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VACANCES D'HIVER :

LES QUÉBÉCOIS | 64
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IMMEUBLE
La Commission des valeurs
mobilières metfin à la surenchère
des rendements promis parles
sociétés en commandite p. 16 
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un Les Québécois n’aug-
menteront pas leurs

déplacements vers le sud
cet hiver. Diverses agences
de voyages contactées par
LES AFFAIRES indi-
quent en effet que le mar-
ché du voyage vers les des-
tinations soleil sera stable
en 1988 alors qu'il avai
connu une hausse de 15 à
20 Vo l’an dernier.

« Nous réalisons le
même niveau de ventes
que l’an passé, » a expli-
que aux AFFAIRES San-
dra de Nobile directrice ré-
gionale de Voyages Mar-
lin. « On note même un
nié ED ES CES 90 6 ND 6B ON BO BR IB

DEVENEZ
AGENT

D’IMMEUBLE
POUR EN
FAIRE UNE
CARRIERE

Prenez le cours

VENTE DE BIENS
IMMOBILIERS

Mtl Hull. Quebec

« Communication
* Evaluation

e Droit immobilier

* Vente immobilière 
e Mathématiques

e Architecture

180 heures
le jour ou le soir

RENSEIGNEMENTS:
(514) 277-2117.

Enseignement

Professionnel
Collégial

Une école privée au

service du public.

Permis No 749926

sfOUPS

Vean- Gay Lebue; y
depuis 1954

5277, Avenue du Parc
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Les Québécois n’augmenteront pas
leurs voyages vers le Sud cet hiver
lèger ralentissement pour
la période de Noel avec de
la disponibilité sur toutes
les destinations. Toutefois
les jours qui suivent Noël
sont remplis à capacité. »

Pierre Boislard, de Voy-
ages Boislard de St-Hya-
cinte, n'a pas ressenti lui
non plus « d'augmenta-
tions féroces » vers les
destinations soleil. « Pour
le moment c’est stable,
mais l’automne a été ex-
traordinaire ce qui com-
pense un peu. On ressent

de l’hésitation pour les
prochains mois, mais ce
phénomène s'explique par
le nombre de plus en plus
élevé de gens qui attendent

à lu dernière minute pour
faire une réservation en es-
pérant obtenir un rabais.
Ce type de clientèle se ré-
génère mais ces gens doi-
vent se contenter d’un
choix limité de destina-
tions. »

Destinations
populaires

Certaines destinations
ont augmente leur part de
marché auprès des tou-
ristes québécois. Marcel
Rose, de Voyages Berge-
ron, remarque une popu-
larité croissante du Mexi-
que et du Venezuela. « Le
Venezuela draine une
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CHAUSSURES
BLONDO INC.

Monsieur Normand Che-
vrier, président et chef de la
direction de Bastien Inc. et
président de Chaussures
Blondo Inc., a le plaisir de
rendre publiques les nomina-
tions suivantes.

M. Marc Blondeau est
nomméprésident du conseil
de Blondo. ll était, jusqu'à
l'acquisition de Blondo par
Bastien Inc, propriétaire de
la Compagnie. Monsieur
Blondeau est un des spécia-
listes canadiens de la botte
sportive.

M. Pierre Brochu est
confirmé au poste de direc-
teur général de Blondo.

partie de la clientèle du
Mexique, mais de nouvel-
les destinations comme
Carthagène en Colombie
et le Costa-Rica sont à sur-
veiller. Si elles sont fré-
quentées par les touristes
québécois, elles peuvent
devenir des destinations
importantes. »
Du côté de Voyages

Marlin, Sandra de Nobile
identifie la Jamaïque et le
Mexique comme les desti-
nations qui connaissent
une popularité à ia hausse
cet hiver. Qant à Pierre
Boislard, il pointe la Ré-
publique Dominicaine et le
Venezuela comme étant
les destinations économi-
ques qui vont continuer a
accroitre leur part de mar-
ché.

Les destinations asiati-
ques, qui connaissent une
popularité croissante au-
près des touristes euro-
péens et américains, n’ont
pas encore été adoptées
par les Québécois. Les
agences contactées n’ont
pas perçu un mouvement
vers ces destinations qui
sont encore considérées
comme étant trop exoti-
ques ou trop coûteuses.

La formule du
« tout compris »

gagne du terrain

Les intervenants inter-
rogés par LES AFFAI-
RES notent quela formule
du « tout compris » gagne
de plus en plus de terrain

au Québec. Ce produit de
voyages couvre pour un
prix fixe toutes les varia-
bles des vacances ; trans-
port, repas, hébergement,
sports et loisirs.

Le Club Med a été le
pionnier de cette méthode
mais de plus en plus d’hô-
tels et de centres touristi-
ques se convertissent dans
le « tout compris ». « Les
voyageurs aiment bien cet-
te formule carils n’ont pas
de mauvaises surprises et
ils peuvent contrôler plus
efficacement les coûts de
leurs vacances, » explique
Marcel Rose.

|
GILLES

DES ROBERTS

 

Méthodologie du sondage
Som inc. a réalisé l’é-
tude sur les intentions

de voyage des Québécois
dans le cadre de son son-
dage omnibus mensuel le
SOM-R. Il a été effectué
par téléphone entre le 3 et
le 9 novembre dernier au-
près de la population adul-
te du Québec.
Au total, | 100 person-

nes ont participé pour un
taux de réponse de 60 % à
partir d’un échantilonnage
de départ aléatoire repré-
sentatif. Dans l’ensemble,
302 entrevues ont été faites
auprès de résidents de la
région métropolitaine de

Québec, 380 auprès de ré-
sidents de la région métro-
politaine de Montréal et
418 auprès de résidentsail-
leurs en province.
Chaque ménage a été

sélectionné au hasard et
un seul répondant par mé-
nage était admissible. Jus-
qu’à cinq appels ont été
effectués avant d’exclure
un ménage de l’échantil-
lon. Cet échantillon a été
généré informatiquement
à l’aide du logiciel CON-
TACT ' et sa représenta-
tion a été assurée par le
logiciel CAPORALS ,
La taille de l’échantillon
 

 

   
  

    

permet de produire des es-
timations d’ensemble dont
la marge d’erreur n’excède
pas 3 % pour un niveau
de confiance de 95 %.
SOM est une société d’ex-
pert-conseil en stratégie,
organisation et méthode.
Ses activités couvrent les
secteurs de la recherche
socio-économique, des é-
tudes de marché, de la pla-
nification stratégique et de
l’évaluation de program-
mes.

Établie à Montréal et à
Québec, SOM offre aux
entreprises des services de
consultation en recherche
et développement qui re-  
 

 

     

  

  

 

  

 

  

  

 

  

     

   

   

  
   
  

  

  

  

  

   

  

  
   

  

  

    

  

   
  

 

   

 

  

  

   

 

  

 

   

  

  

  

   

  

Ba Dner plus Destination. | l'expérience d8 importants manufacturiers we posent Sur expérience €
a canadiens de chaussures. 4 spécialistes connus dans
a La Compagnie opére trois lemom e| plusieurs secteurs de l’acti-
I usines dansla région de 5 w=] Vic humaine. SOM est
a Québec et une a Montréal. 5 une filiale du groupe

1 Ses produits sont vendus au LESAGENCES DE ACSI, ‘dont le siège social

I Canada, aux États-Unis et est a Ste-Foy.
1 Pierre Brochu en Europe.Les actions de -
: Bastien Inc. se transigent 1 CONTACT: Composition de
5 a la Bourse de Montréal. numéros de téléphone aléa-
3 Auteur eu volume toires contrôlés par territoire.

‘’Arrêter d'avoir peur. 2 CAPORALS: Calcul de la pon-
8 otcroyez pusuccès” je \ dération selon le recensement

hams. pourl'âge, la langue etle sexe.
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Moins de vacanciers, mais qui dépenseront plus que l'an dernier

Les Québécois dépenseront 1,4 milliard
de $ pour leurs vacances d’hiver 1987-88
JA cours de l’hiver

1987-88, les Québe-
cois prévoient dépenser
1,4 milliard de dollars
pour leurs voyages de va-
cances, une hausse de
100 M$ par rapport à
1986-87 où les intentions
de voyages pour la saison
hivernale se chiffraient à
1,3 milliard de dollars.
Près d’un million

(982 614) de Québécois
adultes ont l’intention
d’effectuer un ou plusieurs
voyages de vacances cet
hiver. Il s’agit d’une baisse
par rapport à 1987 ; une
enquête SOM avait alors
établi à 1 375 000 le
nombre de Québécois qui
prévoyaient faire un voya-
ge d’agrément au cours de
l’hiver.

C'est ce qui ressort d’un
sondage scientifique effec-
tué pour LES AFFAIRES
par la firme de sondage
SOM inc. Ce sondage a
été réalisé par téléphone
entre le deux et neuf no-
vembre auprès de 1 100
personnes, un échantilon-
nage qui est considéré par
la firme de sondage com-
me aléatoire et représenta-
tif de la population adulte
de toutes les régions du
Québec.

Les dépenses moyennes
reliées à ces voyages seronl
de 1 375 $ par personne,
une hausse de 33 % sur
l’année précédente où cet-
te sommeétait de 1 037 $.

Avant tout, la Floride

La Floride demeure la
destination préférée des
Québécois. En pondérant
les résultats du sondage,
on constate que 280 640
(27 % des répondants)
personnes prévoient met-
tre le cap sur la Floride
alors que 230 849 autres
(22 % des répondants) se
dirigeront vers le Mexique

Affaires etla loi p. 44

Bourses pp. 82 à 86
Carrières p. 39
Éditorial p.6
Emissions en cours: p.58
Fiscalité pp. 40-41
Franchises p. 38
Gagnants et perdants p. 82
Immeuble pp. 16 à 21
Investissements pp. 32-33
Management pp. 28-29
Marché du travail pp.30-31
Marketing pp. 23, 25
Mines et métaux pp. 62 à 65
Monde du travail p. 36
Nouvelles émis. pp. 56-57
Parquet de Montréal p. 81
Parquet de Vancouver p. 80
Portefeuille p. 87

Pouls de l'économie p. 42
REA pp. 70 à 73
Résultats financiers p. 77
Revue des marchés p. 79
Sécurité au travail pp.26-27
Taux d'intérêt p. 78
Votre impôt pp. 60-61

Courrter de la deuxième classe
Enregistrement n° 0923   
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Au total, 27 % des répondants prévoient met-
tre le cap sur la Floride cet hiver, attirés par le
soleil sans doute, mais aussi par les nombreu-
ses activités familiales qui s’y trouvent.

et d’autres destinations so-
leil.

Le Sud accapare les
projets de vacances de
511 489 Québécois (49 %
des répondants) et retient
686 M$ de l’enveloppe
budgétaire globale de 1,4
milliard de dollars prévue
pour les vacances d’hiver.

Les agences de voyages
sont les grandes bénéfi-
ciaires des destinations so-
leil. Alors que près d’un
voyageur sur deux (47 %
des répondants) ne prévoit
pas recourir aux services
d’une agence de voyages,
82 % des personnes qui se
rendront en Californie,
64 % des gens qui ont
choisi le Mexique et 53 %
des voyageurs ayant opté
pourla Floride utilisent les
services d’une agence de
voyage.

Pres de la moitié des
Québécois n’utilisent pas
les services d’une agence
de voyages pour l’organi-
sation de leurs vacances,
mais 80 % des répondants
considèrent que l’agence
est importante dans l’or-
ganisation d’un voyage.
On n'utilise peut-être pas
l’agence pour organiser
son voyage, mais on la

 

en popularité auprès des
Québécois. Selon l'étude
SOM, 884 018 personnes,
soit 18 % de la population
adulte du Québec, ont
l'intention d'effectuer un
voyage de ski d’une durée
d'au moins deux jours
(une nuit ou plus), cet hi-
ver.

 

GuyN. Djandji &Associés

Conseils en recherche de cadres

1600, boul. Dorchester ouest, bureau 1195,
Montréal, QC H3H 1P9
(514) 931-9391
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LORSQUE VOUS

PENSEZ MOTIVATION -
COMMUNICATION - VENTE,
PENSEZ RAY VINCENT

Ray Vincent
plus vidéo

Cours et conférences privés, sur mesure, adaptés
selon vos besoins et ceux de votre entreprise

‘Also available in English"
Granby (514) 372-7764

Représentation Pierre Gravel imprésario

Vendez plus et augmentez votre productivité dans votre entreprise
par des techniques de motivation subliminatle.

EONSULTATION SUR RENDEZ-VOUS—

  

   

 

   
   

   

   

 

    

Les vacances de ski sont deux fois plus popu-
laires auprès des résidents de la région de
Montréal que chez ceux des autres regions du

Le Quebec est La desti-

nation privilégié de S8 "0
(777 93$ personnes) de ces
voyageurs, alors que $ #0
(44 200 personnes) ont
l'intention de se rendre

 

Paul Dubé B. Comm.

Le Groupe immobilier
Grilli inc. a le plaisir
d'annoncer la nomina-

tion de Monsieur Paul

Dubé au poste de vice-

président de la compa-

gnie. Monsieur Paul
Dubé est diplômé de la

faculté de Commerce de

l'université de Toronto.

Au cours des vingt der-
nières années, il a parti-

cipé au développement
et à la mise en marché
de nombreux projets

immobiliers tant au Ca-

nada qu'aux États-Unis.
Il a comme principales
responsabilités la mise
en valeur des terrains

industriels et commer-

ciaux ainsi que la ges-

tion des immeubles dé-

tenus par le Groupe

immobilier Grilli inc.  

men Congrès! m
N Bemainee

hawtLauren
MS
[L411]

Hotel + 2¢ 1-800-887-2737

 

aux btats-Unis et 3 "o
(26 520) se dirigeront vers
l’Furope.

I es vacances de sh sont
surtout populaires aupres
des residents de la région
de Montréal. Interroges
sur leur intention d'effee-
tuer au moins un vovage
de ski cet hiver, les Mon-
tréalais répondent par al
firmatine dans une pro
portion deux fois plus
grande que les répondants
de la région du Quebec
metropolitiun et d'ailleurs
en province. Cette situa
tion peut s'expliquer pa
l’acces facile qu'ont les
montrealais aux Lauren
tides et a l'Estrie, deux 1e
gions où l'infrastructure
du ski est ties bien deve
loppee.
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PETIT DÉJEUNER-CAUSERIE

 

M, Claude Garcia
Président

Chambre de Commerce
de Montreal

Le mardi 15 décembre 1987

à 7h45

Hôtel Ritz-Carlion

Salle Vice-Royale

la Corporation professionnelle
des administrateurs agrèes du
Quebec en collaboration avec be
Regroupement pour le hbre
echange vous consie à un pein
déjeuner-causerie au cours duquel
M. Claude Garcia prononcera une
allocution ayant pour theme ‘Les
bénéfices du libre-échange pour
l'économie de Montréal.

22$ pat personne

Réservations: Line Dubé (814) 499-0880

Groupe Immobilier Grill inc. 1801, McOIl] College, bureau 890
Montréal, Quebec HIA 2N4

PS
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LE POINT

 

 

, CHERCHEZ-VOUS
UN ENDROIT POUR

VOTRE PARTY DE NOEL?
ov POUR UNE REUNION BL: saison de ski au

D’EMPLOYES? Québec s’annonce ex-
cellente et les stations de
ski alpin prévoient accueil-

De 300 à 2 000 personnes Po pli s

L'endroit idéal

lir 25 % plus de visiteurs
que l’an dernier. Les pro-
priétaires, réjouis de cette
affluence, n’hésitent pas à
réaliser d’importants in-
vestissements pour accroi-
tre la capacité d’accueil
des stations et la qualité
d’enneigement des pistes.

Telle est la principale

 
59 est, Ste-Catherine - 288-5559
 conclusion d’une enquête

: réalisée par LES AFFAI-
RES auprès de huit sta- 

  
SALON NATIONAL FLEURI ET alls
PAYSAGER DE MONTREAL CAC

L
SERONT AU RENDEZ-VOUS

~~ DU 06 AU 15 MAI 1988
A TEMPS POUR LE PRINTEMPS

O tions de ski de la province.
Les stations de ski ont

réalisé de bonnes affaires
l’an dernier et ce, en dépit
de la fin abrupte dela sai-
son de ski à la suite du
réchauffement subit des
températures au prin-
temps. Pour plusieurs cen-
tres, la saison 86-87 fut
une saison record.

Cette année, les stations
du Québec affichent un
optimisme que les récentes
averses de pluies n’arri-
vent pas à ébranler. Cer-
tes, les conditions climati-
ques ont encore leur mot à
dire, mais la plupart des
stations, équipées de sys-
tèmes d’enneigement qui

 

- Un public cible de qualité
- Les propriétaires encore plus nombreux
(les nouvelles maisons)

- Un endroit unique et plaisant à voir sur le bord du fleuve
(vue panoramique du fleuve et de Montréal)

- Environ 40 millions ont été investis au Vieux-Port
de Montréal depuis 3 ans, oui, c'est nouveau

- Des affaires en or pourl'horticulture ornementale

Les fins de semaine du 06 et 13 mai 1988, beaucoup de monde viendra
visiter LE SALON NATIONAL FLEURI ET PAYSAGER DE MONTREAL

permettent de couvrir jus-e=

I= qu’à 90 % de la surface

LoVieuxPort des pentes, craignent
moins les soubresauts de

 
Pour profitez de notre spécial
contactez nous avant 1988

235 Côte Vertu 120, St-Laurent
Québec, H4N 2W9 Tél.: (514) 332-4952   Dame Nature que par lc

passé.
 

 
On trouvera dans le prospectus une -
intormation détaiilée sur les titres
proposés. On peut se procurer le

prospectus provisoire auprés de
notre maison.

INVESTIR DANS L'IMMOBILIER
POUR UNE PLUS GRANDE STABILITÉ

  
  
   

  

 

   Aa« 5S } 28
thayre dere, EUR

Pinhin A
Deux(2) superbesrésidences ayant ascenseur, foyers et verrières; situées
dans le Carrefour Cité de la Santé, Vimont, Laval.

Déductionsfiscales par 5 000$. 1987-88: 261 5%
Souscription minimale: 5 000$. Participation à court terme.
Sont déductibles d'impôtsles intérêts de votre financement.

RENDEMENTS SUPÉRIEURS

Assistez à une soirée d’information sur l’immobilier
et recevez gratuitement une brochure

«L’IMMEUBLE AU QUÉBEC»
ENTRÉELIBRE

Réservation seulement

Bureaux ouverts du lundi Sansobligation de ma part
au vendredi de 9 h à 17 h Je désire des informations sur votre

(514) 255-7499 placementimmobilier.
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Consultant et services en investissment immobilier
7585, Lacordaire
Bureau 1
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H1S 2A6

 

   

   

     

1Bertrand
à astociôt

COURTIER
0 CONd iveiliement INC       
  

En outre,le ski alpin ef-
fectue une remontée dans
les préférences sportives
des Québécois. Les
adeptes de ce sport ne se
retrouvent plus unique-
ment parmi les yuppies et
les biens nantis. Le sport
s’est grandement « démo-
cratisé ». À un point tel
que Mare Grégoire, direc-
teur du marketing de
Mont Saint-Sauveur Inter-
national, affirme que la
vente des billets de saison
est particulièrement en
hausse du côté des étu-
diants et des personnes de
l’âge d’or.

Cette affluence dans les
stations de ski a redonné
confiance aux proprié-
taires. Les huit centres
consultés par LES AF-
FAIRES ont réalisé des
dépenses en immobilisa-
tions de l’ordre de 25 M$
cette année : construction
de bâtiments au pied des
pentes, acquisition de sys-
tèmes d’éclairage, télé-
sièges et canons à neige, en

plus de l’ouverture de
nouvelles pistes.

Mont Saint-Sauveur
et Mont Avila

M. Grégoire affirme
que les ventes de passes de
saison pour les remontées
mécaniques sont de 40 %
supérieures à ce stade-ci de
la saison comparativement
à la même période l’an
dernier.
Mont Saint-Sauveur In-

ternational, dont les ac-

tions se négocient sur le
parquet de la Bourse de
Montréal, est propriétaire
des stations de ski Mont
Saint-Sauveur et Mont
Avila dans les Basses-Lau-
rentides et de la station
Jay Peak au Vermont.
Au chapitre de l’héber-

gement, M. Grégoire a in-
diqué que la location va
bon train. Les 100 unités
de condominiums affi-
chent complet pour la pé-
riode des Fêtes et ils sont
loués à 60 % pour le mois
de janvier. Au 15 février,
100 autres unités de
condominiums s’ajoute-
ront aux logements exis-
tants.
Mont Saint-Sauveur In-

ternational a investi
1,3 M$ a la station Mont
Avila depuis son acquisi-
tion en mai dernier. L’é-
clairage des pistes a été
amélioré en augmentant la
puissance électrique de 400
watts a 1 000 watts et l’on
a fait l’achat d’un système
d’enneigement artificiel et
d’un véhicule de damage.
L’intérieur du chalet d’hi-
ver a par ailleurs été ré-
nové.

M. Grégoire ajoute que
les investissements pour
cette saison se chiffrent à
0,5 M$ à la station Mont
Saint-Sauveur. Cette
somme a été consacrée à
l’élargissement des pistes
et à l’éclairage d’une nou-
velle piste. Plus de 90 %
de la surface des pistes est
enneigée artificiellement à

Enquête des AFFAIRES auprès de huit centres de ski

Ski: plusieurs millions de $ }
l’aide de 83 canons ei 26
des 31 pistes sont éclairées
pour le ski de soirée.

Bromont
Les réservations pourle

ski à la station de ski Bro-
mont devancent celles de
la saison dernière à pareil-
le date et le relationniste
Paul Labrecque prévoit
que la station accueillera
400 000 visiteurs (jours-
skieurs) cette année com-
parativement à 325 000
l’an dernier, ce qui consti-
tuait un record.

Les capacités d’héberge-
ment à proximité de la
station ont été accrues à la
suite de la construction du
Château Bromont, ce qui,
espère t-on, favorisera la
vente de forfaits. La
station exploite pour sa
part l’Auberge Bromont
qui compte 55 chambres.
Au cours de la saison

estivale, des investisse-
ments de 2,4 M$ ont été
réalisés à la station Bro-
mont. Une somme de
1,4 M8 a été affectée à des
travaux d’aménagement
sur la montagne et à l’a-
chat de deux véhicules
pour le damage des pistes.
La station compte 25
pistes dont 80 % de la sur-
face est éclairée et ennei-
gée artificiellement.

Le reste des investisse-
ments, soit 1 M$, a servi à
la réfection du chalet d’hi-
ver

Mont-Sutton
À la station de ski du

—

 

           

 

 

 

 

 

 

 

0%*
TAUX DE 5 ANS SUR LES CPG

INVESTISSEMENT MINIMUM DE 1 000$
Taux sujets à changements.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

5, Place Ville-Marie

(514) 866-1071

Bureau 1234 Bureau 600
Montréal (Québec) Ste-Foy (Québec)

H3B 2G2 G1vV 4T2

2954, boul. Laurier

(418) 657-1364

 

 

 

   
 

 

 

Fiducie La Métropolitaine
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Mont-Sution, située dans
les Canton de l’Est, la ven-
te de billets de saison est
limitée à 3 000 pouréviter
l’encombrement des
pistes. Cependant, les ré-
servations pour le ski et
l’hébergement devancent
celles de l’année dernière,
de sorte que le directeur de
marketing de la station,
Denis Boulanger, prévoit

que le Mont-Sutton ac-
cueillera de 280 000 à
290 000 visiteurs cette an-
née (skieurs-jours) contre
256 000 l’an dernier.
Le Mont-Sutton bénéfi-

ciera cette année des pro-
jets de développement im-
mobilier dans la région.
La municipalité a investi
1,2 M$ pour un réseau
d’aqueduc et d’égoût et
des promoteurs immobi-
liers ont investi pas moins
de 20 M$ en construction
de logements, haussant de
15 % à 20 % les capacités
d’hébergement à proxi-
mité de la station.

Le Mont-Sutton, qui
appartient à la famille
Boulanger, a investi 2 M$
cette année pour l’acquisi-
tion d’un télésiège quadri-
place, l’ouverture de trois
nouvelles pistes et l’achat
de canons à neige. La
station de ski compte
maintenant 38 pistes et
neuf télésièges. De 60 % à
70 % de la surface des
pistes est enneigée artifi-
ciellement.

Mont Sainte-Anne

Quelque 5 400 billets de
saison ont été vendus l’an
dernier à la station du
Mont Sainte-Anne et le di-
recteur du parc, Claude
Beaudouin, prévoit que
6 000 abonnements seront
vendus cette année. On
prévoit de plus accueillir
675 000 visiteurs (skieurs-
jours) cette saison compa-
rativement à 570 000 l’an
dernier.

« Notre campagne de
publicité dans les médias
télévisés de Montréal,
dansles revues spécialisées
et auprès des grossistes du
nord-est des États-Unis
porte fruits. »
Le Mont Saint-Anne a

investi plus de 7,5 M$ cet-

Les huit centres consultés par LES AFFAIRES

te année, dont 6,5 M$
pourla station de ski. Un
télésiège quadriplace dé-
brayable a été ajouté au
système de remontée mé-
canique et sept nouvelles
pistes ont été ouvertes, ce
qui porte le nombre total
de pistes à 42. Le nombre
des pistes munies d’un sys-
tème d’éclairage est passé
de cinq à huit. Plus de
85 % des pistes sont en-
neigées artificiellement.
Dans la région immé-

diate du centre, qui appar-
tient à La Société d’éta-
blissement de plein air du
Québec, un organisme du
gouvernement du Québec,
des investissements de
25 M$ ont été réalisés
dans l’infrastructure d’hé-
bergement, ce qui aug-
mentera l’attrait du centre
pour les visiteurs prove-
nant de l’extérieur de la
région.

Mont Orford
Les ventes de billets de

saison au Mont Orford
sont en progression de
20 % par rapport à l’an-
née dernière et Pierrette
Rivest, directrice du mar-
keting, prévoit que

   
h E ont réalisé des dépenses

de l'ordre de 25 M$ cette année : nouveaux bâtiments au pied des
pentes, systèmes d'éclairage, télésièges et canons à neige.

300 000 skieurs visiteront
la station de ski des Can-
tons de l’Est cette année
comparativement à
260 000 l’an dernier.

Les skieurs pourront
apprécier un grand
nombre de nouveautés cet-
te année puisque le Mont
Orford a fait peau neuve
avec des investissements
totalisant plus de 14 M$.
Un nouveau chalet d’hi-

ver a été construit, ce qui
permet de tripler la capa-
cité d’accueil. La super-
ficie de la cafétéria et du
bar a été accrue et un bar
sans alcool, la Place de
l'amitié, a été aménagé
pour les jeunes de 8 a 17
ans. Une garderie-école
pour les plus petits a été
prévue.
Pour ce qui est des

pentes, c’est le mont Gi-
roux qui a subi le plus de
transformations (la station
du Mont Orford compte
trois monts, soit Giroux,
Orford et Alfred Desro-
chers). Un télésiège qua-
driplace a été ajouté ct le
haut du mont a été réamé-
nagé pour permettre l’en-
neigement artificiel du
sommet. Plus de 80 % de
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ABRI FISCAL
Placement immobilier de

premier choix AUCUN COMPTANT

FOYER PROVIDENCE
GREENFIELD PARK

# J2 parts de 10 000$ chacune
e déductions fiscales 1987: 4 6485

* profit d'opération dès le 1er mois
e revenus garantis jusqu'au 30 juin 1989

Ce projet d'investissement fut développé
pour favoriserl'investisseur.

COMPAREZ et contactez-nous!

PLACEMENTS LUNORINC.
59, St-Jacques, 5e étage
MONTREAL (Québec)

COURTIER EN CONTRATS
D’INVESTISSEMENT

Tél.: (514) 844-8485
Vous trouverez dans le prospectus une information détaillée sur le titre
proposé. Vous pouvez vous procurer ce prospectus provisoire auprés
de nos courtiers autorisés.

la surface des pentes est
maintenant enncigée mé-
caniquement. Les pistes ne
sont pas éclairées, mais on
songe à installer un systè-
me d'éclairage artificiel
dès l’an prochain.
En ce qui a trait à l’he-

bergement, 5,5 M$ ont été
investis dans la construe-
tion de 67 unités de
condominiums situées à la
base du versant est du
Mont Giroux. En outre,
3,8 M$ ont été affectés à
l'infrastructure sanitaire.

Mont Owl's Head

[Le nombre de visiteurs
qui fréquenteront le Mont
Owl's Head cette saison
devrait au moins atteindre
le nombre de l’an dernier,
soit 150 000 skieurs, selon
la directrice des relations
publiques, Lalage
Hackett.

Cette station, située sur
les rives du lac Memphre-
magog dans les Cantons

de l’Est, a investi pas
moins de 13 M$ cette an-
née, soit 8 M$ pour la
construction d’un hôtel de
23 appartements et d’un

système d'aqueduc et d'é-
goût, et 5 M$ pour l’ou-

ski au
augurent bien pour la sai-
son qui s'amorce ct les ré-
servations pour l'héberge-
ment sont trois fois plus
nombreuses qu'à pareille
date Fan dernier.

verture de deux nouvelles
pistes et l'achat d'un tele-
siege
station compte désormais
sept télésièges et 28 pistes,
dont 80% de la surface
reçoit une neige artificiel-
le.

Mont Tremblant

quadriplace. [a

[es réservations pour le
Mont Tremblant

PE

son Î ine l

Membre du Groupe
Punac antnental GIT (ie

C'est l'équipe qu'il
vous faut pour vos
prospectus et autres
documents financiers.

433, boul. Lebeau
St-Laurent (Québec)
(514) 337-5560
ES
dent et proprietaire de la
station, Louis-Pierre La-
pointe.

Cette annee, les travaux
d'aménagement ont sur
tout vise le bas des pentes.
Une piste permet mainte
nant aux skieurs de se ren-
dre directement au station-
nement.
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ANDRE GIRARD,ing. MBA

La présidente d’InvexGest,
Madame Suzanne Roy, est
heureuse d'annoncer la nomi-
nation de Monsieur André
Girard au poste de directeur
administratif.

M. Girard est ingénieurdi-
plômé et détenteur d’un MBA
de l’Université de Sherbrooke.
Précédemment, il a oeuvré
durant 13 ans au sein del’in-
dustrie des pâtes et papiers.

InvexGest est une société qui
gère, avec des compagnies
affiliées, des biens immobiliers
dont la valeur atteint plus de
$15 millions. Elle regroupe des
investisseurs convaincus que
l'immobilier bien géré consti-
tue une valeur sûre.

Le siège social d'InvexGest
Ltée est situé au 4830, Montée
Saint-Hubert, à Saint-Hubert. 

« Nous affichons con- EEG
plet pour la période des PHILIPPE
Fêtes depuis septembre
dernier », affirme le prési- DUBUISSON

La société d'avocats |

STEIN, MONAST,
PRATTE & MARSEILLE

Charles Stein, C R (10 A

ClaudePratte CR

Pierre LaRue, CR

Pierre Lesage

Roger Valhères

Pierre Cimon H

Fours Huot

Claude Girard

Michel Dupont Je

Daniel Lavoie

Henri-Lours Fortin

Jean Brunet, B Com

René Delorme Ne

Marc Paradis

lean Dionne I

Carole Goulet

Le St-Amable, 1150 rue Claire-Fontaine

Québec (Québec) GIR 5G4

Tél.: (418) 529-6531

Télécopieur: (418) 523-5391

Pierre Marseille CR

lean Marnier, LLM

Bruno Bernard

Jecques Gingras, (A

Pierre Pelletier

luc I Lamarre

an Houle

Michel Demers

Claude Rochon, B S¢ Adm
André johnson

Luce Parseau

ndré Monast, CR

on Paule Gauthier CP UNS

ge Banibeau

te Lemay

Telex: 051-3015
  
 

  

VENDEUR - REPRESENTANTS -
CONSEILLERS - GERANTS DE VENTE

VOTRE.
STRATÉGIE
DE VENTE
EST-ELLE -
À POINT?

Vente stratégique
Vous apprendrez comment:
e conclure des ventes
* répondre aux objections
* planifier vos entrevues
e accroître votre clientèle
* traiter les plaintes
* disposer de votre temps
e structurer votre territoire
e vendre votre personnalité
° vous motiver à vendre

INSCRIPTION EN NOMBRE LIMITÉ.
TÉLÉPHONEZ MAINTENANT

Cours de vente
Roger St-Hilaire 626-7498
 

 

Roger St-Hilaire Instructeur

Vente stratégique
Québec 10-11 déc.
Montréal 17-18 déc.
Québec 7-8 jan.
Montréal 14-15 jan.   
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@DEDITORIALGED
Salaires annuels ou
remuneration globale

l'Institut de re-
cherche et d'in-

formation sur la ré-
munération (IRIR)
vient de rendre public
son troisième rapport
sur la rémunération
comparée des em-
ployés du secteur pu-
blic québécois et des
autres salariés québé-
cois. Le but de l’I-
RIR est d'informer le JEAN-PAUL

public et les parties à —————
la négociation sur l’é- GAGNE
tat annuel de la situa-
tion de la rémunération des employés du
secteur public et des autres salariés québé-
Coils.

Le rapport de cette année contient des
améliorations. D'abord, 11 est mieux pré-
senté ; il comprend de très nombreux ta-
bleaux et graphiques couleurs, ce qui aide
à la compréhension. On y retrouve aussi
des comparaisons nouvelles sur la rému-
nération des employés du secteur public
québécois avec ceux de différents grou-
pes : le secteur privé, les autres salariés
québécois syndiqués et non syndiqués, les
groupes privés de 500 employés et plus et
même les groupes de 200 employés et
plus.

Le constat principal du rapport de l°I-
RIR est le suivant. Les salaires des
100 000 employés du secteur public qué-
bécois qui occupent des emplois compara-
bles à ceux du secteur privé ont gagné en
1986 un SALAIRE ANNUELinférieurà
ceux des AUTRES SALARIES QUEBE-
COIS (A.S.Q.). Selon cing enquêtes sala-
riales consultées par l’IRIR, l’écart sala-
rial était de 9 à 12 % en faveur des
A.S.Q. pris globalement.

Trois mises en garde s'imposent pour
bien interpréter ce résultat :

1 - lu comparaison vaut pour 69 em-
plois repères comparables, couvrant 29 %
des employés du secteur public ; elle ne
vaut done pas pour 230 000 autres em-
plois des secteurs de l’éducation et de la
santé pour lesquels il n’y en a pas d’équi-
valent dans le privé ;

2 - l’écart salarial est basé sur les sa-
laires annuels et non pas sur les salaires
horaires ;

3 - l’expression « autres salariés qué-
bécois » inclut les employés fédéraux au

 

Québec, des employés municipaux, des
employés d’universités et de sociétés d’E-
tat, dont Hydro-Québec et Air Canada.

L’an dernier, l'IRIR s’en était tenu à la
comparaison des salaires annuels, qui
comptent pour 75 % de la rémunération.
[e temps chômé payé (vacances et congés
de toutes sortes) compte pour 15 % et les
assurances et le régime de retraite repré-
sentent 10 %. L’'IRIR a quantifié cette
année le temps chômé. En comparant
quatre emplois repères représentatifs, il
appert que l’avantage dont bénéficie le
secteur public en matière de temps chômé
enlève 4 %à l'écart salarial. L’écart ini-
tial de 9 à 12 % qu’on avait au début
entre les salaires annuels des employés du
public et ceux des A.S.Q. tombe doncà 5
à 8 %,

Or, les employés du secteur public tra-
vaillent une ou deux heures de moins par
semaine que les A.S.Q. Si on ramène la
comparaison sur une base d’heures tra-
vaillées plutôt que la base des salaires
annuels, on enlève 5 % et plus à l’écart
salarial. On constate donc que pour 90 %
de la rémunération (salaires et temps chô-
mé) une comparaison de la rémunération
moyenne des employés du public et des
A.S.Q. sur la base des heures travaillées
révèle que les deux groupes gagnent sensi-
blement le même taux horaire.

Puisque les A.S.Q. incluent des grou-
pes (municipalités et certaines sociétés
d'Etat) jouissant d’une rémunération su-
périeure à celle de tout autre groupe com-
parable de la société, il va sans dire que le
secteur privé représenté dans la catégorie
A.S.Q. a une rémunération horaire infé-
rieure à la moyenne des A.S.Q. et partant
des employés du secteur public.

L’IRIR s’est refusé à faire ce constat,
mais si celui-ci est néanmoins présent en
filigrane dans son rapport. En fait, c’est
vers ce constat que l’IRIR devrait se diri-
ger l’an prochain. Il devrait y parvenir
aisément puisqu'il se propose de quanti-
fier la valeur des assurances et les régimes
de retraite dans le calcul des rémunéra-
tions.

L’IRIR doit cependant cesser de consi-
dérer les A.S.Q. globalement. Puisque la
comparaison la plus importante est celle
de la rémunération horaire globale des
employés du public et du privé, c'est ce
que I'IRIR devrait s’acharner à produire.
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de voitures en ville; 
   

La Oldsmobile Cutlass Ciera 1988

Brougham 4 portes sedan

du Québec

© Prix très avantageux sur le plus grand choix

© Aucune obligation de rachat;
© 100,000 km gratuits pour 48 mois de location;

o AIR CLIMATISÉ GRATUIT

  

LA LOCATIONÀ SON MEILLEUR CHEZ PLAZA
349%

par mois + taxes de vente

3(9ess

par mois + taxes de vente
du Québec    

   
La Chevrolet Celebrity 1988

4 portes sedan

PROFITEZ-EN MAINTENANT!
Venez chez Plaza Chevrolet Oldsmobile Cadillac!

Oa 332-1673
10 480 Henri-Bourassa ouest, St-Laurent  
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L'ACTUALITÉ

La décision finale sera prise en février

Dominion Textile songe à commercialiser une
technique sophistiquée de culture en serres

Dominion Textile
(Mtl, 15,50 $) étudie

la possibilité de commer-
cialiser des complexes ser-
ricoles hydroponiques
pour la culture de to-
mates. Les résultats d’un
projet pilote seront ana-
lysés au cours des pro-
chains mois et une déci-
sion finale quant à l’op-
portunité de produire de
tels systèmes clés en main
sera prise en février pro-
chain.

C’est ce qu’a appris
LES AFFAIRES au cours
d’un entretien avec le di-
recteur des relations publi-
ques de la compagnie de
textile, Michel Dufour. Ce
dernier a indiqué que le
projet, qui n’a rien à voir
avec les activités tradition-
nelles de Dominion Tex-
tile, était en cours depuis
l’automne de 1986.

« Ce projet s’incrit dans
la volonté de la compagnie
de diversifier ses activités
dans des secteurs promet-
teurs. Nos ingénieurs ont
été séduits par la technolo-
gie que leur a présentée un
horticulteur et nous avons
décidé de tenter l’expé-
rience. »

Selon M. Dufour, Do-
minion Textile pourrait
décider dès février pro-
chain de commercialiser le
concept. La compagnie
pourrait alors choisir d’ex-
ploiter elle-même un com-
plexe serricole ou de met-
tre la technologie à la dis-
position d’horticulteurs en
vendant des systèmes clés
en main ou encore de faire
les deux. « Nous pour-
rions également opter
pour le franchisage des
complexes », a-t-il ajouté.
M. Dufour n’a pas vou-

lu donner plus de détails
concernant ce projet, no-
tamment en ce qui a trait
aux sommes engagées, au
prix approximatif d’un tel
complexe serricole ou au
rendement des serres au
mètre carré. « Il est trop
tôt pour en dire davanta-
ge » s’est-il contenté d’af-
firmer.

Dominion Textile ne
prévoit pas faire breveter
la technologie qu’elle ex-
périmente, « car il ne s’a-
git que d’un assemblage de
technologies connues »,
explique M. Dufour.

Le directeur du dévelop-
pement industriel au mi-
nistère de l’Agriculture,
des pêcheries et de l’ali-
mentation du Québec
(MAPAQ), Robert Le-
mieux, a pour sa part indi-
qué aux AFFAIRES que
le complexe serricole de
Domtex était à la fine
pointe de la technologie
dans ce domaine.

« J'ai eu l’occasion de visiter leurs installations à

l’automnedernier. Je peux
vous dire qu’il s’agit d'un
projet fort intéressant et
fort complexe sur le plan
informatique. Le système
informatique en place leur
permet de contrôler un en-
semble de variables, tel
que le degré d’humidité, la
quantité d’eau ou l’azote
dans l’atmosphère avec
grande précision. »

Le MAPAQ et la Fa-
culté des sciences de l’agri-
culture et de l’alimenta-
tion de l’Université Laval
à Québec ont agi à titre de
consultants dans ce projet.
M. Lemieux a ajouté que
Domtex entendait évaluer
la performance des serres
lors des mois d’hiver avant
de se prononcer sur la
réussite du projet.

Plusieurs projets
de serre au Québec
H existe un fort

potentiel au Québec pour
la culture en serre et de
nombreux projets en ce

 

 

GROUPE

CFC
AVIS DE NOMINATION

    
M. ROGER NÉRON

Le Groupe C.F.C. est heu-
reux d’annoncer la nomina-
tion de Monsieur Roger Néron
au poste de Président de son
Conseil d’administration.

Avantageusement connu du
monde des affaires, M. Néron
était auparavant Président et
chef dela direction de Culinar.

Président fondateur du Cer-
cle des chefs mailleurs du
Québec, M. Néron est égale-
ment membre de plusieurs
Conseils d’administration et a
été récemment nommé prési-
dent du Groupe de Concer-
tation sur la qualité par le
Ministère de l’Industrie et du
Commerce.
Le Groupe C.F.C. est une

firme de conseillers en mana-
gement et en gestion des res-
sources humaines auprès des
entreprises privées et publi-
ques. Reconnu internationa-
lement pour son expertise,
le Groupe C.F.C. qui a été
fondé en 1963, a des bureaux
à Montréal, Québec et Trois-
Rivières.  

sens ont été annoncés ré-
cemment, dont celui de la
société en commandite
Bach Soleil d'Hiver qui in-
vestit plus de 3 M$ pourla
construction d'un com-
plexe serricole hydroponi-
que pour cultiver des to-
mates dix mois par années
a Hérouxville.

Dans la région du Sa-
guenay-Lac Saint-Jean, le
projet des Serres Sagami,
évalué à plus de 1,5 M$,
vise une production de
325 000 kilos de tomates
sur une supreficie de 8 000
mètres”.

l’entreprise Serristes-
Uni de Magog entreprend

de son côté l'agrandisse-
ment de la superfice de ses
serres à 1,9 hectares, ce
qui devrait premettre la
production annuelle de
120 000 douzaines de con-
combres et de 115 000 ki-
los de tomates. Enfin, le
parc industriel de Mirabel
a accueilli les projets Hor-
titec et Hydro-Serres.

Le directeur du dévelop-
pement industriel au MA-
PAQ avance trois raisons
qui expliquent le vifintérêt
au Québec pour la pro-
duction de légumes en ser-
rc. D'abord, dit-il, le Qué-
bec produit très peu de sa
consommation hivernale.
Dans le cas de la tomate,

on importe jusqu'à 95 "9
de notre consommation.

«le marche est la al
n'y a pas de doute. Vous
n'avez qu'à regarder les
prix que les consommua-
teurs sont prêt à payer
pour des légumes frais
pendant la saison morte
pour vous en rendre
compte », déclare Robert
| emieux du MAPAOQ.

Ensuite, M. Temieux
explique la prolifération
des serres par le faible
coût de l’électricité au
Québec. l'électricité pour
éclairer et chauffer les
serres est certainement
l’intrant le plus coûteux

mais Hydro-Québee con-
sent des tarifs fort peu
élevés, de sorte quelu pro-
duction devient rentable.

Enfin, M. Lemieux esti-
me que l'aide financière
du MAPAQ aux diffe-

rents projets et son interel
en ce domaine est à la
source de plusieurs pro-
Jets. Pour les projets
Serres Sagami, Serristes
Unis, Hortitee et Hvdro-
Serres, les garanties de
prêt gouvernemental tota-
lisent S,2 NI$.

Lee
PHILIPPE

DUBUISSON

 

 
 

La retraite.
‘est bien simple!
 Cadevientde

plus en plus complique.

Nous le savons.

C'est pourquoi notre personnel
spécialisé prendra toutle temps qu'il faut
pour vous expliquer quand et comment
transformer vos REER en FERR (Fonds
enregistré de revenu deretraite) en
rentes à échéancefixe ou en rentes
viagères.

C'est le bon momentpourfaire
le point et préparer avec eux un plan
d'action personnalisé à la mesure de vos
besoins. Grâce à leur expérience, vous
verrez qu'il est avantageux de transiger
avecle plus grand fiduciaire de REER
au Québec.

Fiducie
# du Québec

HFReér
Anjou: 355-2050 1-800-361-5808 Brossard: 445-3224 1-800-361-4436 Chicoutimi: 549-5746 1-800-463-9657

Hull: 777-9119 1-800-567-6886 La Salle: 366-1175 1-800-361-6633 Laval: 668-5223 1-800-361-3803
Longueuil: 679-2810 1-800-361-5058 Montréal: 286-3225 1-800-361-2680 Québec: 647-4742 1-800-463-5026

Sainte-Foy: 653-6811 1-800-463-4792 Sherbrooke: 566-5667 1-800-567-6920

Desjardins  
  

 
[8
61

21
qW
ad
aP

G
1P
IW
PS

‘S
3y
iv
44
y
S
3
1



L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S

s
a
m
e
d
i
5
d
e
c
e
m
b
r
e
1
9
8
7
œ

 

L'ACTUALITÉ

 

 
 

L'inertie du ministre Paradis retarde des investissements de plusieurs M$

Les fabricants de portes et fenêtres : Paradis
BBAssociation provin-

ciale de l'industrie du
bois ouvré du Québec
(APIBOQ) demande au
ministre du Travail, Pierre
Paradis, de faire le mé-
nage dans les décrets de
convention collective in-
tervenant dans l'industrie
de portes et fenêtres du
Québec.

« [ant que le ministre
Pierre Paradis n’éliminera

pas les obstacles qui empe-
chent les fabricants de
portes ct fenêtres d’inté-
grer leur production sans
avoir à respecter deux dé-
crets différents, des mil-
lions de dollars d'investis-
sements ne se feront pas
au Québec », a affirmé
aux AFFAIRES Daniel P.
Poisson, directeur général
de l'APIBOO.

« Actuellement, cer-

CANALI
MILAN

 

 

 

tains travaux et matériaux
nécessaires à la fabrication
et à l'assemblage des pro-
duits compris dans le dé-
cret du bois ouvré sont
aussi inclus dans le champ
d'application du décret du
verre plat, a expliqué M.
Poisson. En conséquence,
certaines entreprises sont
assujetties à deux décrets
ayant des conditions sala-
riales et normatives diffé-

    

    

   
 

em

 

rentes, Cela compliquetel-
lement la vie des entre-
prises que certaines retar-
dent des projets
d’investissements tandis
que d’autres ont choisi
d'investir en Ontario. »

La vieille loi québécoise
sur les décrets de conven-
tion collective, qui date de
1934, n’a pas son équiva-
lent en Ontario.

« Cela fait deux ans que

 

243-A, boul. des Laurentides

Laval H7G 2T7

669-1751

920, rue Sherbrooke ouest

Montréal H3A 1G4

844-1971 

nous demandons au minis-
tre du Travail du Québec
de supprimer les irritants
qui empêchent les entre-
prises de portes et fenêtres
d'investir et de se dévelop-
per davantage. Il n’a rien
fait », a dit M. Poisson.
Ou plutôt, il n’a pas signé
les décrets du bois ouvré et
du verre plat négociés par
les parties concernées il y a
près de deux ans.
De fait, les parties

contractuelles au décret du
bois ouvré, soit l’API-
BOQ et la Centrale des
syndicats démocratiques
(CSD), se sont entendues
sur les conditions sala-
riales et normatives du dé-
cret du bois ouvré en dé-
cembre 1985 pour une ap-
plication du décret à
compter du ler avril 1986.
Or, le ministre Paradis n’a
pas signé le décret, si bien
que l’industrie fonctionne
toujours avec l’ancien dé-
cret.
Quant au décret concer-

nant l’industrie du verre
plat, il a été négocié au
début de 1986 pour être
appliqué en juillet 1986.
Encore une fois, le minis-
tre Paradis n’a passigné le
décret sur lequel les parties
se sont entendues. Les
parties contractantes à ce
dernier décret sont l’Asso-

 

 

CANADA TRUST

 

MICHEL TURGEON

‘Canada Trust a le plaisir d’annon-
cer la nomination de M. Michel
Turgeon au poste de Vice-prési-
dent, Service financiers, Région
du Québec. M. Turgeon compte
plusieurs années de service che-
vronné au niveau de la direction

d'institutions financières, trés
récemment auprès d’unedesprin-
cipales banques à charte.

Le développement d’une présence
plus marquée de La Société
Canada Trust dans cette province
sera l’un de ses objectifs-clef. Les
bureaux de M. Turgeon se trou-
vent au siège de la direction régio-
nale au 600, boulevard Dorches-
ter Ouest à Montréal.

Canada Trust est l’une des plus
importantes institutions financiè-
res nationales, comptant 305 suc-
cursales ainsi qu’un réseau
d'exploitation immobilier et fidu-
ciaire d'un océan à l’autre.
 

ciation du verre plat et du
‘fenêtrage du Québec ci
l'Union des vitriers et des
travailleurs du verre.

Problématique
Précisons d’abord ce

qu’est un décret de con-
vention collective. C'est
une entente intervenue en-
tre des employeurs d’une
industrie donnée et les
syndicats représentant cet-
te industrie et sanctionnée
par le ministre du Travail
du Québec. Les conditions
de cette entente s'appli-
quent ensuite à tous les sa-
lariés de cette industrie. Il
s’agit de conditions sala-
riales et normatives mini-
males que doivent respec-
ter tous les employeurs de
cette industrie.
Un décret n’empêche

pas les salariés d’un em-
ployeur de se former en
syndicat et de négocier une
convention collective pré-
voyant des conditions de
travail supérieures au dé-
cret. Le décret contribue à
uniformiser les conditions
de travail de base dans une
industrie donnée et à égali-
ser les coûts de main-
d’oeuvre.

Le décret du bois ouvré,
qui remonte à 1975, cou-
vre les travailleurs oeu-
vrant dans la fabrication
de portes et fenêtres de
bois, de moulures, d’ar-
moires de cuisine et la me-
nuiserie architecturale.
Ces travailleurs oeuvrent
en principe exclusivement
dansla fabrication de pro-
duits de bois. Ce décret
couvre quelque 250 fabri-
cants de portes et fenêtres
ayant à leur emploi envi-
ron 5 000 travailleurs, syn-
diqués à 28 %. Leurs con-
ventions collectives sont
en général supérieures au
décret.

Le décret du verre plat
couvre les travailleurs oeu-
vrant dans la fabrication
de verre scellé, la l'abrica-
tion et l’installation de
murs rideaux, les travail-
leurs fabricant des portes
et fenêtres d’aluminium et
les employés des vitreries
générales. Ce décret cou-
vre environ 80 fabricants
de portes et fenêtres em-
ployant quelque I 800 per-
sonnes ; ces derniers sont
syndiqués à plus de 95 %.
Leurs conventions collec-
tives sont identiques ou
presque au décret, qui est
beaucoup plus généreux
que celui du bois ouvré.
Le décret du verre plat
remonte à 1972 ou 1973.
C’est une sorte de négocia-
tion et d’entente multipa-
tronale.
Comme les champs

d’application des décrets
sont restrictifs, un manu-
facturier de portes et fenê-
tres de bois qui veut aussi
fabriquer des portes et fe-
nêtres d’aluminium doit
fonctionner avec deux dé-
crets, celui du bois pour
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ses employés manipulant
du bois et celui du verre
plat pour ceux qui mani-
pulent du verre et de l’alu-
minium.

Oubien il se dote d’une
usine séparée pour chaque
groupe d’employés, ou
bien il crée des divisions
dans son usine, ou bien il
fait cohabiter les deux
groupes de travailleurs.
Un des problèmes vient de
ce que les conditions de
travail salariales et norma-
tives des deux groupes
sont différentes. Quant à
l'employeur, il doit ré-
pondre à deux comités pa-
ritaires différents. (L’ad-
ministration d’un décret
est sous la responsabilité
d’un comité paritaire).

L’industrie a changé
L'industrie des portes et

fenêtres a changé ces der-
nières années et continuera
de le faire. D’une part, les
portes et les fenêtres de
bois (décret du bois ouvré)
comportent des éléments
et matériaux qui ne sont
pas du bois : ferrures,
verre, moustiquaire, etc.
et qui relèvent du décret
du verre plat. De fait, il
entre de plus en plus de
telles composantes dans
les portes et fenêtres d’au-
jourd’hui. En outre, de

plus en plus de portes de
maisons sont faites de mé-
tal, alors que les fenêtres
et les portes patios sont de
plus en plus faites de vi-
nyle.

Le vinyle n’est couvert
par aucun décret. Comme
le champ d'application du
décret du bois ouvré est
restrictif, un fabricant de
portes et fenêtres de bois
ne peut pas se diversifier
dans la fabrication de fe-
nêtres de vinyle sans s’as-
surer que les travailleurs
de cette division relèveront
du décret du bois ouvré.
En fait, ces travailleurs
pourraient tomber plus fa-
cilement sous la juridic-
tion du décret du verre
plat puisqu’une fenêtre de
vinyle comprend aussi du
verre.

Pour l’industrie du bois
ouvré, cette différence est
importante. En effet, les
conditions de travail sont
beaucoup plus généreuses
dans le secteur du bois
ouvré que dans celui du
verre plat. Le salaire de
base est plus élevé et les
bénéfices d’assurances
sont plus étendus dans le
verre plat ; ce dernier sec-
teur offre un fonds de
pension ; il n’y en a pas
dans le bois ouvré. Voilà

doit faire le ménage dans les décrets

 
Daniel Poisson : « Certains fabricants relèvent

de trois décrets. Cela n’a aucun sens. »

d’ailleurs pourquoi les fa-
bricants de portes et fenê-
tres de bois veulent diver-
sifier leur production dans
d’autres domaines tout en
gardant les conditions de
travail prévues dans le dé-
cret du bois ouvré.

  

  

 

 

-JULTIME
QOUTIISD ANALYSE
COMPTABLE

rhe nn Abe AMM

FORTUNE CALC

VERSION MS ~ Dos 1.0

phof
COMMANDEZ LETTT88

LRI
ULLWl

 C'
ES
T

P
L
U
S

Q
U
E

D
E

LA
T
E
N
U
E

DE
L
I
V
R
E

  

 

  

Selon M. Poisson, Le
ministre Paradis a trois so-
lutions possibles :

1 - Abolir les décrets;

les fabricants de bois ou
vrés pourraient intégrer et

diversifier à leur guise leur
production. Les fabricants
de verre scellé seraient pé-
nalisés car leurs coûts de
main-d'oeuvre sont plus
clevès que ceux du secteur
du bois. Is perdraient des
ventes.

- Établir un seul de-
cret dans la fenestration.
Tout réside dans les condi-
tions de travail du décret.
Si les conditions du verre
scellé prévalent, les fabri-
cants de portes et fenêtres
de bois, qui vendent ac-
tuellement beaucoup en
dehors du Québec, ne se-
ront plus concurrentiels
avec les coûts des autres
provinces. L'industrie per-
drait des emplois.

- Modifier les champs
d'application des décrets.
On conserverait à chaque
décret son secteur priori-
taire actuel, mais les entre-
prises pourraient fabriquer
des produits tombant sous
l'autre décret sans avoir à
appliquer les conditions de
ce dernier décret. L’entre-
prise et ses travailleurs se-
raient assujettis à un seul
décret, soit celui concer-

 

INFORMATIQUES

NOTRE ANNONCE
À LA PAGE T-15

nant le domaine dans le-
quel elle à le plus d'acti-
vités (production, emplois,
etc).

Tout en reconnaissant
que la seconde solution est
la plus irréaliste des trois,
M. Poisson s'est refusé à
dire si les membres de l'A-
PIBOQ favorisaient plutôt
la Tère où la 3e solution.
À son avis, c'est au nui-

nistre Paradis de trancher.
Il a pour responsabilité de
briser l'impasse dans la-
quelle sont arrivées les
parties contractuelles aux
décret du bois ouvré et du
verre plat après deux ans
de négociations. « l'in-
dustrie attend après lui
pour décider d'investir ou
pas el de continuer à créer
des emplois ou pas », a dit
M. Poisson.

|
JEAN-PAUL

GAGNE
 

On trouvera dans le prospectus une information detaillée sur les titres proposes On peut se

procurer ce prospectus provisoire auprés de notre mason Les renseignements qu il contient

sont susceptibles d’être complétés ou moditiés Les titres qu'il décrit ne peuvent tae l'objet

d'aucun engagement avant que la Commission à ait visé le prospectus detinitit

Un bon placement pour
l'investisseur sérieux et avisé

LE CHÂTEAU BROMONT
COMPLEXE HOTELLIER

(SOCIÉTÉ EN COMMANDITE HÔTEL PANORAMA)

 

“en”
Situé à Bromont, au pied des pentes de ki et res du Golf.

 

DÉDUCTIONSFISCALES: 1987: 2 731$ 1988: 984$
 

SOUSCRIPTION MINIMALE: 10 000s
 

LES INTERETS DU FINANCEMENT DE VOTRE SOUSCRIPTION
SONT DEDUCTIBLES D’'IMPOTS

NOUS NOUS OCCUPONS DE VOTRE EMPRUNT
 

RENDEMENT ANNUEL PREVU (AVANT IMPOT):30%
 

SERVICES
D'INVESTISSEMENT

CLAUDE BOISVERTic.

Contactez-nous au:

514/878-1454
600, de la Cauchéetière ouest

bureau 2325
Montréal, Québec M3B 418

COURTIERS EN CONTRAIS
D'INVESTISSEMENT
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6 ET MAINTENANT? |
prèslesbouleversements sansprécédentqui
ont affecté les marchés financiers

dernièrement, le Groupe des Fonds
Dynamique a préparé le documentsuivant,
en réponse aux nombreuses questions que
posentles investisseurs actuels et potentiels.
 

 

 

QUE S'EST-IL PASSÉ
LE 16 OCTOBRE?
 

[es marchés boursiers mondiaux avaient
atteint, jusque là, des niveaux qui ne pouvaient
se justifier d’un point de vue fondamental.
malgré une situation économique raisonnable-
ment favorable ct une hausse des bénéfices des
entreprises. Nous avionsfait part de nos pré-
occupations à nos actionnaires dans nos
rapports annuels et trimestriels. En fait, la
chute historique des marchés boursiers au
cours des dernières séances a ramenéles prix
au niveau oùils se situaient au début de
l’année. Il est cependantcertain quela rapidité
et la sévérité de cette correction aura des
répercussions sensibles sur l’économie etles
marchésdes capitaux.
 

QUEFAIRE AVEC MON
PORTEFEUILLE DE PLACEMENTS?
 

En fait, les stratégies à adopter n'ont pas
changé. Votre portefeuille de placements doit
être réparti de façon à assurer la préservation
de votre capital, ainsi que sa croissance
ultérieure, grâce à un choix approprié d'actifs
tels qu’actions, obligations, métaux précieux
et liquidités. En tout temps, l'accent doit être
mis sur la qualité.

Si vous vous trouvez actuellement danscette
position, vous n'avez aucun souci à vous faire.
Par contre, si votre portefeuille n’est pas
suffisammentdiversifié ou comporte destitres
spéculatifs, ou encore est investi à partir de
fonds empruntés, vous devez examiner
sérieusement la situation.

fonds a été concentré sur des obligations de
haute qualité, des métaux précieux et des
réserves liquides, vu la prudence
qu'imposaient les marchés.

 

_ QUELS ONT ETE
LES RESULTATS RÉCEMMENT?
 

 

QUELLEEST LA MEILLEURE
METHODEDE DIVERSIFICATION?
 

Vous pouvez gérer votre propre portefeuille et
le répartir entre diverses catégories d'actifs.
Cependant, pour atteindre une diversification
suffisante, vous devrez investir des sommes
importantes. Il est préférable, pourla plupart
des investisseurs, de se tourner vers un fonds
équilibré tel que Gestion de Portefeuille
Dynamique Inc., fonds unique offert par
Dynamique, dontl’objectifest de préserver le
capital tout en prenant avantage des
possibilités d'optimisation des revenus et de
croissance. Ce fonds met à porfit les divers
fonds communs du Groupe Dynamique pour
créer un portefeuille de placementsdiversifiés,
et la répartition entre les divers fondsest
constamment revue ct gérée en fonction de la
situation économique.
 

COMMENTLE FONDSGESTION
DE PORTEFEUILLE DYNAMIQUE

ETAIT-IL INVESTI AVANT
LE 16 OCTOBRE?

Depuis plusieurs trimestres, la répartition de
Gestion de Portefeuille Dynamiquevisait la
préservation du capital. À plus de 70%, le

 

Tousnos fonds ont dégagé d'excellents rende-
ments à long terme. À court terme, nos résul-
tats sonttrès satisfaisants. Bien qu'ayant af-
fiché une baisse de 9,3 % en octobre, période
au cours de laquelle l’indice de rendement
global de la Bourse de Toronto a chuté de
22,4 %, Gestion de Portefeuille Dynamique se
maintient en hausse de 6,8 % par rapport au 31
decembre 1986, ce qui témoigne des vertus de
la diversification et de la qualité de gestion du
portefeuille.

 

ACHETEZ-VOUS ACTUELLEMENT
DES ACTIONS?

Nous avons procédé à certains achats et nous
continueronsd'utiliser nos réserves pourren-
forcer nos positions dès que des possibilités se
présenteront. Le maintien d’une réserve
liquide, au sein d’un fonds commun, permet
de disposer du pouvoir d’achat nécessaire
lorsqueles prix approchent des niveaux
raisonnables puisqu'il est impossible de
prévoir à quel moment le marché atteint son
point haut ou son point bas. Nous avons
cependant toujours estimé que des achats de
titres offrant valeur et qualité permettent
de dégager des rendementsintéressants à
long terme. La baisse actuelle du marché a
ramenécertaines actions dans des fourchettes
d’achat raisonnables.

ACHETEZ-VOUS ACTUELLEMENT
DES OBLIGATIONS?

Aucours du dernier trimestre, avec la hausse
des taux d'intérêt, nous avons prolongé
l’échéance moyenne de notre portefeuille
obligataire en mettant à contribution nos
réserves. Notre portefeuille a bénéficié de
cette décision étant donné la baisse des taux
d'intérêt enregistrée la semaine du 19 octobre.

 

 

 

 

OÙ PUIS-JE ACHETERDES PARTS
DE GESTION DE

PORTEFEUILLE DYNAMIQUE?

Commetous les fonds du Groupe, Gestion de
Portefeuille Dynamiqueest offert par les
courtiers en valeurs mobilières, les agents de
fonds communset les conseillers financiers.

 

 

AUPARAVANT, LES FONDS
DYNAMIQUEETAIENT VENDUS
SANS FRAIS D'ACQUISITION.

QUE S'EST-IL PASSE?

La planification de la croissance de notre
société de gestion nous a amenés à constater
que nousneserions plus en mesure d’assurer
des services de consultation et d’information
aussi efficaces à une base d’actionnaires et de
porteurs de parts en augmentation rapide. Les
agents de fonds communs,les courtiers en
valeurs mobilières et les conseillers financiers
sont beaucoup mieux placés pour assurer de
tels services.

 

En conséquence,le 16 juillet, nous avons
modifié notre système dedistribution pour
l’aligner sur les normes de notre secteur.

Pouren savoir plus sur Gestion de
Portefeuille Dynamiqueet les autres fonds
Dynamique,veuillez communiquer avec
votre agent, votre courtier ou votre
conseiller financier, ou renvoyez le coupon

7%Dynamique

 

 

GESTION DE PORTEFEUILLE
DYNAMIQUEEST-IL ADMISSIBLE

DANS MONRER?

Ce fonds est idéal pour les RER investis en
parts de fonds communslorsqueleurs titulaires
ne sont pascertains de la façon dontils doivent
répartir leurs disponibilités entre lestitres
canadiens, américains et mondiaux, les
obligations, les métaux précieux etl’encaisse.
Gestion de Portefeuille Dynamiquele fait pour
eux, grâce à l'intervention permanente de
professionnels du placementqui surveillent et
ajustent la répartition du fonds.

 

oo————— “1

I Veuillez m'envoyerde plus amples i
renseignements sur la Gestion de I

i Portefeuille Dynamique. i

I NOM i

1 I
i ADRESSE i

I I
J VILLE I

i i
| PROVINCE CODE i

i i
"| TELEPHONE i

i i
i Envoyer a: i
I La Gestion Fonds Dynamique Ltée À
I 1110. rue Sherbrooke ouest I

Bureau 604
i Montréal. (Québec) H3A 1G8 J
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Le gouvernement du
Québec soupèse la

possibilité d’interdire aux
caisses populaires et aux
banques de distribuer de
l’assurance de dommage.
Selon ce qu’a appris LES
AFFAIRES, Québec n’a
toujours pas rejeté cette
demande des courtiers
d’assurances de dom-
mages du Québec, qui
s’oppose farouchement à
la vente d’assurance géné-
rale dans les caisses popu-
laires Desjardins.

Si le gouvernement re-
tient cette hypothèse, il
sonnera le glas d’Assu-
rances générales des Cais-
ses Desjardins, la compa-
gnie créée spécialement à
cette fin par le Mouve-
ment Desjardins.
Une telle démarche du

gouvernement signifierait
qu’il revient sur sa volonté
de décloisonner à la fois
les institutions financières
et la distribution des pro-
duits financiers et de per-
mettre la formation de
groupes financiers québé-
jcois forts. Telles sont
d’ailleurs les grandes li-
ignes du Livre blanc sur les
institutions financières que
le ministre responsable des
institutions financières
Pierre Fortier vient de pu-
blier.

Interrogé sur la possibi-
lité d’une intervention
gouvernementale en ce
sens, M. Fortier a affirmé

aux AFFAIRES: « Des re-
présentations ont été faites
au gouvernement dans le
sens d’une loi spéciale,
mais cela s’est fait dans le
cadre de consultations. Je
crois qu’il y a possibilité
que les deux parties puis-
sent trouver des ajuste-
ments dans leurs positions
et arriver à des aménage-
ments faits à l’avantage de
tous. »

 

Les courtiers

réclament une loi

Les courtiers livrent ac-
tuellement une guerre sans
merci au projet du Mou-
vement Desjardins de dis-
tribuer de l’assurance-ha-
bitation et l’assurance-au-
tomobile dans les caisses
populaires. Plusieurs bu-
reaux de courtage boycot-
tent les produits du Grou-
pe Desjardins, Assurances
générales, la compagnie
d'assurance qui vend par
l’intermédiaire des cour-
tiers.

Les courtiers ont égale-
ment fait un lobbying assi-
du auprés du caucus des
députés libéraux, à tel
point que la haute direc-
tion du Mouvement Des-
jardins dut s’expliquer de-
vant le caucus libéral. Les
courtiers auraient d'ail-
leurs convaincu certains
députés libéraux de la jus- tesse de leurs arguments.

Sclon Jean-Paul Guil-
beault, directeur général
du Regroupement des ca-
binets de courtage du Qué-
bec, les courtiers d'assu-
rance générale ne visent
pas directement le Mouve-
ment Desjardins en de-
mandant au gouverne-
ment de voter une loi pour
interdire aux institutions
de dépôt de distribuer de
l’assurance générale.

« Nous ne voulons pas
limiter le Mouvement Des-
jardins. Nous réclamons
une législation qui prohi-
berait à toutes les institu-
tions de dépôt de transiger
de l’assurance de dom-
mages. Desjardins a été le
premier à agir dans ce sens
et c’est pourquoi le Re-
groupement l’identifie.
Dans cette démarche, les
courtiers d'assurances
veulent protéger le con-
sommateur en assurant
qu’une gamme diversifiée
de produits est disponible.
Nous ne sommes pas con-
tre le principe de la distri-
bution directe de produits
d’assurances, nous som-
mes contre une situation
où les institutions seraient
en conflit d’intérêt en
n’offrant que des produits
captifs et en utilisant les
activités de prêts pour ali-
menter les services d’assu-
rances. »

L'Association des cour-
tiers d'assurance de la pro-
vince de Québec abonde
dans le sens du Regroupe-
ment. « Le consommateur
(qui achète à la caisse) se
prive de tout l’éventail de
garanties disponibles sur le
marché et se limite aux
seuls produits offerts par
Desjardins ; il se privera
d’être informé des nouvel-
les garanties qui feront
leur apparition si Desjar-
dins ne les offre pas », af-
firme Maurice Choquette,

président de Association
des courtiers.

Premier test
de déréglementation

Pour le Mouvement
Desjardins, la mise sur
pied d’Assurances géné-
rales des Caisses Desjar-
dins et la distribution de
ses produits dans les cais-
ses est le premier grand
test de la politique de déré-
glementation des marchés
financiers.

« Le décloisonnement
vit ses premières grandes
expériences et déjà le gou-
vernement envisage d’in-
tervenir dans la statégie
commerciale de Desjar-
dins par le biais d’uneloi.
Je n’en reviens pas, » a af-
firmé aux AFFAIRES
Claude Béland, président
de la Confédération des
caisses populaires et d’éco-
nomie Desjardins du Qué-
bec.

« Nous sommes prêts à

L’ACTUALITÉ

faire des concessions sur la
rapidité du déploiement
du réseau, mais les com-
promis sont difficiles dans
une situation où on veut
retarder le décloisonne-
ment. Il faut se demander
si le gouvernement veut
que le décloisonnement fa-
vorise les propriétaires de
sociétés financières qui
pourront contrôler les
quatre piliers financiers ou
les consommateurs qui
pourront profiter de servi-
ces et de produits plus per-
formants à cause de la sy-
nergie entre les divers in-
tervenant financiers. »

Selon M. Béland, lc
conflit entre Desjardins et
les courtiers a été provo-

compréhension du décloi
sonnement. À son avis,
c'est l'ampleur du réseau
Desjardins qui aurait ef-
frayé les courtiers qui n'a
vaient pas encore rationa-
lis¢ les diverses implica-
tions du décloisonnement
des marchés financiers.

La Laurentienne

avertit

les courtiers

La Corporation du
Groupe La Laurentienne à
aussi commencé à prépa-
rer les courtiers à la déré-
glementation de la distri-
bution des produits finan-
ciers. Dans un récent dis-
cours devant la Société des

Québec songe à interdire aux caisses et aux
banques de distribuer de l’assurance générale

surance du Canada,
Claude Castonguay, presi-
dent du conseil et chef de
la direction du Groupe a
affirmé que les courtiers
d'assurance devront rédui
re leur coûts de fonction-
nement s'ils veulent con-
server la distribution des
compagnies d'assurance.

Affirmant que les coûts
des assureurs directs sont
de cing à six points de
pourcentage inferieurs à
veux des assureurs tradi-
tionnels (qui utilisent des
courtiers), M. Castonguay
a dit que les courtiers de-
\Tont se fusionner eb se re-
grouper de façon à obtenir
un volume d'affaires qui
justifiera les investisse-

qué par une mauvaise Fellows de l'Institut d'as- ments massifs qu'ils de-

viont faire en technologie
pour reduire leurs couts.

M. Castonguas 4 ausst
dit que les courtners de-
vront modifier rapidement
la conception qu'ils se font
de leur rôle et utiliser leur
compétence professionnel
fe a la muse en valeur de
teur rôle conseil dans les
cas complexes et non
automatisables. Finale
ment, a-l-i1 dut, les cour-
tiers devront emboiter le
pas de La diversification et
de la distribution multi
services au fur et à mesure
que la legislation le leur
permet,

|
GILLES

DES ROBERTS

 

Bien sûr, tout le monde souhaite
atteindre les plus hauts sommets. Pour
cefaire,il faut savoir prendre les bonnes
décisions. Chez Deragon Langlois, nous
pouvons vous aider à prendre des déci-
sions éclairées en ce qui a trait à vos
placements. Nous mettons à votre dis-
position un outil d'information sérieux:
FOCUS.

FOCUS est une publication men-
suelle qui répondra à plusieurs de vos
questions en plus de vous fournir des
stratégies concrètes de placement.

Pou:ceux [

qui ne veulent pas
investir

sur un coup de dés!

 

Deragon
Langlois

ltée
ERR
courtier en valeurs mobilières 

   
On monte

…Ou on descend?
Personne ne peut tout prévoir...

mais FOCUSpeut vous permettre d'être
mieux avisé. Faites-nous parvenir ce
coupon-réponse ou téléphonez-nous et
vous recevrez FOCUS tout à fait
GRATUITEMENT.

DERAGON LANGLOIS LTEE
1155, rueMetcalfe, bureau 920
MONTREAL (Québec)
Tél.: (514) 861-2771

1-800-361-4342

| la publication «Focus»

Nom

Adresse

Ville

Province

Tél: Rés. Bur.

Veuillez me faire parvenir

Codepostal .
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8 Michel Perron, le pré-

sident du conseil et
chet de la direction de la
Corporation de gestion La
Vérendrye (Mil, 0,75 $) ct
de Normick Perron (Mtl,
44 et 5,50 9%), vient d'en-
treprendre la relance de La
Vérendrye.

« Je veux réactiver
Vérendrye, en faire une
société financière qui
prendra des participations
dans des entreprises, com

me c'était le cas au début,
avant qu’elle devienne une
socièté exploitante », à al
tirmé aux AFFAIRES M.
Perron.
M. Perron se propose

d'investir 17,7 M$ dans
{a Vérendrye ; 11 achétera
6 072 780 actions subal-
ternes classe À el
6 685 161 actions classe B

(droits de vote multiple) de
1a Vérendrye a un prix de
1,16 $ pour une considera:
tion de 14,74 M$; il se
propose aussi d'acquérir
3 M$ d'actions privilégiées
de premier rang de La Vé-
rendrye.

Forte de ce capital, La
verendrye acquerra le bloc
d'actions détenues par Mi-
chel Perron dans Normick

la

Perron. MH s'agit de
2 516 981 actions subal-
ternes classe À et de

2 769 520 actions classe B
(comportant 20 votes) de
Normick. Ces actions se-
Tont payées au prix du
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Achat par La Vérendrye de 26 % de Normick Perron

Michel Perron s'attaque à la relance de
la Corporation de gestion La Vérendrye
marché des 20 derniers
jours de transactions plus
une prime de 14,9 %. Cet-
te prime est juste en-des-
sous de la prime maximale
permise par les lois des va-
leurs mobilières pour ne
pas avoir à faire une offre
aux actionnaires minori-
taires.

I s’agit pour La Vèren-
drye d’une transaction de
29,3 M$. lu Vérendrye
détient par ailleurs une of-
fre de financement de
17 M$ d’une banque à
charte.

M. Perron estime que le
prix payé par La Véren-
drye pour ses actions est
tout à fait raisonnable,

compte tenu de la valeur
des actions de Normick.
Selon M. Perron, une éva-

luation faite par une firme
spécialisée dans le domai-
ne a établi à 9,50 $ par
action la valeur de rempla-
cement des actifs de Nor-
mick Perron.

Pour cette raison, Mi-
chel Perron estime que les
actionnaires de La Véren-
drye font une bonne affai-

a

© 
Michel Perron: « La Vérendrye restera publi-
que. Elle pourrait éventuellement servir com-
me véhicule de financement. »

re. Il a d’ailleurs affirmé
que les deux autres action-
naires principaux de La
Vérendrye, la Société d’in-
vestissement Desjardins
(SID) et la Société québé-

coise des transports
(STQ), sont heureux de sa
décision d’accroitre son
investissement dans La
Vérendrye et de faire ache-
ter par cette derniére son

bloc d’actions de Nor-

mick.

La Vérendrye
Les transactions annon-

cées par M. Perron sont
sujettes à l’acceptation des
actionnaires de La Véren-
drye. ;Ç

À la suite de ces tran-
sactions, La Vérendrye sc
retrouvera avec 26 % des
actions de Normick Per-
ron et 35 % des droits de
vote s’y rattachant. La Vé-
rendrye détient également
des actions privilégiées de
Pathonic et de Transport
Brazeau pour une valeur
globale de 8 M$. Ces ac-
tions privilégiées ont été
obtenues en échange de la
vente de Télé-Capitale à
Pathonic et de Transport
Brazeau à Cabano Expédi-
tex. En outre, La Véren-
drye s’est engagée à acqué-
rir 2 M$ d’actions ordi-
naires d’une prochaine
émission d’actions de Ca-
bano.

Quant à M. Perron, il
deviendra le propriétaire

de 81,9 % des actions de
La Vérendrye et de
95,4 % des droits de vote
s’y rattachant. La SID et
la STQ n’imiteront pas
Michel Perron, ce qui di-

luera leur placement. Mi-
chel a en outre acquis il y a
quelques mois les actions
de La Vérendrye que déte-
naient ses frères Jean et
Normand.

Cette transaction ne
change rien à l’entente
d'actionnaires liant Michel

et Jean Perron dans Nor-
mick Perron. Cette enten-

te d’actionnaires accorde
aux deux frères un droit

mutuel de premier refus
sur leurs actions respec-
tives. Jean détient 16 %
des actions de Normick.

De même, Noranda con-
serve son droit de premier
refus sur les titres de Nor-
mick dans l’hypothèse où
les deux frères Perron
voudraient vendre leurs

actions à un tiers.

mr
JEAN-PAUL

GAGNÉ  
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PL: date limite pour
participer aux MER-

CURIADES 88 est le 18
décembre. Si vous êtes un
dirigeant ou cadre d’une
entreprise privée, il ne
vous reste donc que quel-
ques semaines pour pré-
sentier votre dossier au
concours des prix d’excel-
lence les plus prestigieux
au Québec.

Le concours est ouvert a
toutes les entreprises pri-
vées (non étatiques) du
Québec, ce qui inclut évi-
demment les entreprises
qui ont des actions dansle
public, précise Line Na-
don, directrice du service
des activités publiques de
la Chambre de Commerce
du Québec.

Questionnaire simplifié
Selon Mme Nadon, cer-

taines entreprises se se-
raient abstenues de partici-
per dans le passé parce que
le questionnaire leur pa-
raissait trop compliqué.
« Nous l’avons restructuré
pour le rendre plus acces-
sible; le questionnaire se
présente maintenant en
feuilles détachées ; les en-
treprises n’ont qu’à choisir
les feuilles concernant le
ou les Mercure pour les-
quels elles veulent poser
leur candidature.
Nous avons demandé à

Mme Nadon de quelle fa-
çon les entreprises doivent

IGE

Mercuriades 88 : la date limite
pour participer est le 18 decembre

al
présenter leur dossier.
Voici ce qu’elle a répondu.

« La chose la plus im-
portante est de s’assurer
de bien répondre à toutes
les questions. Dans le pas-
sé, certaines entreprises
ont été éliminées parce
qu’elles avaient oublié de
répondre à certaines ques-
tions ou encore parce
qu’elles avaient mal ré-
pondu à des questions. »

La première analyse des
dossiers est faite par des
correcteurs (professionnels
de la comptabilité ou au-
tres) qui évaluentles entre-
prises selon un système de
pointage, « Omettre une
question ou mal répondre
à une question peut s’avé-
rer fatal. »
Un autre conseil de

Mme Nadon : « Faire lire
son document de présenta-
tion par une autre person-
ne. Cette dernière pourra
apporter des points de vue
pertinents sur la façon
dont certaines réponses
ont été formulées et sur
l’aspect communication de
la mise en candidature.

« Une tierce personne
est souvent un meilleur
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PARCE QUE NOUS
SOMMESFIERS DE VOUS   

juge que le chef d’entre-
prise pour évaluer un dos-
sier de candidature car il
est plus loin des activités
de l’entreprise. Les entre-
prises doivent comprendre
que les correcteurs ne
connaissent pas leur entre-

prise. Le dossier de pre-
sentation doit être clair de
façon à ce que le message
passe bien », de dire Mme

Nadon.
Cette dernière suggère

aussi d'illustrer le dossier
de présentation par des

photos, dhapositives, une
brochure corporative, des
documents publicitaires et
le rapport annuel (dans le
cas d'une compagnie
avant des actions en bout
se). l'image parle. Les do
cuments audiovisuels (les
correcteurs ent accès à un
magnetoscope VHS) nc
SON puis MÉCUSSIAITES, mais
ils peuvent aider dans le
cas des Mercure du mau-
keting et du nouveau pro
duit.
Mme Nadon suggère

également aux entreprises
qui veulent présenter leur
candidatures « de se ven-
dre ». « Puisque les entre-
prises sont en concurrence
les unes avec les autres il
est entendu que les entre-
prises qui savent faire res-
sortir leurs bons coups.
leurs points positifs, leur
performance, etc, ont une
meilleure chance. »

Elle se refuse à suggèrer
une longueur au dossier,
précisant que cette der-
nière n'a rien à voir.
« l'important, c'est de
bien répondre à toutes les
questions, de donner les
bonnes raisons quand on

demande le pourquar de
telle chose. Il faut donnes
toute l'information utile et
pertinente, Mais ne pas
monder les coreuteurs et
le jus.»

Nouveautes
Les Mercuriades SS an

novent. Pour la premiere
fois, un Mercure du com
merce de détail sera de
cemne. Un autre nouveau
Mercure est cetur de la
qualite totale.

Des changements ont
aussi ete apportes à cet
tains Mercure. les Mereu
16 de Li production et de
l'entreprise manufactu
rière ont êle tcgroupes à
cause du faible nombre de
candidatures provenant du
secteur primaire dans le
passé et parce que les en
treprises de ce secteur pro
duisent generalement des
biens manufactures.

Ie gala qui couronnera
les gagnants aura heu le 19
mars prochain au Palais
des congres de Montreal.

|
JEAN-PAUL

GAGNE
 

 
d’un rendement supérieur.

tout en profitant

Tous les appareils offerts par Bell ont quelque chose
en commun: l'excellence.

Maisles besoins des entreprises sont aujourd’hui si
variés qu'il faut une vaste gammedecaractéristiques
pour pouvoir y répondre.

Chez Bell Canada, nous avonsce choix.

De l'appareil de base au modèle le plus sophistiqué.
pu lus abordable au plus coûteux. Avec des possibilités
e financementvariées.

Monolignes ou multilignes, tous ces appareils repré-
sententce qui se fait de mieux en matière de technologie
d'avant-garde.Ils vous permettent de bâtir un système
sur mesure qui répondra exactement aux différents

besoins de votre entreprise, qu’il s'agisse de messagerie,
d'intégration voix et données, de touches programmables
ou de toute autre fonction particulière.

Il reste à déterminer quels appareils conviendrontle
os conseillers vous y aideront.

Vous pouvez compter sur leur expérience et leur
compétence. Comme vous pouvez compter sur l’excel-

mieux à vos besoins.

lence du service Bell.

Enutilisant le bon appareil pour le bon travail, vous
urrez tirer le maximum de votre systèmetéléphonique.
n d'autres mots, accroître votre productivité.

Pour plus d’information, communiquez dès aujourd’hui
avec votre conseiller Bell.

 

L'efficacité
passepar Bell Bell

Membre du réseau national
Telecom Canada  
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I¢ Trust Général du
Canada vient de lan-

cer un nouveau service de
gestion de l’information à
transmettre aux action-

naires d'entreprises qui
ont des actions en bourse.

Ce service devrait no-
tamment faciliter la trans-
mission de l’information

aux actionnaires qui ne re-
çoivent rien présentement
des compagnies dont ils
possèdent des actions.
Ce service, offert aux

compagnies dont les ac-
tions sont inscrites en
bourse ct qui veulent com-
muniquer de l'information
a leurs actionnaires, est
administré par le Service
de transferts des valeurs

de PME.

1  Banque fédérale
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Pour les entreprises inscrites en bourse

Le Trust General lance un service de
gestion de I'informatio
mobilières du Trust Géné-
tal.

« Plusieurs actionnaires
se plaignent d'être mal in-
formés par les compagnies
dont ils sont actionnaires,

a affirmé aux AFFAIRES
Pierre Comtois, vice-prési-
dent, finances, du Trust
Général.

« Notre service est à la
disposition des compa-

LES SERVICES DE
GESTION-CONSEIL DE LA

BFD PEUVENT VOUS AIDER

C'est un fait: lancer une entreprise ou
en assurerl'expansion exige une com-
pétence toujours plus grande en gestion.

A la Banque fédérale de développe-
ment, nous sommes conscients de cette
réalité, et c'est pourquoi nous vous offrons
une gammede services en consultation,
formation et information, conçus pour
répondre aux besoins des gestionnaires

La BFD est l'un des plus importants
centres de ressources pour les PME.
Alors, si vous dirigez ou songez à lancer
une PME, nous aimerions vousaider à
réussir. Tous ces services sont offerts
en complément de ceux fournis par
le secteur privé.

Pour de plus amples renseignements
sur nos services de gestion-conseil, sur
nos prêts à terme et notre division de
capital de risque, appelez-nous sans frais
au: 1 800 361-2126.

The Bank offers its services
in both official languages.

ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE

Federal Business
de développement Development Bank

gnies qui veulent commu-
niquer avec leurs action-
naires, mais pour qui la
chose est parfois très diffi-
cile. Nous allons tenir à
jour une liste permanente
des actionnaires des entre-
prises, même si leurs ac-
tions sont en garde chez
des courtiers et auprès
d'autres fiducies.

« Nous essaierons de

 
Canadä  
  

Pierre Comtois :

négocier des ententes avec
les fiducies et les courtiers
pour avoir les nom et
adresse des actionnaires
dont ils gardent les ac-
tions.

« Nous nous engageons

à conserver la confidentia-
lité de leurs listes de
clients. À ceux qui refuse-
ront de nous communi-

 
« Notre service est à la dispo-

sition des compagnies qui veulent communi-
quer avec leurs actionnaires, mais pour qui la
chose est parfois très difficile. »

quer les noms de leurs
clients, nous fournironsle
matériel sur lequel ils
n’auront qu’à apposer l’a-
dresse du récipiendaire. »
M. Comtois estime que

le Trust Général détient à
titre d’agent de transfert la
clientèle de 25 % à 30 %
des compagnies québé-
coises qui ont fait des

UN INVESTISSEMENT SÛR ET PROFITABLE

“naton

LESOHAMEAUX

UN SAGEM)

1TALL disponible a ngs bureaux

aESpour information. appelerg 

émissions d’actions dans le
cadre du REA.

C’est parce que leurs ac-

tions sont gardées dansles
comptes REA des cour-
tiers et dans les REER au-
togérés des courtiers et des
fiducies et qu’elles ne sont
généralement pas immatri-
culées à leur nom que des
actionnaires ne reçoivent
pas d’information des
compagnies dont ils ont
des actions.
La loi actuelle exige en

effet que les compagnies
ouvertes n’ont l’obligation
de communiquer qu’avec
les seuls actionnaires ins-
crits dans les registres des
agents de transfert de leurs
actions.

Le service mis en place
par le Trust Général ré-
pond également aux nou-
velles exigences des com-
missions des valeurs mobi-
lières du Canada (LES
AFFAIRES, 21 novembre
1987) au sujet de l’infor-
mation des actionnaires.
Ces nouvelles exigences
entreront en vigueur le ler
mars 1988.

Nouveau réglement
Selon l’instruction géné-

rale C-41, tous les cour-
tiers, compagnies de fidu-
cie et autres intermédiaires
ayant la garde d’actions
devront envoyer à leurs
clients un feuillet d’infor-
mation leur demandant
s’ils sont intéressés à rece-
voir l’avis de convocation
aux assemblées générales,
la circulaire de sollicitation
de procuration et le rap-
port annuel des compa-
gnies dont ils sont action-
naires.

Les clients intéressés de-
vront retourner une carte
réponse pour indiquer leur
désir de recevoir ces docu-
ments.

Les actionnaires qui re-
cevront le rapport annuel
de la compagnie seront en-
suite invités à compléter
une autre carte réponsein-
diquant s’ils désirent rece-
voir aussi les états finan-
ciers trimestriels.

Toute absence de ré-
ponse à l’une ou l’autre
des cartes réponses qui se-
ront envoyées aux action-
naires signifiera un refus
de recevoir lesdits docu-
ments.

Par contre, les avis de
convocation et les docu-
ments pertinents à la tenue
d’une assemblée spéciale
des actionnaires devront
obligatoirement leur être
envoyés, indépendamment
de leur désir ou pas de re-
cevoir de l’information
des compagnies dont ils
sont actionnaires.

Lee
JEAN-PAUL

GAGNÉ   
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Marketing : le meilleur vendeur
n’est pas nécessairement
le meilleur directeur

p. 23  Jean-Marie Doizy
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En 88, Valentine prévoit faire
passer de 30 à 65 le nombre
de ses franchises de hot-dogs
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Un actif de 10 M$ et 600 employés dans le vêtement

Le groupe Vêtements sports R.G.R. occupe le 1er
rang parmi les sous-traitants canadiens du jean
BB « Il faut cesser de dire

que le vêtement, c’est
un secteur mou, que c’est
une industrie qui n’a pas
d’avenir. Au contraire,
c’est un secteur qui re-
gorge de jeunes créateurs,
avec des idées formida-
bles, qui ne demandent
qu’à se faire connaître par
l’industrie. »
 

Be C’est remarquable
l’appui que j'ai reçu

de la population de Saint-
Prosper de Beauce pour
que j’y établisse une entre-
prise dans le secteur du vê-
tement. Je crois que toutes
les PME auront besoin de
cet appui moral dans l’a-
venir, qui témoigne d’une
solidarité indescriptible. »
En 1981, Roland Veil-

leux de Vêtements sports
R.G.R.ne caressait pas de
projets d’expansion. L’é- ‘
conomie était au ralenti,
les taux d’intérét attei-
gnaient des records.
Une délégation de gens

de Saint-Prosper vient le
rencontrer a son bureau
du parc industriel de
Saint-Georges-Ouest pour
qu’il redonne vie à l’an-
cienne usine de Chemise
Harmel, qui avait déjà
procuré du travail à 200
personnes.

« J’ai reçu des gens de
tous les niveaux. J'ai telle-
mentété frappé par cet en-
gagement que je ne pou-
vais refuser », de relater
M. Veilleux lors d’une en-
trevue aux AFFAIRES.
La population de Saint-

Prosper proposait un prêt
de 75 000 $ à M. Veilleux
à un taux de 10 %. Il a
obtenu 73 000 $ d’un pro- 
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C’est ce que croit fer-
mement Roland Veilleux.
Aujourd’hui, à 46 ans, M.
Veilleux préside les desti-
nées du plus important
groupe canadien d’entre-
prises engagées dans la
sous-traitance de panta-
lons en denim, les jeans.
Avec un actif de 10 MS,
Vêtements sports R.G.R.

et ses filiales regroupent 10
compagnies spécialisées
dans ce secteur et em-
ploient plus de 600 person-
nes.

Les clients de l’entre-
prise se nomment Lois,
Hollywood Era Canada,
Rainbow, Santana Jean,
La Griffe. De 600 000 $
qu’il était en 1974, son
 

« Les PME auront besoin
d'appuis moraux de la Po

 

ulation«  
Roland Veilleux: « Moi, j'étais sûr de payer ma
dette, mais j'étais moins sûr de réussir dans le
contexte d'alors. »

gramme fédéral de sub-
ventions (PECEC) et lui-
même et ses associés ont
investi 75 000 $, permet-
tant d’ouvrir Jeans 767,
avec 90 employés.

« Lorsque j'ai accepté,
je n’ai pas voulu savoir
qui me prêtait l’argent
pour que je demeure libre.
J’ai appris le mois dernier
que certains n’avaient
même pas les 100 $ qu’ils
avaient investis dans le
fonds. À ces gens-là, je dis
Chapeau ! »
Certains disaient que

l’investissement était

risqué. « Moi, j'étais sûr
de payer ma dette, mais
j'étais moins sûr de réussir
dans le contexte d’alors. »
M. Veilleux tient à ren-

dre hommage à toute la
population de Saint-Pros-
per. « On avait opté pour
100 emplois, aujourd’hui,
on en a 300, qui procurent
3 M$ en salaires nets cha-
que année. »
En plus de Jeans 767, le

groupe R.G.R. y exploite
Confection S.V.C., une
manufacture très informa-
tisée, ainsi que Confection
J.J.  
 

 

 
 

HSMERCIGRAMM EHE
Merci aux Systèmes de Formation ProVente pour un cours
superbe et deux profs vraiment sympathiques.
Étant donné mon manque de connaissances dans la gestion

d'une équipe de vente, j'ai été surpris de constater que ce
cours correspondait exactement à ce que je voulais entendre.
Bref, une performance commecelles auxquelles
l'équipe ProVente nous a habitué.

M. Yvon Poirier
(el

trans-action

chiffre d’affaires est main-
tenant passé à 20 M$, re-
présentant des ventes au
détail de 80 M$.

Roland Veilleux à prati-
quement tout fait dans
l’industrie manufacturière
du vêtement, Né à Saint-
Philibert de Beauce et issu
d'une famille de sept en-
fants, c’est à l’âge de 15
ans qu’il mettra les pieds
pour la première fois dans
une manufacture de vête-
ments.

En affaires
à 31 ans

C’est à 31 ans, après
avoir occupé le poste de
directeur général des deux
usines Lutfy de Saint-
Georges et de Beauceville
pendant sept ans, que M.
Veilleux se lance en affai-
res en 1974.

Il crée la compagnie Vê-
tements sports R.G.R
avec MM. GuyCouture et
Roger Veilleux, frère de
Rolland (d’où le nom
R.G.R.). Roland et Guy
possèdent tous deux 40 %
des parts, et Roger, 20 %.
À ses débuts, R.G.R. em-
ploie 18 personnes, qui
travaillent à la confection
de jupes et de blouses pour
dames, dans une usine de
6 000 pi’.

La progression de Vête-
ments sports R.G.R. sera
immédiate. Dès 1976, le
groupe acquiert la bâtisse
qui avait abrité la Baby
Bear Shoes à Saint-
Georges-Ouest, qui fait
23 000 pi. Sa compagnie
emploie maintenant 175
personnes, actives dans la
confection de pantalons en
denim, les jeans.
En 1978, Roland Veil-

leux entreprend d'élargir
sa clientèle au niveau in-
ternational. Après plu-
sieurs voyages en Espagne,

et gérants de vente:

Cours con
HEC,M

LAVAL: (514) 688-6240 

il réussit à convaincre la
compagnie Lois à faire
confectionnertoute sa col-
lection canadienne de
jeans dans la Beauce.

l’usine se doit d’être
agrandie. M. Veilleux en
fait construire une toute
neuve de 32 000pi” dans le
parc industriel de Saint-
Georges-Ouest, qui ac-
cueillera quelques mois
plus tard 250travailleurs.

Malgré la crise des an-
nées 1980, la compagnie
poursuit son ascension. En
1981, des gens de ta muni-
cipalité de Saint-Prosper,
située à une quinzaine de
kilomètres de Saint-
Georges, le solhicitent pour
qu’il lance unc entreprise.

Devant l’insistance de la
population, il mettra sur
pied Jeans 767, spécialisée
alors dans le jean de bas
de gamme, dans les locaux
de l’ancienne usine Che-
mise Harmel, qui a fait
faillite. Quatre-vingt-dix
personnes v trouvent de
l’emploi.

Jusqu'à 1984, 11 consoli-
dera son entreprise, en
même temps qu’il occupe
le poste de directeur du
Centre québécois de la
productivité du vêtement,
un organisme de promo-
tion de la couture.

Un feu roulant

En 1984, 1l rachète
toutes les parts de ses deux
associés pour devenir seul
actionnaire de R.G.R. et
de ses deux filiales. « De-
puis cette date, dit-il, on a
doublé la superficie et le
personnel. »

Afin d'être à la fine
pointe de la technologie, il
participe à des missions en
France, en Espagne, en
Italie et au Japon. H met
en oeuvre un programme
de restructuration de ses
activités incluant l'ajout

Si la performance vous intéresse...
Cours intensif de 2 jours à l'intention des chets d'entreprises, directeurs

Techniques modernes de
GESTION DEL'ÉQUIPE DE L'ÉQUIPE DE VENTE

u et animé en collaboration avec 2 professeurs de l’école des
aurice Maria et M Robert Désormeaux

17-18 Décembre 1987, Sheraton Laval
POUR RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS:

MTL: (514) 334-3648 QUÉBEC: (418) 657-1510

de nouscaux equipements.
Depuis lors, il a inau-

guré deux autres usines à
Saint-Prosper, Confection
S.V.C.. Une usine trés in-
tormatisée et dirigée pa
son fils Steeve, qui em
ploie 100travailleurs, et la
toute recente Confection
JS, qui donne du travail
à 30 personnes.

11 exploite aussi Conlec-
tion S.A.R. au Nouveau-
Brunswick (70 travail
leurs), Confection Bri-
Mas à Notre-Dame-du
Lac (25 travailleurs),
L.G.M. i Lejeune (15 tra-
vailleurs) et Broderie
Saint-Georges (une dizaine
de travailleurs).

Nouvelle structure

De plus, dans le but de
s'associer avec des inves-
tisseurs compétents, il for -
me les Services spécialisés
de Beauce, proprièté à
70" de Roland Veilleux
ect à 30 Po de Jacques
Beaulé.

Cette structure, bien
que nouvelle au Québec,
est bien développée en Eu-
rope. le Groupe R.G.R.
fournit l'usine, les tissus et
tout l'équipement et ga-
rantit la chentèle.

}a formule est présente-
ment à l'essai pour deux
entreprises à  Saint-
Georges-Ouest. Coupe
P.A.l}., spécialisée dans la
coupe de tissus, donne du
travail à une trentaine de
personnes et Remdel sc
spécialise dans le délavage
de toutes les sortes de
jeans, employant une cen-
taine de travailleurs. Une
troisième entreprise de-
vrait démarrer en janvier
prochain.

PS
LOUIS-PIERRE

COTÉ
(Collaboration speciale}
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la Commission des
valeurs mobilières du

Québec à décidé de faire
respecter par les promo-
teurs de sociétés en com-
mandite lc réglement qui
interdit à une compagnie
publique de rendre publi-
que une information qui
n'est pas contenue dans le
prospectus.

Rappelons que, dans un
dossier publié dans l’édi-
tion du 3 octobre dernier
du journal LES AFFAI-
RIS, Alain Lesage ct Mi-
chel Fortin, de la Société
financière Innovam, deux

Sociétés en commandite : la CVMQ

 

 

met fin à la guerre des rendements
promoteurs de sociétés en
commandite, démon-
traient clairement que les
rendements que propo-
saient les promoteurs dans
leur publicité ne voulaient
rien dire.

l'exercice auquel se
prêtaient MM. Lesage ct
Fortin dans l’un des trois

articles du dossier expli-
quait que les promoteurs
pouvaient faire à peu près
ce qu’ils voulaient avec les
rendements selon les
hypothèses que chacun
utilisait et la méthode de
calcul employée.

La CVMQ vient donc
d’informer les promoteurs

qu’ils ne pourraient plus se
servir dans leur publicité
d’un élément n’apparais-
sant pas au prospectus.
Or, il n’a jamais été per-
mis d’indiquer un rende-
ment anticipé sur l'inves-
tissement dans un pros-
pectus. Malgré cela, des
promoteurs de sociétés en
  

 

 

 

Hilton a le plaisir de vous
inviter à célébrer l’ouverture
de son hôtel du centre-ville
de Toronto. =

 

commandite passaient
outre à ce règlement.
Peu de temps après

avoir envoyé cette directi-
ve aux promoteurs, la
CVMOQa dû intervenir au
Salon de l’épargne-place-
ment de Québec. Nor-
mand Massé y distribuait
une circulaire dans laquel-
le il avait reproduit des ex-
traits d’un des articles du
dossier publié par LES
AFFAIRES le 3 octobre.
Il avait choisi les extraits
les plus avantageux pour
l’entreprise en citant le
journal.

Dans l’un de ces ex-
traits, on parlait du rende-
ment de 14,6 % avant im-
pôt du projet Le Slater, de
Veilleux, Charlebois. M.
Massé distribuait en plus
une autre feuille sur la-
quelle il prévoyait un ren-
dement de 26 % avant im-
pôt pour son projet Man-
rèse, invitant ainsi les visi-
teurs à comparer les deux
rendements.

Toutefois, le Manrèse
ne faisait aucunement
partie du dossier publié
par LES AFFAIRESet la
méthode différente utilisée
pour le calcul du rende-
ment de ces deux projets
ne permettait vraiment pas
d’établir une comparaison
valable. La CVMQ a été
saisie de l’affaire et a de-
mandé à M. Massé de ces-
ser de distribuer ces circu-
laires, une recommanda-
tion a laquelle il a d’ail-
leurs accepté de se
soumettre.

M. Massé a par ailleurs
tenté de faire interdire à
Veilleux, Charlebois d’uti-
liser deux des trois articles
du dossier des AFFAIRES
pour faire sa promotion
au même Salon de l’é-
pargne-placement. Veil-
leux, Charlebois utilisait
en effet deux des trois arti-
cles de ce dossier, mais in-
tégralement. Un de ces ar-
ticles faisait état de la forte
crédibilité de Veilleux,
Charlebois et l’autre trai-
tait de la façon de choisir
son courtier, un article fait
à partir d’une entrevue
réalisée avec André Char-
lebois, le vice-président de
Veilleux, Charlebois.

Par contre, Veilleux,
Charlebois avait choisi de
ne pas faire allusion au
troisième article du dossier
dans lequel figurait un ta-
bleau comparatif indi-
quant que son projet Le
Slater offrait le rendement
le plus faible des quatre
projets étudiés.

Dans son cas, la CVMQ
a jugé qu’un promoteur
avait le droit d’utiliser les
articles de son choix,
pourvu qu’ils soient repro-
duits intégralement.

Les promoteurs de so-
ciétés en commandite ne
pourront donc plus faire
état publiquement de ren-
dement a leurs clients po-
tentiels.
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Hilton s'est installé au coeur même de la ville! Notre eat me
nouvelle adresse: 145, rue Richmond ouest. Et nous vous SHIR
offrons des avantages qui vous convaincront d'en faire BANQUE DE MONTRÉAL
votre place d'affaires à Toronto. Notre emplacementest Cable co 1817
hautement stratégique : à quelques pas de la Bourse . LL
et au-dessus d'uneville souterraine s'étendant sur des ASSEMBLEE GENERALE
kilomètres. Mais ce qui vous plaira le plus est notre ANNUELLE
cadre relaxant, loin de la vie trépidante: de vastes salles
de réunions, des restaurants confortables et un club de
santé entièrement aménagé. Venez découvrir pourquoi le
145, rue Richmond ouest est un choix stratégique pour
vous aussi!

PS. Découpez le macaron « Avec plaisir» et présentez-le
dansn'importe quel restaurant du Hilton International
Toronto, incluant le «Trader Vic's», pour obtenir
votre petite gâterie. (Valable jusqu'au 31 décembre
1987).

Pourréserver, appelez votre agent de voyages, composez
le 1-800-268-9275 ou appelez-nous au (416) 869-3456.

HILTON INTERNATIONAL TORONTO
145, rue Richmond ouest, Toronto, Ontario MSH 3M6

Avis est par les présentes donné
quel’assemblée générale annuelle des
actionnaires de la Banque de Montréal(la
«Banque») aura lieu le LUNDI 18 JANVIER
1988, dans La Salle de Bal de l'Hôtel Le
Château Champlain, Place du Canada,
Montréal, Canada à 10h30 du matin (heure
de Montréal), aux fins suivantes:

1. Prendre connaissance desétats
financiers de la Banque pour I'exer-
cice terminé le 31 octobre 1987 et du
rapport des vérificateurs y afférent.

2. Nommerles vérificateursetfixer leur
rémunération.

3. Elire les administrateurs.
4. Délibérer sur toute autre question qui

pourra être régulièrement sournise à
l'assemblée.

Par ordre du
conseil d'administration
Le secrétaire

Me Pierre G. Bourgeau, LL.B.
Montréal, Canada
le 1* décembre 1987

 
  

 

Essayez aussi nos autres excellents hôtels Hilton International Canada:

SAINT JOHN, N.-B e QUÉBEC » MONTREAL (BONAVENTURE) « MONTREAL AEROPORT (DORVAL) TORONTO AIRPORT WINDSOR      
  



 

 

Un projet des Entreprises Normand Massé

La société en commandite 3280 des Châteaux
offre 2 200 parts à 5 000 $ aux investisseurs

Les Entreprises Nor-
mand Massé lance son

projet de société en com-
mandite immobilière, le
3280 des Châteaux, of-
frant aux investisseurs
2 200 parts à 5 000 $ cha-
cune. La souscription mi-
nimale est de deux parts. Il
s’agit de la dernière société
en commandite utilisant
des immeubles de classe
31.

Le 3280 des Châteaux
regroupe deux complexes
immobiliers, les Rési-
dences Tournesol à Mont-
réal, et le Du Souvenir à
Laval. Le premier compte
deux phases totalisant 210
logements loués à des per-
sonnes semi-retraitées et
retraitées. La première
phase a été construite en
béton en 1970 et la deuxiè-
me en 1979. Son taux d’i-
noccupation est actuelle-
ment nul. Les revenus de
location prévus pour la pé-

riode du ler juillet 1987 au
30 juin 1988 se chiffrent a
1,22 M$.
Le deuxième ensemble,

le Du Souvenir, compte
199 logements locatifs of-
ferts au grand public. Son
taux d’inoccupation est
présentement de 6,5 %.
Cet immeuble construit en
béton est en exploitation
depuis 1970. Les revenus
totaux anticipés du ler
juillet 1987 au 30 juin 1988
sont de l’ordre de
1,18 M$.

Les deux complexes ré-
sidentiels ont tous deux été
acquis par Massé avant le
18 juin dernier, sinon leur
certificat de catégorie 31
ne serait plus valide.

Le Tournesol sera ac-
quis par la société 3280 des
Châteaux en vertu d’une
première hypothèque de
4,1 M$ (11,5 %), d’une
deuxième de 5,2 M$
(11 %), d’un solde de prix

de vente de 3,2 M$ garanti
par une hyr othèque de
troisième rany et d’un sol-
de de prix de vente de
250 000 $ garanti par une
hypothèque de quatrième
rang.

Le Du Souvenir sera
grevé d’une première
hypothèque de 4,6 M$
(11 Ÿ%), d’une hypothèque
de troisième rang de
367 300 $ (11 %), d'un
solde de prix de vente de
2,5 M$ garanti par une
hypothèque de deuxième
rang et d’un solde de prix
de vente de 350 000 $ ga-
ranti par une hypothèque
de quatrième rang.
Normand Massé estime

qu'avec ces deux projets
sa société en commandite
offrira une plus grande
stabilité aux investisseurs,
et encore plus du fait que
les deux clientèles cibles
sont différentes.

L'émission totale atteint
 

B La Corporation des
propriétaires immobi-

liers du Québec tiendra
une conférence sur les pro-
blèmes d’impôt que
connaissent les proprié-
taires immobiliers et la fa-
çon de les résoudre. 

Le conférencier sera
Jean Morand, un spécia-
liste en fiscalité du bureau
de Joli-Coeur, Lacasse, Si-
mard et associés.

La conférencese tiendra
le lundi 7 décembre à 19
heures à l’hôtel Bonaven-

Propriétaires immobiliers : la
façon de régler un litige avec l’impôt

ture de Montréal. Les
membres de CORPIQ se-
ront admis gratuitementet
le coût pour les non-mem-
bres sera de 10$.

Pour réserver, commu-  niquez au (514) 935-8262.
  

11 M$, soit 2 200 parts à
5 000 $. Derrière le Tour-
nesol, il y a un terrain va-
cant de 20 % plus vaste
que celui occupé par les
phases 1 et Il du complexe.
Le promoteur prévoit v
construire une troisième
phase pour récupérer la
clientèle des personnes au-
tonomes des deux pre-
mières phases qui seront
devenues semi-autonomes
dans quelques années.
En 1988, l'hypothèque

du Tournesol sera renou-
velée pour un terme de
deux ans et, en 1990, M.
Massé la renouvellera de
nouveau pour aller cher-
cher cette fois un montant
qu'il évalue entre 1,8 M$
et 2 M$ à cause de la plus-
value des immeubles. Cet-
te opération lui permettra
d’entreprendre la cons-
truction de la troisième
phase, un projet d’une
centaine de logements
d’une valeur de 8 M$.
Cette (roisième phase
comportera des services
complémentaires aux deux
premières phases et M.
Massé espère ainsi pouvoir
augmenter de façon plus
substantielle les loyers de
ces deux phases.

êtte troisième phase
du Tournesol aura aussi
pour but de contourner la
réforme fiscale en permet-
tant aux investisseurs de

réinvestir leur aise de
fonds. M. Wilson dit en
effet dans sa réforme que
lorqu'un investisseur réeu-
père sa mise de fonds en
augmentant le montant de
l’'hypothèque, les intérêts
payés à même les revenus
de l'immeuble ne sont pas
déductibles d'impôt. la
seule façon d'éviter cet
écueil fiscal est donc de
réinvestir, estime le pro-
Moteur.

Les déductions fiscales
Pour un investisseur mm-

pose au taux marginal
maximum de 56,6 Yo, le
3280 des Châteaux offrira
des deductions fiscales de
2 390 $ en 1987, pour un
Investissement de
10 000 $ : de 932 $ en
1988 : 748 $ en 1989 ;
633 $ en 1990 ; S06 § en
1991 ; 388 $ en 1992 ;
268 $ en 1993 et 145 $ en
1994, soit 6 012 $ pourles
huit années projetées.

I! faut cependant préci-
ser que M. Massé continue
de calculer la déduction
accordée pour un immeu-
ble de catégorie 31 même
auprès 1990, alors que le
gouvernement a annoncé
son intention de mettre fin
à cet abri fiscal cette an-
nee-là. H argumente qu'il
n'y a pas lieu de faire au-
trement tant que l’amen-
dement n'aura pas ete
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vote. Cette decision est
tout à fait légale, mas
tout de même contestable.

Pour établir ses prévi-
sions, M. Masse part de
l'hypothèse que les lovers
seront majorés de $ v par
année de 1988 à 1994 et les
dépenses, de 4 ©v. Le taux
d'inoccupation prévu est
de 3% pour chacune des
annees.

Masse se prendra des
frais de gestion de 6 "o des
jevenus et des frais d'ad-
ministration de 2 9%.

Normand Masse est un
ancien directeur d’ecole
qui est actif dans le domai-
ne de l'immobilier depuis
16 ans. 1! a dejà détenu en
proprièté exclusive 500 lo-
gements et il se specialise
dans les abris fiscaux de-
puis cinq aus.

Il a ête le promoteur de
[7 projets comprenant
2 800 logements, tous de
catégorie 31 sauf le Man-
rèse, son plus récent projet
de 13S unités à Québec.

Environ 1 950 unites de
logement sont actuclle-
ment sous si gestion, 1eé-
parties dans 11 projets
d'une valeur de 90 NI$. Sa
clientèle d'investisseurs se
chiffre par | 800.

|
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PLACE LE CORBUSIER BUREAUX ESPACEBUREAUX À CP NV
Pv re : ‘ À LOUER LOUER DANS CENTRE &

3 TT Cet ETT PROFESSIONNEL ELD URGENC
1 “ Co ; : c ; ;

plACE di CLÉSENMAIN mareos ESPACES
da 4; Amenage selon vos besoins x

' dis, { Place Lafontaine, Prix très compebtif A LOUERTh mms, | Liw 1 2120 Est Sherbrooke, (514) 471-3414 OPTOMETRISTES
opeSEHi Edifice moderne. >

| AV «LA CITE DES AFFAIRES = fenêtres panoramiques CENTRE-VILLE DENTIAOGISTES
DE LAVAL par * 4 ascenseurs rapides, I

LE PLUS GRAND COMPLEXE A A “i * stahonnement nténeur A sous-louer plus de 1 000 pr GENERALISTES

A BUREAUX WW + et exterleur ca à prix trés compétitif, tous . i

DE LA RIVE NORD» « disponible 250 p © les services connexes occupation mars 88

A PRIX INCLUANT
A LOUER NOTAMMENT: 514)676-7184 800 boul Chomedey

PHASE4 = BUREAUX DE PRESTIGE » cimatsaton cent Societe mm Selection ne. Cir Laval
occtee A PLUS e Surface variant de 500 a 10,000 pi. ca. someon d'électncité (514) 682-1584

50% * Toutes commodités disponibles nettoyage de nuit, . ovourt

RÉSERVEZ e Site exceptionnel stores verticaux, MONTREAL DARGIS

e Occupation novembre 87 aménagementet Pros metro Peel, local 320
4 VOTRE ESPACE _ e Sortie du pont Lachapelle (Cartierville) subdisions selon pe>iii te-
DES MAINTENANT ! 800 boul. Chomedey, Laval + Finition (taps. lephone installe. Idéal pour |"

CC Inf.: (514) 682 1584" yy peinture, etc ) professionnelsnt... - DARGIS inure, e ‘ 521-3071    Concept 3LBG Inccourtiers protégés
(514) 285-1271    

 

 

[XMA(T: I0]F Des prêts hypothécaires à la mesure de
vos besoins

Prêt résidentiel * Prêt commercnl « Prêt industriel
Prêt à la construction e Prêt conventionnel
Prêt assuré * Prêt à taux variable « Prêt 10-10
Prêt remboursable en tout temps * Prêt à même
votre REER autogéré * Termes de 6 mois. 1 à 5 ans

 

Contractez un prêt hypothécaire
du Trust Général et appuyez-vous
sur le vaste savoir-faire d'une

super équipe de conseillers,
d'économistes et de nombreux
autres spécialistes de l'immobilier.

    
      

      

   
TRUST GÉNÉRAL 
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  ABRIS FISCAUX

 

 

e garantie de location pour 5 ans

© garantie hypothécaire 842% pour 5 ans

ABRIS
FISCAUX
 

 

 

1 000$ "ES"

8 3528 épucTon    
© garantie de fonds de roulement pour 5 ans

e garantie personnelle des promoteurs.

e garantie de gestion professionnelle pour 5 ans

 

 
DÉDUCTIONS FISCALES
SUR 5 ANS JUSQU’A 40 013$  
 

  LES PLACEMENTSFINANCIERS IMMOVEST
JEAN-PIERRE LEMAY FR.I.
LORRAINE LALIBERTE
ALAIN BIGEAULT

(514) 866-6943 (819) 561-1616
(514) 866-6944
(514) 866-6945    
 

 

QUÉBEC (Duberger)

37 logements, rev 196 512$
Prix 18 milion$

Michel Tremblay

(418) 842-2483
J. G. Desilets

(418) 872-2428  
 

BUREAUX A LOUER

VIEUX-MONTREAL
Bureaux a louer luxueux. ex-

cellent emplacement, près
futur Centre Bancaire Inter-
national 3 500 à 8 000 pc
Possibilité d'achat avec plus
value extraordinaire.

(514) 842-4545

 

  
 

ESPACES Àel

SOCIÉTÉ ml
TRANS:Qi

LE A

———————————BUREAU—————
ST-LAURENT MONTREAL NORD LONGUEUIL

disponibilite immediate de 600» a 15 000

INDUSTRIELS———— pc.
MONTREAL NORD

disponibilite immediate de 3 000

Appelez!

287-1852
Daniel Gagnon
Courtiers protêgees

LASALLE 

BUREAUX A LOUER

BOULEVARD
3750 METROPOLITAIN EST

bureaux a louer
Édifice moderne avec fenêtres panoramiques

e 2 ascenseurs
e disponible 625 a 44,000 pi.ca.
e clé en main, tout compris

PRIX INCLUANT NOTAMMENT
e climatisation centrale, chauffage
consommation d'électricité

 e nettoyage de nuit, stores verticaux
e aménagementet subdivision selon
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e Édifice de prestige

(514) 466-8960 IN

BUREAUX À LOUER

 

Située face au complexe Hôtel de ville Bou cherville

e Situé à proximité de la route 132
e Occupation mars 1988

« Disponibilité 600 à 10 000 p.c.
e Immeuble avec ascenseur
e Vaste stationnement

*

Société Bodel

 

 (514) 655-3381
Courtiers protégés

 
 

 
 

 

CONDOS VACANCES

 

LA TOURELLE
1055 DORCHESTER EST À LOUER

Maisons,chalets, condos
Fin de semaine, semaine, mois.
Service de location touristique.

Immeubles Chartevoix,Crt inc.

(418) 435-6868   
CONDOS A VENDRE

 

DOUBLEZ VOTRE
CAPITAL

Condos-Hotel, Cabarete, Rep Domini
caine, rendement exceptionnel, sur le

bord de la mer. Voyage gratuit à l'achat.

(514) 845-6890
(514) 466-7062

 
  
 

; POINTE CLAIRE

ÉDIFICE À BUREAUX Luxueux 4% pièces à l'Aris-
Subdivision et Ameénagement tocrate: 2 ¢. a c., 2 salles de

c ourtiers protég bain, foyer. garage, en face
ontactez: du lac.

Mile J. Perron 878-3593 appel
peiez   

BATISSES COMMERCIALES A VENDRE
 

© VOS besoins.
* finition (tapis, peinture, etc…)

\_ 521-3071 729-5521 =)

EDIFICE RIVE-SUD
A BUREAUX Centre d’achat ouve't de 11

locaux situé dans un secteur

Pont Viau completement renove, achanladé et sans compéti-
grand stationnement. plus de 2 tion.
000 pr disponibles pour location.
revenus garantis pendant 24

mois, 10 x les revenus nel/net

(514) 381-8516
(514) 668-5675

POUR INFORMATIONS

MARIETTE CLEARY

ROYAL LEPAGE

(514) 672-0235
(514) 468-2283
(514) 386-7325

 

 

 

RIVE-SUD MONTRÉAL
Durham Sud près de

Drummondville

À qui la chance?
1 duplex 24 x 44 p1

1 magasin 2341 p c

1 ateber 1539p c
tusne 3728p c

Prix 149 000$ discutable

MARIETTE CLEARY
ROYAL LEPAGE CTR.

(514) 672-0235

ST-JÉRÔME
Parc Industriel

Bâtisse de 13 915 p.c… sur
terrain de 48 908 p.c., es-
paces a bureaux environ 3

900 p.c.. 95 pouces de haut:
partie centrale environ 5 000
p:c.…. 140 pouces de haut:
partie arrière environ 5 000

hauteur 190 pouces.
Bâtisse brique et bloc de bé-
ton, excellente condition.

Disponible à 2 mois d'avis.
Int: Yvon Gagné (514) 468-2283

(514) 436-3792 (514) 386-7325

CONDOS A LOUER

LONGUEUIL      
 

 

 

 

BATISSES INDUSTRIELLES A VENDRE ST-SAUVEUR MAGOG-ORFORD
POUR EXÉCUTIFSIV Nous

; luxueux J étages. 3c , -

MARIEVILLE QUEBEC CENTRE-VILLE Des.vassoles,ingenesdogran- Location saison de ski
Batisse 20 000 p.c. bar et garde-manger garnis En- Luxueux condos

Bâtisse de 3 000 pi. ca

Sur terrain 35 000 p.c.

Au centre-ville.

  (514) 658-0671

meublés avec foyerà
quelques minutes des
pentes de ski.

(514) 731-6759
(819) 843-9834

tretien menager inclus Environ.
nement paisible et très belle vue
Du 5 décembre au 10 janvier

Prix: 5 000$.

Immeubles Multi-Contact
M. Rochon & M. Des Rivières

(514) 227-2989

Garage 3 portes. 13 000 pc

Bureaux rénovés de 5 500 p c
Idéal flotte camons/aulobus
Comptant requis 50 000$

Richard Parent

(418) 654-9421
Parent & Ass. Courtier

e
e

eo
0       

QUEBEC

2850 boul. Hamel: Idéal dé-
positaire véhicules lourds:
bureau, garage et entrepot,
batiments 27 600 p.c..
terrain 167 375 p.c.

4165 boul. Hamel: Bureau
et entrepot, batiment 5 914
p.c., terrain 61 950 p.c.

2035 boul. Hamel: Bureau
et entrepot, batiment 4 542
p.c. terrain 15 277 p.c.

Robert Bruneau et Ass.
inc.,courtier
Paul Quesnel

(418) 839-5375    

 

     BATISSES
INDUSTRIELLES

À VENDRE

(514) 691-1207  
 

CONDOMINIUMS WESTMOUNT-SUR-LE-PARC
8%retour d'investissement, avec gérance

totale, garantie 2 ans
Financement avantageux

25 000$ comptant seulement
requis par achat d'unité de 2 c.c.

Une communauté très spéciale de 11 membres, dans des
résidences remodelées, chacune ayant vue directement
surle parc,tout en étant à proximité de l’Avenue Greene.

Condominiums à Westmount
1 c.c. de 114 300$
2 c.c. de 149 300$
3 c.c. de 174 300$

Information et réservations
semaine 10h - 17h seulement

(514) 845-2206
 

 

  
 
 

BELOEIL
Parc industriel: Entrepôt de 3 200
pc. 2 grandes portes en avant, clôture
avec grand stationnement, près de l'au-
toroute 20 Info

Serge

(514) 646-1466 jour
(514) 649-7407 soir
 

 

PARC INDUSTRIEL

St-Augustin près de l'auto-
route 40, bureaux et entrepôt 16
000 pi. ca. terrain 211 814 pi. ca

Century 21 Capital

(418) 656-6521
Lise Gagnon

(418) 872-9453     

  

    

 
 

MONT STE-ANNE
PLACE AU PIED DU MONT(BOUL. BÉLANGER)
ASE S5 Phase 1- Phase 2 - Phase 3 - Phase 4

pu À

50%

pu
VEND

146 condos vendus en 12 mois

Derniére phase - Maintenant en vente

30 UNITES
. Livraison A partir
À du ler février 1988

Alu   Appartement-modèle
en montre

1

ÀaWR

Pour un bon placement et une plus value rapide
Qualité a prix imbattable

Pour informations:
Location Place au Pied du Mont
a/s de M. Pierre Lambert

Réalisation: Jean-Guy Boilard,
promoteur

418) 827-4543
418) 827-5638
1-800-463-1870

. Téléphone:
Constructeur: Nova construction   
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 CONDOS A VENDRE
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4 a. La

FA1H
VENUS 

° Foyer

e Bain tourbillon 

 

e 1, 2, 3 chambres à coucher

e Couret jardins intérieurs

CONDOMINIUMSDE PRESTIGE
À Dorval,

face au lac St-Louis

Spécial pour investissement
par groupes de 4 (4-plex)

825, chemin Bord-du-lac, Dorval

(514)636-5358
(514) 636-9960

Lundi-vendredi: 13h - 19h
Week-ends: 12h - 17h
ou sur rendez-vous

aut 200
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MONT ORFORD

 

 

LINTER\/AL

CONDOMINIUMS DE QUALITE

SITUES A QUELQUES MINUTES DU
MONT ORFORD ET DU LAC MEMPHREMAGOG,
DANS LES MAGNIFIQUES CANTONSDE L'EST.

UNITÉS MODÈLES PRÊTES EN DÉCEMBRE
VENEZ VITE NOUS VOIR

MARDI AU DIMANCHE: 10H à 17H
AUTOROUTE 10, SORTIE 118, ROUTE 141 NORD

(819) 843-8960

UN PLACEMENT

SÉRIEUX:

 

©  

  

 

Les montagnes des Laurentides constituent un cadre naturel

particulièrement recherché.
Quand ces montagnes viennent border la majestueuse Vallee de

Saint-Sauveur, le site n'en prend queplus de valeur. Une magnifique

vue panoramique sur les stations de ski Mont-Avila et St-Sauveur.

Et lorsqu'on on v retrouve un éventail de superficies de con-

dominiums pouvant répondre à tous les goùts, alors on peut dire…

à chacun sa place à Vul-Soleil!

Prix à partir de 569,500

 

/N
Tal-<Doha

Idéal pour residences permanentes, secondinres, Où pour 1ASEstissement

 

Suzanne Allard

(514) 277-3629
(514) 227-6796
Sortie 58 ou 60

e Espaces récréatifs communs

Re/Max Le ConnaisseurInc. w Ry,

Autoroute des Laurentides

300 Chemin des Epinettes, Piedmont

MK

w
4   

__J

TRANS-ACTION
IMMEUBLES NOVA
Complos creme glacée Irae hese

Plane Ville Mane cacolente op

portunite

S Bach

(514) 875-9128
(514) 386-3591   
 

FOYER POUR
PERSONNES

AGEES

A vendre foyer pour per-
sonnes agees Quebec

(418) 667-1218

 

 

MAGASIN
DEPANNEUR

Concept avec open. boulange

ne, labagw. validation Loio-Que
bec 3 000 pc situé à Granty
tort volume de vente into

(514) 378-7249
 

 

POURVOIRIE

Avec diuits de chasse. pêche el

prégeage de 75 km’ Capauie
d'hébergement de 40 porsonnes
bien localsee. accessible par

route, chentôle élabde bonne ren

tabihle

Laurent Bernier

(418) 623-1973
Courtac courtier

(418) 627-1355   
   

EEEEEE
 

  
 IE

RÉGION JOLIETTE
A vendre chalet ou rési-
dence principale, bord du
lac, plage sablonneuse,3 c.
a c., plus dem: sous-sol fini

systéme central électrique,
meublé, très belle rési-
dence. Directement du pro-
priétaire sur rendez-vous

Prix 160 000$

(514) 464-5103   
 

 

LAURENTIDES

Petite auberge, de 10
chambres, bord du lac,
incluant terrain de cam-
ping.

(514) 288-7200
 

SALON DE BILLARD

Avec permis d'alcool 3 tables de
snooker, 4 tables de straight pool.

Demandez
M. Claude Harvey

(819) 472-3031
(819) 472-5155

À VENDRE

Rive-sud: pour associés acheteurs,
salaison de concombres en vrac. 140

silos. 5 entrepôts, machinerie. maison, 4

millions pc de terrain Gros potentiel

Huguette Daigle

(514) 464-1000
RE/MAX PLUS inc, crt

REGION QUEBEC

Route Trans-Canada - Lau-
zon, espaces disponibles,
bureau/magasin. Pour ren-
seignements:

(418) 837-8174
 

 

 

ROSEMONT
Dépanneur, boulangerie, charcu-
terie très bon chiffre d'affaires,
bien situé.

Bernard Dussault

(514) 651-5300
(514) 646-1910

MONTREAL TRUST, CTR.

QUEBEC
Superbe garage d'autos 51 x 35.
rénové à neuf équipement com-
plet + 2 lifts, à 1 mille du Colisé
300 000$.

Jacques Dionne

(514) 651-5300
(514) 674-3376

MONTRÉAL TRUST, CTR.

MONTRÉAL
CENTRE-VILLE

Marche d'alimentation sous banniére re-
connue 12 000 pr ca gros chiffre d'al-
fares, bon profit Contactez

Marthe Pelletier
Immeubles Constellation Inc.

(514) 677-8916  
ST-HUBERT

Buffet/bar/restaurant excel-
lent chiffre, belle salle,
comptant requis 125 000$

Murielle Lamothe

(514) 678-3150
Re/Max StHubert Inc. Ctr.

 

LAVAL
Salon de bronzage a vendre Deman
dons 18 0008 + inventaire chentele eta
ble. secieur de choix Appelez

12h - 21h

(514) 681-5455
après 21h

(514) 437-5376
 

OPPORTUNITÉ
D'AFFAIRES:

3 magasins de finition de

photos Ctuttres d'atfares et
localisation excellents Cau-
se propretaire exteneur du

Quebec Pour informations

BARCOURT

(514) 397-0301
 

 

LAURENTIDES

Occasion exceptionnelle
boulique accessoires de
salles de bain. chentéle eta-

bh. site de choix

Après 18 h

(514) 436-3145   
 

MAISON DE CHAMBRES
48 chambres, solide propnete

centre-est Montréal, avec subven-
tion approuvee 200 000$ non im
posable Revenus 115 000$
Complant 150 000$ Balance de
vente possible

(514) 273-1063

AGENCE DE VOYAGE

A vendre Chitlre d'affaires
+ 200 000$ operant sous

bannière Club Voyages,
Est de Montréal

André Renaud

(514) 640-1163

TERRAIN DE GOLF

9 trous normale 36 restau
tant, mobrer, équipement

Chentele etable Secteur de
Rimouski/Matanne terrain

de 280 arpents“. possibihte
d'agrandissement Ideal
pout placement

Apres 16 heures

(418) 775-5320
 

 

   
 

CANTONS DE LEST

Supermarché
d'alimentation

Situé dansville de 40 000 de
population superfie de 5 200
pt. ca bail à long terme inté-
ressant. En opération depuis

25 ans. Chiftre d'aftaires 1
100 000$ comptant requis 90
000$ possibihté de finace-
ment informations

Roger Raymond

(819) 564-6024
Les Imm. A.P.i. Inc Ctr.  
 

Le Permanent
i La SocieteCanaks bart © towne:

A DUVERNAY
Boutique exclusive, grands
couturiers, dans endroit
prestigieux

RÉGION JOLIETTE
Super domaine avec club
privé de pêche. 3 lacs plus
dependances

GISELE L'ESPERANCE
(514) 661-5220

   

 

 
ORDINATEURS
MONTREAL

Bien elabl, ventes 1 millions

proht net 17%, achelour avise el

séneux seulement Prix deman
dé tras inlérossant Venle au dé
tail 20% seulement

M. Jacques

(514) 842-7044
RE/MAX CENTRAL MTL

inc courtier

 

 

 

 

CLUB VIDÉO

À vendre. Plus de 2 500
membres, plus de 140 000$
d'inventaire. Prix demandé
90 000$.

(514) 672-0085

TRANS-ACTION
IMMEUBLES NOVA
Restaurant boul. Gouin 275
places, luxueux, disponible avec
immeuble.

S. Bachir

(514) 875-9128
(514) 386-3591

QUINCAILLERIE

Quincaillerie + bâtisse.
Centre-ville Mauricie.
Bon investissement.

Après 19 heures.

514) 375-4483
819) 539-9382

OPPORTUNITÉS
A ne pas manquer Rwe-sud.
commerces à vendre, chiffres
d'affaires 300 000$ à 35 mil-
llons$ Aubaines extraordinaires

Pierre-Paul Lavoie

(514) 465-5580
(514) 646-4963

Immeubles Express inc.,crt

 

RESTAURANT MIKES

100 places, rive-sud de Québec, chiffre d'affaires de:
% de millon. potentiel à développer Téléphone

(418) 833-5572

DEMANDEZ: PIERRE  
 

 

 
MÔTELS

Comté Brome et Missisquoi. J'ai
des môtels de différentes situa-
tions et différents prix.
À Racine: maison de ferme très
très bien rénovée, retirée, belle
vue, petit lac. 190 acres d'une
pièce en pente douce, avec boisé
30 acres. Prix 190 000$

ALCIDE NAUD

(514) 263-2149/4455
LES IMMEUBLES BROMIS INC.   

MONTRÉAL

Salon de bronzage nouveau
concept: 2 000 pi. ca. à votre
disposition, 7 cabines ultra-
modernes, équipement Doc-
teur Muller. Quartier St-Louis
au coeur de Montréal.

(514) 668-3595
(514) 629-1121
Marie-Louise Brien

Century 21 Laval Inc. Ctr.   
MAURICIE

3 boutiques de vêtements pour
enfants de haut de gamme si
tuées dans des centres commer-
ciaux et jouissant d'une excellen-
te réputälion Bonne rentabilité
Point de départ idéal pour dève-
loppement d'une chaine de ma-
gasin

Jacques

(819) 379-8228  
TRANS-ACTION

IMM. NOVA

Commerce meubles design,
2 magasins rue St-Catherine
et Mont-Royal renommés
Vente pour raison person-
nel

S. Bachir

(514) 875-9128 (514) 386-3591  
 

camionnage

(819) 567-6420  CANTONSDE L'EST
RÉPARATION ET VENTE DE CAMIONS LOURDS

Garage de 7 000 p c ( 7 portes), 12 acres de terrain
e Equipement de remorquage et de garage

Édifice separé pour bureaux et résidence
¢ Inventaire de pièces

Prix très intéressant

Peut être utiisé pour entreprise de construction ou de

Pour info: Jean Daigneault

562-7575

H.A. PROFITS

HOTELS
* 250 chambres. situe dans la
rogon de Québec, rev brut 64
rmilhons

« 200 à 300 chambres région
de Québec.à construire sur em
placement de chou. visible de ?

grands boulevards

RÉSIDENCES POUR
PERSONNES AGEES

Plusieurs résidences à travers la

province. de 25 A 200 logoments
chuttres d'affaires de 250 O0U à >
milions$

CENTRE COMMERCIAL
Région de Quebec plus de 450

000$ de rev brut por insent 9 X
rev net

76 CONDOS
Loués, region do Trois-Riviéies
pouvant ôtre vendus indivsduetie
ment par acheteur

M Harvey

M Arseneault

(418) 659-2979
roupe Counac.crt 
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RIVE-SUD QUÉBEC
Escedients investissements pour 1

vus Z propoetaines,

15 minutes de Quebec:
Conmerce comprenant restau

tant depanneur el station bbre

ve avec bâtisse de 4 400 pc
a plancher Terrun 27 625 p «
Cruttee d'affaires de 2 mithons$

BELLECHASSE
Hestaurant et bar salon ben ota

bus dans secteur achalande Von

te pour cause de malade

APPELEZ

(418) 642-5325
Marie Lamothe

(418) 227-1416
Century 21 Geco Inc

BIENS IMMOBILIERS:
NOUVEAUX TITRES

   
 

“HOW TO MASTER-LEASE AN
INCOME PRODUCING PROPER-
TY-

Comment gagner de | argent rapidement

et facidement des maintenant sans avuir

les problemes des propnetaies et sans

depenset vos hquicites

“HOW TO LEASE/PURCHASE
AN INCOME PRODUCING PRO-
PERTY-

Devenez propretaie rapidement et fac

lement des maintenant, sans verser d'a

compte et benéliciez immediatement de

fonds autogeneres

l! sutiii d'envoyer 995$ US (cheque ou
mandatposte) par lire a l'adresse c-

dessous Nous offrons egalement un ca
talogue gratuit

SOVEREIGN
GROUP, INC.
230 S. Broad St.. t1th Floor
Sutte 111, Dept LA-A
Philadelphia, PA
USA 19102

"TE

PUBLISHING   
 

 

MONT STE-ANNE
Domaine exclusif

*  Superbe cottage normand

# Terrain 1 1 mithon pc
* Ideal promoleur/constructeur

e Comptant requrs 35 000$

Richard Parent

(418) 654-9421
Parent & Ass. Courtier   

 

CANTONS DE L'EST
Maison de rêves en pierre des

charnps. CONStrUuCtION récente Ir

peccable. située sur 27 acres boi
sees 116s privée, pres des cen

tres de ski de l’Estne Plan ou
vert, foyer. fenestration offrant

plein ensoleillement, fini intérieur

de bois superbe, 3 cc. 2 salles

de bain complète, salle lamtlhiale

spacieuse el plein de rangement

Magniique paysagemen! avec

piscine exlérieur chauffé Un
acha! judicieux pour personnes
qui recherche un endroit paisible

Appele; moi

Manon Gagnon
RE/MAX WESTMOUNT crt

(514) 933-6781
 

 

 
ST-SAUVEUR

Pett domaine orienté vers le so-

led Vous êôles invités à venu visi-
ler cette magruhque et exception-

nelle propriete de campagne 5)

tuée a 12 mille du village sur un
site privé protégé par 3acres de
terrain avec arbres adultes et ar-

bres fruitiers Construite en 1986,
son (mplantation el ses larges
ares ouvertes offrent une vue dil-
lerente de toutes les 9 pièces La

cuisine (24 x 20) contient un ilôt

central, un poôle à bois et un coin
à déjeuner, 4 c c , salle de séjour.
3 salles de bain, boudoit Salle de
bain et d'habillage en suite (32 x

10) avec bain tourbillon et plu-

sieurs extra Prix demandé 598
000$

Pour visiter, communiquez

avec Lucile Lavigne:

(514) 227-3737
 

 

 

DOMAINE RURAL ORIGINAL
a ST-MARC

2 propnetes vendues ensemble ou separement

M surf hab 8 106 pc. nombreuses aires ouvertes

M 38 pc, 6 s/b, 5 cuisines, 2 serres 1 867 p.c
R piscine intér chauf 11’ x 82°, atelier. remise
M 3 foyers, 4 poêles comb lente, 2 chem maçonnerie
M 1 24 acre loin dans les terres

Idéal pour Centre d'accueil, auberge et habitation coopérative

Agents s'abstenir prospectus disponible 340 000$

Yvan Sénécal (514) 766-7736 (514) 769-9233

20 min de Mit   
ENTREPOTS A LOUER

 

ST-JEAN

Espace denvion 25 000 pc a sous

louer pour un maximum d'une annee

Espace requis à négocier 2 quaies de

chargement dispombles

(514) 346-1121
(514) 861-0988   

 

 PROPRIÉTÉS À REVENUS

 

PARC INDUSTRIEL
BOUCHERVILLE

1 200 à 13 000 p.c.,
disponible immédia-
tement.

(514) 641-4773  

TROIS-RIVIÈRES
CENTRE-VILLE

Bâtisse commerciale: avec
systeme de gicleurs, anti-

vol, ect. 12 500 pi ca

(819) 374-8169
 

STE-AGATHE
Centre     

 

(514) 354-6240

 

 

LOCAL COMMERCIAL

A LOUER

Situé au 179 rue Principale à
Cowansville, environ 8 300
p.c. + sous-sol d'environ 4
000 p.c.. local pourtout gen-
re de commerce, très bien
situé, propre et moderne.
Libre immédiatement. Pour
nfo:

Jean-Yves Grenier

(418) 338-4541    

 

LOCAUX COMMERCIAUX
et/ou BUREAUX A LOUER

LAVAL (VIMONT)
5343 boul des Laurentides. 1 500
pc. chauffé

POINTE-CLAIRE
149 Cartier, 1 990 p c, chautte

MONT ST-HILAIRE
135 Messier, 1 172 p.c, chaufte.

ST-HUBERT
5490 Montee St-Huber! et Gran-
de-Allée. 1 621 p.c.

ST-LAURENT
3785 Côte-de-Liesse, 1 440 p.c

VILLE MONT-ROYAL
187 Graham, 2e ei 3e étage, 2
600 et 5 200 pc

Service des Immeubles

514) 667-1830
514) 382-3880    

ESPACES INDUSTRIELS
= ALOUER =

 

  

   

   

 

 

JUNON INC.

BATISSES INDUSTRIELLES
PARC INDUSTRIEL DE PRESTIGE

RIVIERE-DES-PRAIRIES, MONTREAL

À LOUER | ° À LOUER e À LOUER

 

4 500 à 100 000* pi. ca.

*PHASE |, 50 000 pieds déjà loués

(514) 648-1015   
 

 

BELOEIL

Au bord de l'autotoule 20, bâtisse indus-

telle, lout acier. directement du contrac-

teur.a vendre sur plan 16 800 pc cou

vert sur terrain 51 088 p c

Xavter ou Huguette

(514) 464-1000
RE/MAX Plus inc..crt   

  
om

 
 

ESPACES COMMERCIAUX
A LOUER .

, VALLEYFIELD
Édifice Dion 241 Victoria

 

e Coin Victoria et Nicholson
e Site commercial exceptionnel
e Commerces,restaurants. bureaux
Ascenseur, climatisé

Robert Levasseur(514) 377-2335
(514) 429-6163

Conrad Leblanc (514) 671-4728

   
  

 

  

| VOTRE
| LOYER
| MANGE
—1 VOS
| PROFITS?

»| VENTE
) ou
|_| LOCATION

| 2500
2}  pica.et +

>| ENTREPRISE

{| HP
| CONDOS
>| INDUSTRIELS

“| LASALLE
|| PIERRE PAQUETTE

— 366-7444
|  SAMT-LAURENT
en] DANIEL PAUZE

>| 337-1528
| 337-4145 

  

  

  (QUE)
IMMOBILIERE

  

 

GESTION LE
D'AVIGNON inc.

6 200 Taschereau, suite 400,
Brossard, Québec J4W 3J8

LES PROFESSIONNELS
DELA

GESTION IMMOBILIÈRE

(514) 656-0855

LE
INVESTISSEURS

Québec centre-ville

Bâtisse commerciale
4 33 X les revenus
Cash-tlow positif: 11%
Taux de caprtalisation: 15%
Rendement 42 %
Comptant requis 50 000$

MONT STE-ANNE
Domaine 4 min des pentes
De 200 000 à 1 million p.c.
Avec/sans bâtisses
Idéal résidentiel ou condotel
Comptant requis 35 000$ ou -

Richard Parent

(418) 654-9421
Parent & Ass. Courtier
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Bglocroa“a:canal

ATTENTION
6435 ST-DENIS

25 bachelors avec baux, electrique, ven- h

te rapide. 8 X rev comptant 150 000$

P. Turcotte, F.R.L

(514) 383-1666
(514) 491-3626

Profico, crt

LAVAL-DES-RAPIDES

Bloc paisible 7 x 3% + 3
garages, tous loués. Reve-
nus 31 800$. À vendre pour
le prix de l'évaluation:
255 000$ ferme.

Agents s'abslienir

(514) 687-9511
 

 

LONGUEUIL

Pour groupe d'investisseurs seu-
lement projet intégré de 100 loge-
ments, 42 et 32 pces, construc-
tlon 1987, insonorisés, près hôpi-
tal, Palais de justice, arena. base
de plemn-an, 1721 4 1773 Chemin
du Tremblay Pas d'agents, 55
miions$

(514) 649-5539
(514) 649-5006
 

 

GRANBY

Unique sur le marché luxueux 24
logements, construction 1985 site
exceptionnel prés de tous les ser-
vices: toil cathédrale, plancher
béton, magnifique terrain paysa-
gé. etc. Locataires de premier
choix

Guy Mercier Agent Immobilier
Les Immeubles UNIInc. Ctr.

Bur.: (514) 372-5340
Rés.: (514) 378-5560
 

BROMONT

Luxueux 12 logis neuf,site excep-
tionnel à 3 minutes des pentes de
ski et terrain de golf, plancher bé-
ton, foyer. toit cathédrale, bay
window, ect. Loué à 100% sub-
vention 36 000$ transférable.

Guy Mercier Agent Immobilier
Les Immeubles UNI Inc. Ctr.

Bur.:(514) 372-5340
Rés.:(514) 378-5560

 

QUÉBEC MÉTRO
Résidences pour personnes re-
traités aulonomes. de différentes
importances

Propriétés à revenus

250 logements de construction ré-
cente,très bien situés, vendus en
bloc ou séparément.

Région Bois-Francs
170 logements neufs, centre-ville.
revenus garantis

1 heure de Québec, 3 centres
commerciaux (strip)

Paul Gagnon

(418) 424-3811
RE/MAX Haute-ville  (418) 687-3211
 

 

 

 

MONTRÉAL

RUE SHERBROOKE
18 logements tous loués
24 logements rue Hochelaga

MARIETTE CLEARY
ROYAL LEPAGE CTR.

(514) 672-0235
(514) 468-2283

BROSSARD

Terrains à vendre, secteur « R »,
près du bord de l'eau, plus ou
moins 6 200 p.c par lot. services
d'aqueducs et d'égouts inclus,
prêt à construire, 9$ du p.c.

jour (514) 656-9212
our (214) 385-3243
 

  (514) 386-7325
 

 

GRANBY

24 logements, secteur recher-
ché, rev. 93 000$, prix: 8 X rev.

Granby: dépanneur, chiffre d'af-
faires 1 000 000$, ils sont très
rares. Informations sur rendez-
vous seulement.

Granby, espace industriel à
louer de 2 500 pi. à 20 000 pi.

DANIEL MORIN, agent
Les Immeubles Bellefleur & Mo-

rin inc. courtier
135, boul. Leclerc Est
Granby Qc J2H 1E8

(514) 378-4120  
CAP-DE-LA MADELEINE
Pour vente rapide
4 x 4/2 revenus 16 320
6 x 32 revenus 23 760$

Tous loués

Ces 2 immeubles sont à
vendre ensembles.

LE PERMANENT
LA SOCIÉTÉ CANADA TRUST

COURTIER

MICHEL CHAMPAGNE
(514) 646-6550
(514) 646-2708  

ST-SAUVEUR
Environ 50 000 pi. ca. zone
commerciale rue Principale.

M. Rochon & M. Des Rivières
Imm. Multi-Contact Ctr.

(514) 227-2989
(514) 227-6232
(514) 226-6885   
 

  AVEZ-VOUS...

e  Attrayantes propriétés sur grand terrain

¢ Immeubles pouvant être transformés.

Nous ACHETONS avec COMPTANT APPRÉCIABLE pour
convertir en RÉSIDENCES POUR PERSONNES ÂGÉES.

Jour (514) 842-2692
Charline Dufour

SITE COMMERCIAL
EXCEPTIONNEL

170 000 pi. ca. à vendre en
tout ou en parties. Situé aux
limites de Sherbrooke dans
l'axe touristique. Magog-Or-
ford. Excellent accès aux
autoroutes, universités et
principaux centres commer-
ciaux.

ROSAIRE COUTU
(819) 821-2951

Caisse d'Établissement
de l'Estrie, Ctr.   
   

EEE
 

ESTRIE

Katevale, venle privée, maison
neuve, 10 pieces. 3c.c.. 10 acres
de terrain, vue panoramique sur
Mont Orford. 15 min. du Mont.
Prix 235 000$

(819) 847-2333
 

AHUNTSIC
Cottage semi-détaché: es-
thétique exceptionnel sur rue
résidentielle tranquille, près
de tout, métro, coltège privé,
rénovation récente, pas d'a-
gent. 235 000%.

(514) 383-6206
 

 

ST-BRUNO
Rue Montpellier. bungalow médi-
terranéen. 4 c.c.. 2 salles de
bams, 2 foyers, salle familiale, te-
nétres Pella, piscine creusee,
terrain privé, impeccable

ST-BRUNO
Coltage, 12 pièces, 4 cc.2 salles
de bans, salle familiale, foyer,
sous-sol fini, piscine creusée, su-
perbe terrain, pompe thermique,
impeccable

NICOLE DECOSTE

(514) 653-6197
NICOLE TANGUAY

(514) 653-2568
MONTREAL TRUST ,CRT

(514) 653-2496

MASCOUCHE HEIGHT
age
=
« =|
ER

     

Propriele unique à paliers multi-
ples, piscine creusée, foyer, salle
debillard, près du Golf, autoroute
25 & 640. La beauté se marrie à
l'excellence. Si vous cherchez
prestige, intimité, luxe et qualité,
«appelez-nous»

(514) 381-8553
EXCELSIOR COURTIER    

PRÈS DE

285000

LECTEURS

lisent

chaque
semaine

ABONNEMENT

(514) 842-3131  
 

 

LA PRAIRIE

Cottage split, construction 1987, courar-
rière donnantsurte 7e trou du terrain de
goll, situé au 235 François-Leder. en-
toure de maisons toutes plus belles les

unesque les autres Occupation :mmé-
diate. Faites vite Idéal pour profession-
nel

Jacques Savoie

(514) 632-8414
(514) 659-4503

Immeubles Gadoury,crt       

LE MAGAZINE AFFAIRES+

LE SPECIALISTE
DES AFFAIRES
PERSONNELLES  
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ASSOCIE
EMANDE

@ OCCASIONS D’AFFAIRES ¢

 A VENDRE - DIVERS

 

 

 

 

UN BUREAU
DE C.A.

Situé à Laval, à la fine pointe de
l'informatique, désirerait parta-

ger espace et services

(514) 664-2880
(514) 327-1540  
 

   5TRIBUTEURS
PLUTIN

  

 
APPRENEZ COMMENT
GAGNER BEAUCOUP

D'ARGENT,
mêmeà temps partiel, 30 000$,

. 50 000$, 100 000$. Apprenez à
être à votre compte, sérieux et
tenace. Soirée d'information
gratuite.

(514) 467-3225
10 à 19h .

 

 
DISTRIBUTEURS
DEMANDES

Pour produit des plus compéti-
tits. Connaissance ou contacts
dansle milieu de la santé natu-
relle un atout. Territoires proté-
gés, léger investissement de
500$ à 2 000$.

Demandez Gilles
ou Jean-Jacques

(514) 737-2248   
EEE

—

EET
 

USINE DE
REMPLISSAGE

Equipement au complet, capa-
cité: 250 pintes (ou litres) à la
minute pour conserverie, pétrole
ou autre. Prix de liquidation.

(514) 664-1666
M. Labbé
 

 

 
CONCEPT |

INFORMATISÉ
D’EVALUATION

Recherchons femmes et hom-
mes pourle marketing d'un pro-
cédé d'évaluation de la per-
sonnequi permet à l'entreprise
de dépasser ces concurrents.
Formation offerte.

(514) 682-7576   

   

   
  ENTREPRISES

. A VENDRE ,

 

MANUFACTURE
BIJOUX

BAS DE GAMME
Région de Montréal, contrat
avec chaines de magasins, pro-

fit net avant impôt garanti par
vendeur pour 1988: 1 million$.
Rendementtrés haut sur inves-
tissement.

Guy Dumont

(514) 445-2244
(514) 445-2163 rés

Société Imm. Sélection Inc. Crt
 

 

CO-PARTICIPATION
RECHERCHÉE

Compagnie d'ingénierie, arpen-
tage et cartographie. Volume
annuel de $2 millions. Très pro-
fitable. Haute technologie. Sys-
tème graphique interactif et
système d'information à rélé-
rence spatiale (SIRS).

Écrire à:
Référence 1314
Journal Les Affaires
465 St-jean, 9e étage

FINITION PHOTO 1 HEURE
Machine KIS DNTN, 3 minutes, 1985.

Volumeatteint avec cette machine nousoblige
à grossir notre installation. Prix d'aubaine.

Inf.: Bernard Bruchez

(418) 766-6733

 

 

MINI-

FRANCHISES

Boutiques de decoration et
design

Mise de fonds 10 000 $

FRANCHISE
CROISSANT PLUS

Situee dans centre d'achats
Chicoutimu rentabilité établie.

prix 120 000$ négociable

Inf.: Paul Gaudreault

 

 

 

    À VENDRE
AVION D'AFFAIRES TOUT ÉQUIPÉ

PIPER CHEYENNEII - 1979

MOTEURS: Turboprops 620SHP Pratt &
Whitney PT6A28 3490 heures

COULEUR: Beige & marron, Pressurisé
PRIX: $325,000 (FST incl.)

Pour plus d'information appeler:

L.E.G.l. INC.
(819) 477-3222 ext.: 238

N.B. Les moteurs devront être
refaits à neuf.   

(514) 592-2450
(514) 674-4511

(418) 549-1675
(418) 543-2319    
 

VIDÉO CUBE VOUS OFFRE DES
FRANCHISES DE CLUB VIDÉO
AUTOMATISÉ ET INFORMATISÉ

OUVERT 24 HRES/24.
AVANTAGES:
R Investissement minime

B Rentabilité à court-terme

Æ Un support continuel du Franchiseur
@ Conserver votre emploi en faisant fructifier votre

capital

B Des local sations de premier choix encore
disponibles

E Un contrôle informatique des plus avance
Comptant minimum requis de $19,900 a $50.000
Pour information: Groupe VIDÉO CUBEinc.

700 ouest, boul. Crémazie

Montréal.(Québec) H3N 1A1

270-8440 ou 1-800-361-6591]  
 

 

 

 

FRANCHISE
Meubles et

électroménagers

Notre programme comprend: comptabi-
lité, mise en marché, publicité, étalage
et aménagement, contrôle d'inventaire,
choix et qualité de marchandise, entrai-

nement complet et territoire protégé.

INFORMATION:
Monsieur Jean C. Leblanc

(514) 272-1122

 

 

FRANCHISE
UNIGLOBE recherche des gens comme
vous pour accroître son réseau de franchises

d'agences de voyages en Amérique du Nord.
L'expérience dansl'industrie du voyage n'est
pas requise.

UNIGLOBEvous assure:
* Une image d'excellence
* Un programme de marketing et de publicité
* Un programme de formation continue
e Un pouvoir d'achat de groupe

* Classe #1 (Entrepreneur 87)

Déjà plus de
600 franchises au

sein de notre réseau

(514) 879-0662

 

|

EET
FRANCHISE |
NATIONALE i

Centre de couture et va- !

cuum central, avec (nven-

tare el fonds de commerce
Etablie depuis plusieurs
annees en Estre

 

Laurent Boudreau

(819) 563-9834 |
Royal Lepage Crt i

SERVICES
SPECIALISES

 

 

 

INCORPOREZ-VOUS
avec

INFOFISC
(514) 251-1325

Aussi services complets de
comptabilite et d'impôt pour les
compagmes et les particuhers
en aftares

ENTREPRISE
SPECIALISEE
DANS RESINES

THERMODURCISSABLES
(Epoxy. polyester. etc.)

Oftre ses services pour
fabrication en petites quan

tites de composantes des

trees à

- Encapsulation
- Moulage spécialise
- Casting
- Prototypes. etc

Pour informations

M. René Mercier

Lac-Mégantic

(819) 583-4682

  
  

    

EQUIPEMENT
DE BUREAU )
À VENDRE

 

IMPRIMANTE
FUJITSU

DL 2600 a vendre. imprime
en 4 couleurs 17 pouces

de largeur

Prix negocable

Contactez Mme Lacroix

(514) 687-5772

 

2 MODEMS
GANDALF, PIN 9106
SIGNALMAN MK X11,

> multiplaxeurs
2 ports

inf.: J.L Mathieu

(514) 668-1212
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, SYSTÈME
TÉLÉPHONIQUE

VANTAGE
Shignes Jd appansds vendeut

pour balance de contri 55 moe

Ausss sysieme 1elephomique

TALK TO 308. comprenant cut
net et 6 appareils

1 500$

André Roy

(418) 653-6171
 

   
1 IMPRIMANTE

“NORTHERN TELECOM"
Usage,

“DESTOP MATRIX
pour dessus de bureau,
modele no 6182-80 CPS,
RS 232 C, serial interface.

1 IMPRIMANTE
“NORTHERN TELECOM

Usagé
“SPRINTER UNIVERSAL"
modele no 6144 VA-144

CPS, 132 caractéres ma-
ximum parligne.

Int:
Centre Hospitalier Cooke
Services des

approvisionnements

(819) 375-7713
poste 266   
 

  
   

 Montréal, QC H2Y 354
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ENTREPRISE A VENDRE
Fabrication matériaux de cons-
truction pour rénovation et nou-
velle construction. Usine de
40 000 p.c., produits en bois,
arborite, melamine. 50 em-.
ployés. Volume annuel de 4
millions $, opportunités supé-
rieures. Profitabilité nette
500 000$. Investissement 2
millions $ Écrire à: réf. 1314

Journal Les Affaires
465 rue St-Jean
Sième étage
Montréal H2Y 354

 

MAGASINS DÉPANNEURS
TOUS À FORT VOLUME DE VENTES

Localisations disponibles:

À travers la province de Québec.
Entraînement selon des normes

éprouvées, efficaces et rentables.

Mise de fondstotale: 70 000 $.

Capital requis: 30 000 $ et plus.

(514) 662-3272
ou 1-800-361-8895

entre 9 h. et 5 h. 

PRENDRE EN MAIN VOTRE
SITUATION PROFESSIONNELLE
AMORCER UNE
SECONDE CARRIÈRE
DÉCIDER OU MONTANT
DE VOS REVENUS

FRANCHISES DISPONIBLES AU QUEBEC
Success Motivation International de Waco, Texas, fondée en

1960 et présente dans 52 pays du monde, incluant le Japon.
et le Groupe Canadien de Formation et de Perfectionnement
sont à la recherche de personnes qualifiées pour joindre leur

organisation mondiale de plus en plus grandissante au Québec

En effet, nous pouvons vous fournir une vaste étendue de
services consultatifs et de matériel de formation afin d'aider
les individus et les petites, moyennes et grandes entreprises

à atteindre plus de succès.

Les personnes désireuses de posséder et diriger leur propre
entreprise peuvent demander des informations supplémen-
taires et un livre gratuit sur les pensées positives qui ont

permis à Paul J. Meyer, fondateur de SMI International. de
devenir millionnaire avantl'âge de ses 27 ans.

CETTE OPPORTUNITÉ D'AFFAIRES VOUS INTÉRESSE?
OUI, ALORS AGISSEZ DÉS AUJOURD'HUI!!!

CECI PEUT ÊTRE UN GRAND TOURNANT DANS VOTREVIE.

M. Le Président,
Consultation For-Per, Inc,

5125 du Trianon, 420, Mtl, Qc H1M 2S5  (514) 351-7334
   Se 7 ee WennBL ee

 

« Donnons
aux plus
pauvres du
monde...»

A(KE
Faites parvenir vos dons à:

Fondation

Jules et Paul-Émile Léger
130, avenue de l'Épée
Outremont, Québec
H2V 3T2 (514) 495- 2409   
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Selon
CROP tait pour le

Conseil du Patronat du
Québec (CPO), 44 "o des

cilovens québécois pensent
qu'un traité de libre
échange entre le Canada et
les Etats-Unis aidera l’eco-
nomic, alors que 27 "0
pensent qu'il nuira. Treize
pour cent estiment que ce
traite aura peu d'effet.

[es résultats de ce son
duge ont été rendus pu
blics mercredi dernier par
le CPO. Ils proviennent
d'un sondage télepho-
nique fait aupres de 646
adultes québécois entre les
S et 10 novembre dernier.
la marge d'erreur d'un tel
sondage est de plus où
moins 4 Yo.

Certains groupes sont
majoritairement en faveur

de l'entente de libre-
échange avec les Etats-
Unis. C'est le cas des ré-
pondants les plus aisés
(58 Vo), les plus scolarisés

un sondage

(52 0%), des 35-45 ans
(51 99) et des hommes

(51 %). Les Montréalais

(49 %) sont plus favora-
bles que les résidents des
autres régions (37 #0).

Secteur privé
le sondage du CPQ a

aussi abordé la question
de l’enseignement privé.
Soixante-dix-huit pour
cent des Québécois inter-

 

————_ 4.

AFFAIRES EN BREF

sont en faveur et 27 % contre
rogés se sont dits très fa-
vorables (33 Yu) et assez
favorables (45 Ys) aux
écoles privées. Dix pour
cent se sont dits peu favo-
rables et 10 % ont dit
qu’ils n’étaient pas du tout
favorables. L'appui à l’en-
seignement augmente avec
le niveau de scolarité et di-
minue avec l'âge.

Sur lu question des gar-
deries privées, 79 Vo des
personnes interrogées se
sont dites trés favorables
(36 "v) et ussez favorables
(43 #0). Par contre, 90
des répondants ont dit
qu'ils étaient peu favora-
bles et 8 Jo ne sont pas du
tout favorables. Les ré-
pondants qui travaillent
hors du fover sont plus fu-
vorables aux garderies pri-
vées que les autres.

Sur lu question des ser-
vices privés de santé, 68 %
des répondants se sont dé-

clarés tres favorables
(30 %) et assez favorables
(38 Yo) ; par contre, 12 %

des personnes interrogées
se sont dites peu favora-
bles et 17 % ont dit qu’el-
les n’étaient pas du tout

favorables. l'opposition
aux services privés de
santé augmente avec le ni-
veau de scolarisation des
répondants. Les femmes
sont plus favorables que
les hommes aux services
privés de santé (73 % con-
tre 62 %).

Droit de greve
Quatre-vingt-huit pour

cent des Québécois s'op-
posent au droit de grève
dans les hôpitaux, 85 Yo
ont la même opinion pour
la distribution d'électricité
et du gas et 83% sont
contre ce droit dans les
écoles. l'opposition au
droit de grève s’établit à
85 #0 pour les transports
cn commun ct à 83 %
pourles postes.

Par ailleurs, 52 % des
répondants sont favora-
bles à l’expression du droit
de grève dans les entre-
prises privées et 45 % sont

contre. À cet égard, 63 %
des non-francophones
sont favorables au droit de
grève dans le secteur privé
alors que 49 % des fran-
cophonesle sont.

 

 

| | Université de Montréal

TÉLÉENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE - Hiver 1988
L'Université de Montréal vous présente

 

æ

Jacques Dorion
professeur

   
Un cours à distance’ de la Faculté de l'éducation
permanente:

CHOIX ET UTILISATION DES MÉDIAS

campagne.

(PBT 3210 - 3 crédits)

Modèles et processus de communication

de masse. Rôle et efficacité des supports

publicitaires. Temps et espace. Notions de
support publicitaire dansl'évaluation d'une

 

sciences:

 

   André À. Latrance
professeur

de communication.

Un cours à distance’ de la Faculté des arts et des

COMMUNICATION
ET ORGANISATION

(COM 3670D - 3 crédits)

Pour bien comprendre et améliorer, dans

les organisations dont nous faisons tous
partie, les réseaux humains et techniques

 

* Un ensemble pedagogique compose de
documents écrits ot audiovisuels
+ des exposes video diffuses

au Canal de teleenseignement des câblodistributeurs québécois
ou sur videocassettes VHS que peuvent acheter les etudiants inscrits.
  (514) 343-7740
Pour obtenir un dépliant/formulaire d'inscription:

 

Environnement: le CPQ demande à
Ottawa d’adoucir son projet de loi

Ie Conseil du Patro-
nat du Québec (CPQ)

demande au gouverne-
ment canadien d’adoucir
son projet de loi C-74 sur
la protection de l’environ-
nement, de la vie humaine
et de la santé.

« Nous sommes d’ac-
cord pour cerner avec plus
de précision et d’efficacité
le problème du contrôle
des substances chimiques
et nous reconnaissons que
ce projet de loi présente
une cohérence souhaita-
ble », a affirmé Ghislain
Dufour, président du
CPQ, au cours d’une ré-
cente rencontre de presse.

Toutefois, a dit en sub-
stance M. Dufour, ce pro-
jet de loi ne fait pas un
équilibre entre la protec-
tion de l’environnementet
le développement écono-
mique. Ce projet est trop
sévère par les contrôles et
les contraintes qu’il im-
pose aux entreprises. Se-

lon M. Dufour, le projet
de loi sous-estime les coûts
que devront assumer les
petites et moyennes entre-
prises pour répondre les
exigences de laloi.

Le projet de loi encadre
très étroitement l’utilisa-
teur de substances chimi-
ques et réduit ses recours
en justice. Il prévoit des
amendes pouvant attein-
dre le million de dollars.

Le projet de loi permet-
tra au ministre de deman-
der des renseignements
aux utilisateurs chaque
fois qu’il a des « motifs de
soupçonner » qu’une sub-
stance est dangeureuse ou
qu’elle a causé du tort. Se-
lon le CPQ, il s’agit là
d’un abus de pouvoir.

La loi actuelle est plus
réaliste, le ministre
n’ayant le droit de deman-
der des renseignements
que lorsqu’il a des « mo-
tifs de croire ». Ce chan-
gement d’attitude inverse-

 

 

 

 

 

D'OUVERTURE*
STUDIOS DE LUXE
avec cuisinette

 

 

  
    

“Offre valable jusqu au J1 janvier 1988

BAR - SALLES À MANGER - SALLES DE RÉUNION
STATIONNEMENT INTÉRIEUR

LE NOUVEL HÔTEL

Occupation
simple ou
double   

 

   1740, boulevard Dorchesier ouest. Montréal (Québec) H3H 1R3

(514) 931-8841
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Libre-échange : 44 %des Québécois

ra le fardeau de la preuve.
Celui-ci retombera désor-
mais sur les entreprises
chaque fois qu’une plainte |
sera formulée. Or, un mi-
nimuin de 12 citoyens suf-
fira pour porter une
plainte.

Le CPQ estime que le
gouvernement fédéral est
excessif à l'endroit des
tests qu’il exigera des en-
treprises qui voudront uti-
liser de nouvelles substan-
ces chimiques. À son avis,
la liste des produits que le
gouvernement fédéral de-
vrait utiliser comme réfé-
rence devrait être la liste
européenne qui comprend
100 000 produits, et nonla
liste américaine qui n’en
comporte que 65 000.

Selon M. Dufour, l’in-
dustrie est d’accord pour
donner au gouvernement
toute l’information néces-

saire sur ses produits et
substances chimiques,
mais elle veut s’assurer du
respect de la confidentia-
lité des renseignements.
Or, le projet de loi est fau-
tif sur ce respect absolu de
la confidentialité.  
 

  

Pierre Lortie
siègera
à la CSST

Pierre Paradis, minis-
tre responsable de la

Commission de la santé et
de la sécurité du travail
(CSST), a récemment
changé en profondeur la
composition de la déléga-
tion patronale au conseil
d’administration de la
CSST. Cette délégation
compte sept personnes. La
délégation syndicale en
compte autant.

Le seul membre de la
délégation patronale à
conserver son poste a été
Ghislain Dufour, prési-
dent du Conseil du Patro-
nat du Québec.

Les autres membres de
la délégation patronale
sont Pierre Lortie, prési-
dent de Provigo, Jean-
Mare Turcotte de Tioxide
Canada a Tracy, Michel
Caron, président de Pro-
duits Tremca d’lberville,
Franco Fava, président de
Nielson Excavation dc
Berniéres, Guy Dufresne,
vice-président de Consoli-
dated-Bathurst ct le Dr
Michel Guillemette, direc-
teur des services médicaux
chez CIP.
M. Paradis n’a pas en-

core annoncé de change-
ments à la délégation syn-
dicale.
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| vendeur n’est ja-
mais plus médiocre

que son directeur des ven-
tes. On remet souvent en
question la valeur des ven-
deurs qui ne produisent
pas autant que d’autres,
mais on s'occupe rarement
de réévaluer la compétence
de ceux qui les dirigent.

« Les vendeurs sont su-
pervisés par les directeurs
des ventes, mais... qui su-
pervise ces derniers ?»,
s’inquiète Jean-Marie Doi-
zy, un chargé de cours en
marketing à l'UQAM et
consultant auprès de
PME.

11 vient de publier le
Guide de gestion de la
vente, distribué par la Li-
brairie des sciences admi-
nistratives a Montréal,
dans lequel il traite princi-
palement de la faiblesse de
la gestion dans le domaine
de la vente.

Dans les PME, on choi-
sit souvent comme direc-
teur des ventes le meilleur
vendeur, une logique qui
n’est pas facilement défen-
dable. « Les meilleurs
joueurs de hockey font ra-
rement de bons instruc-
teurs. »

Les qualités qui font un
bon vendeur diffèrent de
celles qui font un bon di-

ME Quelle est la philoso-
phie de vente de l’en-

treprise ? Voilà l’une des
questions importantes que
devraient se poser les di-
recteurs des ventes, affir-
me Jean-Marie Doizy, un
chargé de cours en marke-

Les vendeurs sont souvent remis en question, mais rarement leurs directeurs

Les qualités du meilleur vendeur n’en font
pas nécessairement le meilleur directeur
recteur des ventes. Avant
tout, un directeur des ven-
tes doit être un gestionnai-
re de personnel et un ad-
ministrateur.

Cette pratique de
nommer comme directeur
des ventes le meilleur ven-
deur de l’entreprise est
d'autant plus contestable
que les dirigeants de PME
se font souvent une fausse
idée de ce qu’est un bon
vendeur.

Il y a en effet deux fa-
çons d’évaluer un ven-
deur par le volume des
ventes et par leurs qua-
lités. Malheureusement, le
premier critère est la plu-
part du temps le seul qui
rentre en ligne de compte
danscette sélection.

« Il y a des preneurs de
contrats fantastiques. Ce
sont des briseurs de re-
cords qui font tout pour
finir l’année avec un volu-
me de ventes supérieur aux
autres.

Les questions que doit
se poser un directeur

prise s’adresse. À cet
égard, les directeurs des
ventes devraient se deman-
der si la structure de vente
est adaptée aux objectifs
de marketing de l’entre-
prise en fonction de la
clientèle, du facteur géo-

   

:s
Pn

ot
e
/e

an
-G

ur
Pa

ra
c

LE
S
AF
FA
IR

Jean-Marie Doizy: « Recruter de bons ven-
deurs est assez facile ; les garder est beau-
coup plus difficile. »

« Ça impressionne for-
cément beaucoup les pa-
trons, de dire M. Doizy.
Ce que ces statistiques ne
révèlent pas, c'est le
nombre de clients que ces
vendeurs perdent dans une

33N

année pour lus avoir ne-
gligés. »

Par contre, on trouve
des vendeurs mois explo-
sifs qui forcent surtout sur
le développement de rela-
tions durables avec leurs

  L'informatique, c'est notre métier

chients. A long terme, cette
façon defaire est plus ren
table pour les entreprises,
sauf qu'à court terme les
dirigeants ont peu de moy
ens d'évaluer un tel ven
deur et peuvent même le
prendre pour un frame sa
vites.

Quand un directeur des

ventes n'est pas satisfant
du rendement de ses ven
deurs, il sort le plat de
bonbons : bonis, voyages
à gagner, vte. Ou bien il
les envoie suivre un cours.
« Tout ça ne vaut pas
grand-chose quand li tête
fonctionne mal. C'est pas
parce que tu donnes une
Mercedes à un mauvais
conducteur qu'il va con
duire mieux. »

La seule solution vala-
ble, ce serait que les dirce-
teurs et les gérants des
ventes prennent un peu de
recul et remettent en ques-
tion leurs principes de ges
tion. Ce n'est cependant
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pas Lace a tante, admet
M. Doi, parce que,

comme tout gestionnaire,
peu ont le goût de se pre
ter à cet exercice.

[es directeurs des ven
tes devraient quand meme
s'interroger sut leur façon
de recruter les vendeurs,

de les évaluer, tes forment
et les motiver. « Recrutet
de bons vendeurs est assez
facile : les garder est beau
coup plus difficile. »

le taux de roulement
des vendeurs, le niveau de
satisfaction de la clientele
et l'image qu'elle à de l'en
treprise peut cire revuka
teur de la qualite de la ges
ton des ventes.

|
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Vos de dividendes

«25 novembre 1987 le

conseil d'administration

d'Entreprises Bel} Canada In

a declare les dividendes

trmesteie!s suivants

® payable Ie 1S janvier 1988

dun detenteurs entegisties
+ Ln termeture des bureaux
le 1S decembie 1987

dividende N°19 de sonante

chuncents (blo) par action
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- depuis 13 ans. Nos 650 employés
“ s'appliquent à mettre leur savoi-  -

faire au service de nos clients

Nous savons développer des solu- __

tions de qualite, mais surtout, nous ~
* en assumonsla responsabilité
Chez IST. la satisfaction du client, —

c'est un engagement

 

   

 

  
  

 

  

 

   

     
   

ordmaiteting à "UQAM et consul-
tant auprès de PME.
La philosophie de vente

consiste-t-elle à simple-
ment accumuler des ventes
ou désire-t-on plutôt pren-
dre le pouls du marché et  sent-ils bien leurs produits
aller chercher des informa- et les besoins des ache-
tions sur les concurrents ? teurs ? Les recommanda-

Pour pallier la faiblesse tions des vendeurs sont-
de gestion dans le domaine elles prises en considéra-
de la vente, l’auteur du tion ? Se préoccupe-t-on

graphique et du type de
produit ? Et la structure
de rémunération. est-elle
en conformité avec le plan
de marketing ?

Les vendeurs connais-

payable le Itev ner 198K

dux détenteurs CHICRISTEES

alatermeture des bureaux

le 29 décembre 1987

dividende N° 19 de

quarante neuf cents (S9C) pa

acton privilégiee de prenner
rang a dividende cumulant de

i 1.90%, rachetable, convertible,
donnant droit de vote, senwe G

Pour l'exploitation efficace de votre ~~
“informatique, pour la livraison clés

en main de systèmes complexes et

pour des services complets

en information électronique.
fiez-vous a nos experts 7

  
Guide de gestion de la
vente formulent plusieurs
autres questions cruciales :
les vendeurs participent-ils
à la détermination des ob-
jectifs de vente ou doivent-
ils tout bonnement s’en
accommoder ? Sont-ils
sensibilisés a l’importance
de développerla fidélité de
la clientèle ?
Un service des ventes

devraient en outre pour-
suivre des objectifs de ven-
te précis, compte tenu de
la clientèle à qui l’entre- d’intégrer les nouveaux

vendeurs ? Est-ce que la
gestion est constante ou
intermittente ?

Voilà autant de ques-
tions auxquelles les direc-
teurs des ventes devraient
avoir le courage de ré-
pondre, estime M. Doizy.
Personne n’aime se remet-
tre en question, mais c’est
pourtant la seule voie vers
l’excellence. Parce qu’en
somme, les directeurs des
ventes ont les vendeurs
qu’ils méritent !

  

 
    

  
  

  

  
  
  

  

  
  
  

 

  

. tls maîtrisent leur métier, ls ont
- la main sûre. en informatique

 

Grâce au REER COLLECTIF,

 
payable le 1K janvier ORK
aux détenteurs enregistres

a da termeture des bureaux
le 18 decembre 19K7

dividende N°19 de conquante

ctun cents (S10) pan action
prvilegice de prennertang à

dividende cumulatnit de 2 08%

tachetable. convertible,

donnant dant de vote. senc H

Guy Houle
Vice president et
secretaire de La soctete

Entreprises Bell Camila
Inc  
    

      
      T-JEAN-@UR-RICHELIEU

PIPECTY
WEŸTMOUNT
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: Payez moins d’impot IMMEDIATEMENT

PLAN |FICATIONS Sansfrais pourl'entreprise, l'employé réduit immédiatement

R son taux d'imposition en y versant le maximum

admissible. Ne payez plus d'impét sur les bonis.

ENNSIN     

 

Téléphonez-nous! C'est GRATUIT!
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ousavons amélioré
la téléconférence.

Devinez comment.

 
Télé/orum: la téléconférence haute-fidélité.

Vous connaissez déjà les avantages de
la téléconférence: rencontres plus
faciles, échanges d'information plus
efficaces, prises de décision plus rapides,
économies de frais de déplacement et
productivité accrue.

Ajoutez maintenant à tout cela
une qualité sonore exceptionnelle
et vous obtiendrez TéléForum, le
nouveau service de téléconférence
de Bell Canada.

Grâce à la technologie numérique,

TéléForum vous permetdetenir des con-
férences téléphoniques dans un environ-
nementsonore plusclair et plus net que
jamais. Quels que soient le nombre des
participants etla provenance des appels.

De plus, TéléForum permet à chaque
articipant d’intervenir facilement dans
a conversation, ce qui rend les échanges
plus naturels et plus spontanés.

TéléForum est simple à utiliser et nos
téléphonistes spécialement formés vous
rendront les choses plus faciles encore.

Si vous utilisez déjà les servicesdetélé-
conférence de Bell, TéléForum est sans
doutel'innovation que vous attendiez.
Sinon, découvrez comment TéléForum
accroît la productivité et vous permet
de conserver un meilleur contrôle
des coûts.

Pour ensavoir plus long sur la nouvelle
génération destéléconférences Bell,
composez sansfraisle

1 800 361-1423.
 

L'efficacité
passe par Bell Bell

Membre du réseau national
Telecom Canada

 

 

  
 

 

Le tassement
du marché
accroît les
inscriptions
MLS
mA mois d’octobre

dernier, le nombre de
nouvelles inscriptions
MLS dans la région de
Montréal a augmenté de
32,2 % par rapport à oc-
tobre 1986, passant de
4 159 a 5 500. Les inscrip-
tions actives s’élevaient
quant à elles à 14 512, soit
une hausse de 29 % par
rapport au mois d'octobre
de l’année dernière
(11 249).

Selon Claude Boulan-
ger, un courtier proprié-
taire de quatre franchises
Re/Max et un des direc-
teurs de la Chambre d’im-
meuble de Montréal, cette
augmentation s’explique
par le resserrement du
marché immobilier, après
le boom qu’il a connu en
1986 et au début de 1987.

« Plus le marché est ac-
tif, plus les propriétaires
ont de la facilité à vendre
leurs immeubles seuls et
donc moins ils recourent
aux services des cour-
tiers. »

Par ailleurs, l’Associa-
tion de l’immeuble du
Québec a perdu son direc-
teur des communications,
André Jenkins, et il n’y a
encore aucune statistique
sur les inscriptions MLS
dans l’ensemble du Qué-
bec pour les mois de sep-
tembre et d’octobre 1987.

La Corporation
Première, Qc:
immobilier
industriel

La Corporation Pre-
mière, Québec, un des

plus importants promo-
teurs d'immeubles de bu-
reaux au centre-ville de
Montréal, se lance dans le
secteur industriel avec
l’acquisition d’un premier
immeuble dans le parc in-
dustriel dc Boucherville.

Cet immeuble que vient
d'acheter Eugene N. Ries-
man, le président du con-
seil de la Corporation Pre-
mière, est situé à l’angle
des rues Ampère et de
Normandie, face à l’auto-
route 20. Sa superficie
compte 150 000 pi” etil est
loué en vertu d'un bail à

long terme à Plastique Co-
pak, un fabricant de
contenants de plastique.

La Corporation Pre-
mière est promoteur, entre
autres, de La Tour L'In-
dustrielle-Vie, de La Mai-
son des Coopérants au
centre-ville, et du com-
plexe Bienville à Lon-
gueuil.

DOMINIQUE  FROMENT
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| Ventes de Noël : hausse
| ROBIC. ROBIC À ASSOUES,
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Les ventes des com-
merces de détail

connaitront une croissance
réelle (en excluant l’infla-
tion) de 6 à 7 % au Qué-
bec pour le quatrièmetri-
mestre de 1987 par rap-
port à la même période de
1986. C’est du moins ce
que prévoit la firme de
conseillers en administra-
tion Price Waterhouse.

Cette performance dé-
passera de 1 % à 2 % le
taux de croissance réelle
des ventes au détail pré- 
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SERGE HUOT,c.a.

M. Guy Boissé, président
de FORESBEC INC, est
heureux d'annoncer la
venue dans son équipe de
M. Serge Huot, c.a., a titre
de vice-président aux fi-
nances du groupe Foresbec
et de ses filiales.

FORESBEC dontles ac-
tions sont cotées à la
Bourse de Montréal se
spécialise dansla transfor-
mation et l’exportation de
bois durs de haute gamme
en Europe et en Asie.
Depuis son entrée sur le
marché boursier, le 20
novembre 1986, FORES-
BEC a procédé à une di-
versification de ses acti-
vités par l’acquisition de
six entreprises de distribu-
tion de matériaux de cons-
truction et de quincaillerie
en gros et détail.

Détenteur d’une maîtrise
en commerce de l’Univer-
sité de Sherbrooke, M.
Huot a cumulé depuis plus
de quinze ans une vaste
expérience dans la gestion
financière. I] assumait der-
nièrement, entre autres la
direction financière d’une
entreprise de transforma-
tion de la région des Bois-
Francs.

La direction est fière de
s’adjoindre des services de
M. Serge Huot qui aura
comme fonction princi-
pale de planifier et coor-
donnerla croissance finan-
ciére et administrative du
groupe FORESBECet lui
souhaite par la méme occa-
sion, tout le succés possi-
ble dans ses nouvelles
fonctions.

Ï Foresbec inc.

   
  
    

    
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

     

  

vues dans l’ensemble du
Canada au quatrième tri-
mestre.

Les secteurs qui en pro-
fiteront le plus sont les
magasins de vêtements
pour dames, avec une
croissance réelle de 9-
10 % au Québec ; les
meubles et articles de mai-

 

de 6 à 7 % au Québec
son, 8-9 % ; les vêtements
pour hommes, 7,5-
8,5 % ; les magasins d’ali-
mentation, 5-6 % ; et les
magasins à rayons, avec 3-
4 % de croissance réelle.

I
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Chez Air Liquide Ca-
nada, le nombre de

Journées de travail perdues
en raison d'accidents est
passé de 3 116 en 1980 à
seulement 125 en 1987.

Tels ont été les résultats
d'un vaste programme de
prévention amorcé en
1980 pour lequel les diri-
geants de la compagnie af-
firment avoir consacré au-
tant d'argent que pour la
recherche et le développe-

IIVRITZVK

Objectif: aucun accident

Air Liquide Canadaa réduit de 96 % |
ment.

Récemment, l’entreprise
se distinguait également
dans le domaine de la pré-
vention des maladies pro-
fessionnelles en rempor-
tant un prix d'excelllence
en santé pour son usine

d'électrodes de Montréal.
Depuis 76 ans, la com-

pagnie, dont la société
mere, l'air Liquide, est
française, fabrique et dis-
tribue au Canada des gaz
comprimés (oxygène, a7o-
te, gaz carboniques) ainsi

que des produits et des gaz
de soudage.

Contrairement au sec-
teur des industries chimi-
ques, les travailleurs ne
sont pas en contact direct
avec des produits nocifs
pour la santé. Ils sont

quand même exposés aux
risques communs à toutes
les industries : accidents,
bruits, poussières, etc.
Au Canada, la compa-

gnie compte 60 usines dis-
persées d’un bout à l’autre
du pays, 26 bureaux régio-

 

  

UN PLACEMENTÀ COURT TERME

Le nouveau fonds Marché Monétaire du
Montréal Trust. Un complément idéal de votre
épargneet de votreportefeuille de placements.

Géré par des professionnels, ce portefeuille
de bons du Trésor, de dépôts à terme et debillets
commerciaux, produit un rendement supérieur à
d'autres placements à court terme.

De plus, le fonds Marché Monétaire nerequiert
aveunfrais d'adhésionetoffre la sécurité du capital
sans toutefois immobiliser votre argent.

 

QUI N’EST PAS À COURT DE RENDEMENT.

Il est même admissible au portefeuille REER.
Pour obtenir plus de renseignementssurcette

toute nouvelle Section du Fonds de placement du
Montréal Trust, procurez-vous le prospectus ou
adressez-vous à l’un de nos conseillers.

C9 Montréal Trust

Montréal: |, place Ville-Marie: Rez-de-chaussée, (514) 397-7111, Galerie des boutiques, (514) 397-6600 612, rue Saint-Jacques,(514) 392-1880

Pointe-Claire: Centre Fairview Pointe Claire, (514) 695-5230

Québec: 475, rue Saint-Amable, (418) 529-8841 1135, chemin Saint-Louis, (418) 681-0277

Saint-Lambert: 425, avenue Victoria, (514) 465-3265

Ville Mont-Royal: 1335, chemin Canora, (514) 735-1314 Westmount: 1245, avenue Greene, (514) 932-6000  

naux, 100 distributeurs et
deux laboratoires. Elle
emploie au total 1 200 per-
sonnes et ses ventes en
1986 s’élevaient à 210 M$.

Une usine sécuritaire
À l’usine d’électrodes de

Montréal, 87 travailleurs
se spécialisent dans la fa-
brication de différents
types d’électrodes pour le
soudage. Cette année, cet-
te usine consacrait plus de
50 000 $ à l’amélioration
des mesures de protection
relatives à l’exposition des
travailleurs au bruit et aux
poussières.

Après avoir identifié les
zones de travail à risques,
les correctifs qui s’impo-
saient ont été apportés,
L’insonorisation de cer-
tains appareils, la modifi-
cation d’une plate-forme
pour en diminuer les vi-
brations, le nettoyage du
système de ventilation,
comptent parmi ces me-
sures.

Les améliorations ont
permis de diminuer le
bruit pour 70 % des tra-
vailleurs. Il s’agit là d’un
apport important à la
santé des travailleurs. Au
Québec, le bruit touche
quelque 90 000 travail-
leurs et la Commission de
la santé et de la sécurité du
travail (CSST) a récem-
ment identifié le bruit
comme le problème de
santé numéro un en milieu
de travail.

Le prix d’excellence dé-
cerné à Air Liquide Cana-
da par le ministère de la
Santé et des Services so-
ciaux de même qu’un Mé-
ritas remporté au cours de
la Semaine nationale de la
santé et la sécurité au tra-
vail en octobre ont donc
couronné les efforts de
prévention de l’entreprise.
On a aussi mis en lumière
qu’aucun accident n’avait
été enregistré à l’usine de-
puis un an.

Le programme a été
réalisé conjointement avec
le CLSC Hochelaga-Mai-
sonneuve et le service de
prévention du CSST.

Miser sur la santé

Jim Sprague, le respon-
sable de la réglementation
et de la sécurité, affirme
que la prévention repré-
sente à la compagnie un
poste de dépense impor-
tant qu’il est cependant
impossible de cerner avec
exactitude. Les budgets
qui y sont alloués ne font
en effet pas l’objet d’une
comptabilité séparée.

 

Publiez
votre carte d'affaires

dansle journal.

AFFAIRES
(514) 842-6491   
 

 

 



 

 

ses accidents de trava
En 1980, la haute direc-

tion de l’entreprise en
France décidait de suivre
l’exemple de Dupont de
Nemours, une entreprise
américaine du secteur des
explosifs qui a la meilleure
réputation au monde en
matière de santé et sécurité
au travail.

Depuis, tous les em-
ployés de la compagnie,
autant les secrétaires que
les travailleurs d’usine et
les cadres, recoivent un
guide de sécurité. En le si-
gnant, il s’engagent à res-
pecter les normes de sécu-
rité qui y sont prescrites.
Le guide fournit des

renseignements précis sur
tous les aspects de la sécu-
rité, tant sur la sécurité gé-
nérale concernant par
exemple les mesures à
prendre en cas d’incendies
que la manutention des
machines ou la circulation
industrielle.
Au fur et à mesure, les

risques dans les usines ou
les bureaux ont été identi-
fiés par les employés eux-
mêmes à l’aide de cartes
remises par la suite aux
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Le directeur de l'usine d’électrode
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s d'Air Liquide à Montréal, Dennis
Ingham (au centre), en compagnie de Bill Middleton, contremaitre géné-
ral (a gauche), et Yvon Ethier, opérateur. Aucun accident n'est survenu a
l'usine depuis un an.

responsables de la préven-
tion. À ce jour, 120 super-
viseurs ont reçu une for-
mation complète en ges-
tion de la sécurité. Un en-
traînement individuel est
également assuré dans les
différentes sections des
usines, dans les centres de
distributions et dans les
bureaux.

Toutes ces actions sont
coordonnées par les co-

NNES
RAISONS D’UTILISER LES

SERVICES AFFAIRES \Z1/\LJ
A

mités de sécurité en place
dans les divisions de cha-
cune des usines ou chez les
distributeurs. Le tout est
sous le contrôle de cinq
comités régionaux cha-

peautés par la direction
générale de la sécurité et
santé au travail.
De cette façon explique

M. Sprague, « l’informa-
tion circule dans les deux

SÉCURITÉ AU TRAVAIL :

ans
sens. » La direction peut
de son côté informer les
travailleurs sur les risques
et mettre en place les cor-
rectifs nécessaires selon
l'information qui lui est
transmise.

S'ajoute à cela des cam-
pagnes de sensibilisation
sophistiquées qui visent à
faire prendre conscience
aux travailleurs de l’im-
portance de la santé et la
sécurité. Des affiches, des
vidéos ainsi qu’une série

“d’articles de promotion
(T-shirt, crayons, blocs-
notes, mémos internes)
tous identifiés par le slo-
gan de la campagne : Ob-
Jectif zéro accident citeu-
lent dans tous les édifices.

« À partir de mainte-
nant, affirme M. Sprague,
on veut éliminer toutes les
causes d'accident de même
que les dangers à l’exté-
rieur du travail. » Une

analyse des risques dans
différentes zones de travail
et la formation des em
ployés en analyse des ris
ques sera effectuée avant
même qu'ils n'entrent en
fonction.

Cette annee, la direction
engageail à cet effet un
spécialiste de la compagnie
Dupont de Nemours char-
gé d'identifier les risques
et de faire des recomman-
dations sur la les mesures
à prendre.
Quant à la sécurité à

l'extérieur du travail, on a
l'intention de poursuivre
le programme de préven-
tion jusque dans les mai-
son des travailleurs. Par
exemple, une campagne
d'information sur la con-
duite en hiver sera bientôt
mise en branle. « Après
tout, souligne M. Sprague,
les employés sont de loin
l'actif le plus important de
la compagnie. »

|

LYNE

FRÉCHET
(Collaboration speciale)
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Voici
le REERAssocié de laDominion Securities.

Renseignez vous et demandez un guide
de planification fiscale GRATUIT. Communi-
quez avec un représentant de la Dominion
Securities, postez ce coupon ou téléphonez
sans frais au : 1 800 361 5089
Les titulaires actuels de REER de la Dominion
Securities recevront également le guide de
planification fiscale.

Eazy

Le régimeenregistré d'épargneretraite (REÉR)
estl’un des outils les plus efficaces pour
accumulerdu capital en prévision l'avenir.
Combinéà l’expérience des meilleurs repré-
sentants en placement,il n’a pas son pareil.

Voilà pourquoile REÉR ASSOCIÉ de la
Dominion Securities mérite toute votre con-
sidération. Ce régime autogéré desplus

ans vos
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[] Je désire recevoir votre documentation dynamiques vous épaule écisions
D Je dési ntrer votre représentant de placernent grâce aux conseils de pro- DS Dominion Securities

© desire renco P fessionnels. Pratique,il vous offre le contrôle LL_ __ _.
; Nom: et la souplesse dont vous avez besoin [Gute bE FLANATION FISCALE GRATUIT ==]

mn À om pour réaliser des économies d'impôt maxi Ghierersculepruauedetopucanls ule ||
ne f Poste: Males et obtenir un rendement optimal Touche Ross Demandez le dès auourdhus 0m |

i ’ € vos placements. DOui,je désireen savoir davantage sur le mate
Compagnie: Quevous désiriez composer votre REER REER ASSOCIE de la Dominion Securities Ee. |

‘ d'obligations gouvernementales, d'actions, Nom
Adresse: de fonds mutuels, de certificats de place- Rue _- |

mentgarantis ou d'autres formes de place- ville Prov.Code postalLL.

i : ments,les représentants de la Dominion
Vilætcode postal: Securities sauront vous aider à établir un pro-

) grammede plaçementsolide en mettantà
contribution l'expérience et le savoir-faire
d'une des plus importantes sociétés de
placement au pays.

Jetez les bases d’un avenir financiersolide. L

Node tél (ur). (Res)

Le nom de mon représentant de la Dominion Secuntes |

    

Téléphone:
p ( (le cas &chéano ———

Postes à REER ASSOCIE, Dominion Securities Inc.
CP 21, Commerce Court South
Toronto (Ontario) MSI 1A7 J

1
Envoyer à: Voyages VIAU LTÉE

6767 Côte des Neiges, suite 318    
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A l'usine de Montréal
d’Armstrong Canada,

un fabricant de couvre-
planchers, tuiles, matériel
isolant, adhésifs et cires,

les murs de la salle de
conférence sont littérale-
ment tapissés de slogans
sur la qualité.
Jacques Tavernier, le

directeur de la production,
fait d’ailleurs preuve d’un

optimisme débordant à
propos des programmes
de qualité en vigueur à l’u-
sine. « Depuis l'instaura-
tion de ces programmes en
1984, c’est tout le climat
de travail qui a changé à
notre usine de Montréal »,
dit-il.

Armstrong, une filiale

canadienne dont la mai-
son-mére est dans l’Etat

MANAGEMENTo

Unfabricant de couvre-planchers de Montréal

Chez Armstrong, les programmes d’amélioration
de Pensylvanie, avait con-
nu des années difficiles de
1982 à 1984 ; en 1984, elle
adopte donc un program-
me de qualité inspiré de la
méthode mise au point par
Philipp Crosby et ass., de
Winter Park, en Floride.
La firme met sur pied

quinze sessions de forma-
tion, avec exercices, ma-
nuels pratiques et séances

de vidéo dansles deux lan-
gues.
M. Tavernier parle avec

fierté d’une première série
de conférences sur l’amé-
lioration de la qualité par
la prévention des défauts.
Grâce à elles, s’empresse-
t-il de déclarer avec fierté,
« chez Armstrong, on n’a-
chète pas des Japonais, on
leur vend !».

« Nous avons mainte-
nant une politique socié-
tale de la qualité. Cette
politique dit tout. Nous
parlons bien sûr de la qua-
lité du produit mais aussi
de la qualité du travail ac-
compli. Nous sommes 350
individus à l’usine. Si cha-
cun se permet une erreur
par jour, ça représente
1 750 erreurs par semaine,
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C’est lui
que vous attendiez...

LExtra Cognac!

Quand vous choisissez l’Extra,

vous choisissez

le Cognac Renault Carte Noire Extra
ct vousréalisez un coup de maître!

Parce que l’Extra est un cognac
hors d’âge et qu’il possède une personnalité

bien différente...

Parce que vous étes différents
et que vous étes Extra!

    

 

plus de 90 000 erreurs par
année. A supposer que
chaque erreur coûte 10 $,
ça représente près de 1 M$
par année. »

Limplantation de pro-
grammes de qualité peut
sembler lent au départ,
mais une fois acquis, les
bénéfices sont incroyables,
confie M. Tavernier.
« Nous n’avons plus de
produits dits « accepta-
bles », ils sont bons ou
carrémentrejetés. »
I explique par exemple

que la lecture des couleurs
sur un couvre-plancher se
fait dorénavant par ordi-
nateur programmé selon
des niveaux d’exigences.
Tout ce qui est en dessous
des normes est automati-
quement rejeté. On ne
perd plus de temps à dis-
cuter, selon le jugement de
l’un et de l’autre, de ce qui
est bon ou mauvais.

« Pour nous, c’est tout
un changement. Aupara-
vant, il y avait une unité
de production et une autre
pour le contrôle de la qua-
lité. Dorénavant, nous
avons remis aux gens de la
production le contrôle de
la qualité. »

Dans tous les bureaux
des chefs de services, les
murs sont couverts de slo-
gansillustrant le coût de la
qualité, c’est-à-dire le coût
de ce qui n’est pas bien
fait la première fois. Des

—

  Le Groupe
des Compagnies

Idéal Inc.
 

  
Serge Belzile, c.a.

M. Irving Storfer, président et
chef de la direction du Groupe
des Compagnies Idéal Inc, a
le plaisir d’annoncer la nomi-
nation de M. Serge Belzile,
c.a., au poste de trésorier de
la Société. Monsieur Belzile,
antérieurement du cabinet de
comptables agréés Arthur

Anderson & Cie s’est ensuite
joint à l’équipe de Lévesque
Beaubien Inc., courtiers en
valeurs mobilières. Le Groupe

des Compagnies Idéal Inc,
dont le siège social se trouve
à Laval (Québec), est un im-
portant distributeur grossiste
de fournitures de plomberie et
de chauffage au Québec, en
Ontario et dans les provinces

 

 Maritimes.  
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LE JUUR DES OLYMPIQUES
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Jacques Tavernier : « Depuis l'instauration de ces programmes en 1984,

LÀ QUALITÉ

= QUALITY OLYMPICS DAY

 

   
    

c'est tout le climat de travail qui a changé à notre usine de Montréal .»

graphiques permettent de
visualiser la mesure de la
non-conformité ou d’un
travail mal fait.

On mesure ainsi les
temps d’arrêts de la pro-
duction, les changements
d’horaires de la planifica-
tion, les erreurs adminis-
tratives.

Avec les mesures identi-
fiées sur les graphiques, on
peut déterminer les coûts

AGROPUR
Ken McCaughey,
directeur, relations publiques

ALIGRO INC.
Gérald Pelletier,
président

ASSOCIATION DE PARALYSIE
CEREBRALE DU QUEBEC
Jean Perron,
président d'honneurde la 12ième
campagnede levée de fonds

ASSURANCE-VIE DESJARDINS
Jean-Claude Arbour,
directeur du service de la
commercialisation
Jean-Marc Beaulieu,
directeur de la division
Représentation, région ouest
Claude Bolduc,
directeur de la division
Représentation, région est
Jean-Claude Bourgauit,
directeur du service du marketing
Marc Carrier,
dirige la mise en marché auprès
dela clientèle du secteur public
Bernard Couture,
dirige la mise en marché auprès de la
clientèle du secteur privé, région est
Jean-Guy Roy,
dirige la mise en marché auprès de la
clientèle du secteur privé, région ouest

BANQUE CANADIENNE IMPERIALE
DE COMMERCE
Maurice LeClair,
vice-président du conseil

BANQUE LAURENTIENNE DU CANADA
Louls Bernard,
premier vice-président —
administration
Jules W. Comtols,
premier vice-président —
ressources humaines
Jean Plamondon,
premier vice-président —
finance de la banque

BANQUE NATIONALEDE PARIS
Marcel Bilodeau,
vice-président, directeur, secteurs
Rive-Sud, Richelieu et Montérégie

BANQUE ROYALE OU CANADA
S.C. (Steven) Marks,
vice-président, ventes,
Banque Royale Diners Club

BANQUE SECURITY PACIFIC
DU CANADA
Denise Mérineau,
vice-présidente adjointe

qui résultent de la non-
conformité. Par la suite,
on peut aussi déterminer
les priorités pour entre-
prendre le processus de
correction. Cette méthode
donne en chiffres clairs les
coûts, la perte et’ les pro-
grès dans l’élimination des
pertes.

Desrésultats
Pour certains produits,

les pertes reliées aux coûts

de production ont été ré-
duites de 50 %. Dans cer-
taines gammes de produc-
tion‘où l’on a débuté avec
des coûts cinq fois trop
élevés, ceux-ci ont été ra-
menés à des prévisions in-
férieures au budget.
Pour d’autres produits,

les pertes de matières pre-
mieres ont été pratique-
ment éliminées. « Notre
service Armaflex et Adhé-
sifs aura réussi pendant

…
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plus de deux ans à ne rece-
voir aucune réclamation
majeure sur un produit
qui n’était pas auparavant
jugé conforme, confie M.
Tavernier. Pour un dépar-
tement qui devait fermer
ses portes, c’est tout un re-
dressement. De plus, ce
groupe aura aussi réussi,
pendant ces deux années,
à travailler sans accident
indemnisable, ce qui cons-

: tituc un record pour l’u-
sine de Montréal. »

Les programmes de re-
connaissance aux em-
ployés en sont maintenant
à leur deuxième tour puis-
que tous les employés ou
presque ont déjà été cités
au tableau d'honneur.
« Chez nous, la reconnais-
sance se fait à tous les ni-
veaux de l’entreprise et par
groupes de travail. Un
groupe peut être reconnu

pourle temps récupéré sur
les chaines de production,
un autre pour la diminu-
tion des taux de pertes sur
la fabrication d’un pro-
duit, etc. »

 

GILLES

GOSSELIN
(Collaboration spéciale)

| de la qualité ont transforméle climat de travail
 

coût de la vie.

 

de votre portefeuille d’épargnes ainsi
qu’unegrandeflexibilité.

LE FERR
À da Compagnie StandardTrust, nous

avons [‘expertise pour vustailler sur me-

registré de Revenu de
Retraite (FERR) ct méme de l'indever au
sure un Fonds En

APRÈS :
Qu'arrivera-t-il à rues

épargnes au moment de la retraite?

C'est la question que chacun de nous doit
se poser. À la rotniite, vos besoins etant diffe-
rents, vous allez eviqer un contrôle absolu

.

Préparez 108 questions et appelez HOUS SANS

frais au 1-800-361-5681.

RichardDubuc, directeur

STANDARD
TRUST

1255, rue Université, suite 504

Montréal, Qc, H3B 3V8 Tél.: 514-878-3113

  
 

 

… NOMINATIONS … mors
 

Les nominations suivantes ont été publiées dans le journal LES AFFAIRES durant le mois de

NOVEMBRE1987
BASTIEN INC.
Jean-Claude Hubert,
directeur des produits, bottes et
chaussures habillées
Nancy Proulx,
directrice des ressources humaines

BÉLANGER, SAUVÉ
Michel Gilbert,
associé

BOURGUIGNON + DH INC.
Jacques, Bourguignon,
vice-président exécutif
Edouard Latreilie,
vice-président étude des produits
Marc Mooney,
vice-président à la commercialisation
Lucien Vigneault,
président-directeur général

BUREAU D'ASSURANCE DU CANADA
Paul H. Brochu,
président du comité BAC/Québec
pour un second mandat

CANAGEX
Michel Nicole,
président et directeur général

CAPSCO LOGICIEL DU CANADA
Chnstyne Bourret,
assistante exécutive
Michel Campeau,
vice-président, est du Canada
Lucie Payette,
directrice, services techniques
Paul Sauvé,
directeur, service des projets

CN
Marv À. Blackwell,
vice-président, région de l'Atlantique

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
André Lizotte,
directeur général

DEMERS BEAULNE & ASSOCIÉS
Richard Cloutier,
associé, responsable des services
de consultation
Marcel Lemay,
associé, responsable du service
defiscalité

DESJARDINS, DUCHARME,
DESJARDINS & BOURQUE
Se sontjoints au service du droit
des affaires
Gilles E. Bujold,
droit fiscal
Loulse Gagné,
droit de la propriété intellectuelle
Michel Legendre,
droit fiscal et droit des régimes
deretraite et autres régimes de

DIGITECH CANADA INC.
Dominic Deveaux,
président du conseil et président
et chef de la direction
Jean Dupuis,
vice-président, développement

DISTRIBUTION TAILLEFER INC.
Pierre-Michel Bouchard,
directeur des achats et
membre du conseil de gestion

DOMTAR INC.
Pierre Messier,
secrétaire adjoint et directeur adjoint
du service juridique
Gilles Pharand,
vice-président, secrétaire et directeur
du service ;uridique

LES ÉDITIONS HRW LTÉE
Joseph Cristofaro,
vice-président, finances
et administration

L'EMPIRE, COMPAGNIE
D'ASSURANCE-VIE

Pierre Desbiens,
vice-président régional,
Région de Québec

EXPRO
Robert Brousseau,
vice-président, directeurde l'usine

FÉDÉRATION CANADIENNE DE
L'ENTREPRISE INDÉPENDANTE
Michel Décary,
directeur général, Québec

FIDUCIE PRÊT ET REVENU
André Paiment,
directeur, succursale Saint-Jacques
Jean-Paul Rousseau,
vice-président, région de Montréal

FINANCIÈRE ENTRAIDE-
COOPÉRANTS INC.

Pierre Brossard,
vice-président, affaires institutionnelles
et secrétaire de la corporation
Jacques V. Goyer,
vice-président, exploitation
Jean-Marie Nicole,
vice-président, administration

FONDATION DE L'HÔPITAL
DU SAINT-SACREMENT

Daniel Cauchon,
directeur général

FONDS DE RECHERCHE DE
L'INSTITUT DE CARDIOLOGIE DE MTL

Nicole Bureau-Tobin,
présidente de la corporation

Simone Chouinard-Feriand,
vice-présidente exécutive
Paul David,
président honoraire

J. Frank Roberts,
président du conseil d'administration

GENDRON LEFEBVRE CONSULTANTS
Raymond Bernier,
directeur général

GROUPE MARKETING DES
CONCESSIONNAIRES GM DU QUÉBEC
André Robitaille,
directeur du marketing

OUPEMENT QUEBECOIS
‘ENTREPRISES
Gaston Bélanger,
administrateur
René Bellegarde,
vice-président du conseil
André Bouchard,
administrateur
Aimé Deslauriers,
administrateur
Paul-Henri Filtion,
administrateur
Jean-Marie Gagnon,
administrateur et trésorier du conseil

Jacques Gauvin,
président du conseil
Michel Huard,
administrateur et vice-président
du conseil
Yvon Juteau,
administrateur
Pierre Legault,
administrateur
Marc Mineau,
administrateur
Gilles Nadeau,
administrateur et secrétaire du conseil
Marcel Patenaude,
vice-président du conseil
Marcel Thuot,
administrateur
François Vachon,
président

MYALIN INTERNATIONALINC.
Gladys W. Paradis,
directeur des ventes —
secteur Distribution

IMMOBILIÈRE M.F.Q. (1986) INC.
obert Simard,

vice-président exécutif

INTERNATIONAL SOS CANADA
ASSISTANCE
RBA International, Conseillers
en Ressources Humaines Inc.
teprésentant de l'association
pour le Canada

INVEXNORD INC.
Denis Roy,
président du conseil et chef
de la direction

LAURENTIENNE/IMPÉRIALE
Kenneth Beaugrand,
vice-président

Robert Boeckner,
président et che! de la direction
Roger Décary,
président du conseil

MÉDIAVIS
Nouvellement arrivé:
Dr. Robert Landry

MEMOTEC DATA INC.
Simon N. Garneau,
vice-président exéculif et directeur
général de la division Transmissions

MICRO TEMPUS INC.
Yvon Gagnon,
vice-président, OEM
Luc Larocque,
vice-présidenl. ventes

MONT SAINT-SAUVEUR
INTERNATIONALINC.

Mitzi S. Dobrin,
membre du conseil d'admuusiration

ORACLE CANADA
Robert Racine,
responsable de l'ouverture du bureau
de services conseils à Montréal

PARTENAIRES EN COMMUNICATION
Kristian Girard,
vice-président principal,
directeur des services A la clientéle
Richard Gravel,
vice-président. co-directeur de la
création et directeur de l'exploitation
du Studio Idées en Main
Jean-Alexandre Janowski,
directeur. planification el
développement
Michel Lauzon.
vice-président, création
Lysiane Landry Shorteno,
vice-président exécutif,
directeur administratif

Pour de plus amples renseignements concernant ia publication de vos avis de nomination,
appelez-nous au (514) 842-6491 poste 253.

PHARMACIES CUMBERLAND
Jacques À. Nadeau,
directeur des services professionnels

Michael Roeilingho!f.
vice-president, opérations

PRICE WATERHOUSE
Nouveaux associés:
Alain Godeau.
sorvices de conseillers en
administration du bureau de Montréal

Russell Goodman,
service de vérification du bureau
de Montréal

REED INTERNATIONAL P.L.C
J.P. Williams,
président ef chef de la direction
papier el emballages

RESSOURCES MAUFORT INC
Ressources Maulort Inc.
Ressources minérales
Demontigny inc.
Charlim Feplorations Ltée,
Ormico Exploration Ltée:
Roland Massé.
vice président el chel des optratons

Gilles Provost.
vice président, exploration

SODARCAN
Francelyne Fortin.
vice-présidente, Placements

de Sodarcan inc et de La Nationale.
Compagnie de Réassurance
du Canada

SYSTÉMATIX INC
Robert Gagnon,
vice-président marketing
Pierre Laurin,
direcleur des services professionnels

Luc Vachon,
vice-président développement

THIBAULT MARCHAND PEAT
MARWICK

Gilles Campeau,
ASSOCIÉ rosponsable du service
d'insolvabilité et de redrussement
d'enirprises

TRUSTCO GÉNÉRAL DU CANADA
Louise Jolicoeur,
secrétaire cotporati! de Trustco
Général du Canada et vice-président
adjoint de Trust Général du Canada

WILLIAM M. MERCER LIMITÉE
Jean-Louis Bourbeau,
(président du conseil) à maintenant
l'entière responsabilité de la
compagne
Gordon M. Hall,
vice président du consi
Daniel L. McCaw,

rémunération et d'intéressement président    
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BB« Québec a connu
une pause de la pro-

gression de l'emploi en
septembre avec 2 983 000
personnes occupées, le
même nombre qu’en août
1987.

l’édition de novembre
du magazine le marché
du travail publié par le mi-
nistere du Travail du Qué-
bec souligne toutefois que
pour les trois premiers tri-
mestres de 1987, on dé-
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Et l'espace nous à inspirés. De
l'espace pour s’allonger, de l'espace
pourse relaxer, de l'espace pour cha-
cun de nos passagers.

En Classe Affaires Canadien, votre
espace personnelest plus grand qu’en
toute autre classe affaires au pays. Vous
vousretrouvez dans une cabine isolée
conçue spécialementà l’intention des

MARCHE DU TRAVAIL

Légère baisse de la rémunération moyenne

La progression de l'emploi a été
nulle en septembre au Québec
nombre 97 900 postes de
plus qu’en 1986, ce qui re-
présente une augmenta-
tion de plus de 3,4 %.

  

Le ministère du Travail
prévoit que même si l’em-
ploi stagne à son niveau
actuel d’ici la fin de 1987,

le Québec aura tout de
même connu une crois-
sance supérieure à 3 % en
1987, comparativement à

 

gensd’affaires, confortablementassis
dans un siège côté hublot ou allée.

Dans nos Boeing 737, une table pra-
tique remplacele siège du milieu. Et
nos gros-porteurs comptent parmiles
plusrcdesairs. Plus besoin de

asse Affaires Canadis
PARTOUTAUCADEASLEOND

International...

2,2 % en 1986.
Les nouveaux travail-

leurs québécois devront
toutefois compter sur une

 

 

 

jouer du coude! Vouspôtavez profit
dela Classe AffairesCanadienver
32 villes au Canada et dans le m

Appelez votre agent de voyages
ou les Lignes aériennes Canadien

et prenez votre placé

 

    

   

rémunération dont la pro-
gression est en perte de vi-
tesse.

La rémunération
En juillet 1987, au Ca-

nada, la rémunération
hebdomadaire moyenne
(heures supplémentaires
comprises) pour l’ensem-
ble des salariés était éva-
luée à 443,29 $, une aug-
mentation marginale de
0,3 % par rapport à juin.
Durant la même période,
au Québec, cette rémuné-
ration s’établissait à
432,84 $, une diminution
de 0,2 %.

Les heures hebdoma-
daires (heures supplémen-
taires comprises) pour les
1 270 000 travailleurs qué-
bécois payés à l’heure at-
teignent 34 heures/se-
maine pour un salaire
moyen de 10,47 $/l’heure,
ce qui représente une aug-
mentation de 0,6 % des
heures et une diminution
de 0,8 % de la rémunéra-
tion par rapport à juin.
‘Par rapport à juillet

1986, la rémunération a
augmenté de 4,0 % au
Québec et de 3,2 % en
Ontario. Durant la même
période, l’indice des prix à
la consommation (I.P.C.)
a augmenté de 4,7 %.

L'indice des prix à la
consommation pour le Ca-
nada est demeuré stable
entre août et septembre,
s’établissant à 139,3
(1981 = 100). L'indice de
l’habitation, de l’habille-
ment, des loisirs (lecture,
formation) et des produits
du tabac et des boissons
alcoolisées ont progressé,
mais l’effet de cette hausse
a été contré par la baisse
de l’indice des aliments et
de celui des transports.

Les arrêts de travail

Le Québec a connu 70
arrêts de travail au cours
du mois de septembre une
performance semblable à
celle d’août au cours du-
quel on en comptait 72.

Les 70 conflits n’ont
touché que 7 556 travail-
leurs comparativement à
22 119 en août. Cette dif-
férence s’explique par le
retour au travail en sep-
tembre des 5 000 travail-
leurs de Domtar et de Do-
nohue et de 10 000 em-
ployés du Canadien Natio-
nal et du Canadien
Pacifique qui avaient dé-
brayé en août. Le nombre
de jours-personnes perdus
a diminué en septembre
pours’établir à 96 911.
La région de Montréal a

été la plus touchée avec 45
conflits qui composent
64 % du total des conflits
de travail au Québec pour
cette période. L'industrie
manufacturière demeure le
secteur le plus affecté avec
29 conflits impliquant
2 289 travailleurs, Le sec-
teur commercial occupe la
deuxième place avec 15
conflits.
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Ba progression de
l’emploi au Québec a

surtout bénéficié aux fem-
mes. Depuis 1986, elles
ont en effet accaparé
70 % des 101 000 nou-
veaux emplois. En septem-
bre 1987, mêmesi l’emploi
au Québec marquait une
pause, les femmes con-
naissaient une croissance
de 4 000 emplois alors que
l’emploi chez les hommes
subissait une baisse équi-
valente.

Selon la revue Le mon-
de du travail publié par le
ministère du Travail, ce
sont les femmes de 45 à 64
ans qui connaissent la
hausse la plus importante
de leur emploi avec un ac-
croissement de 13,6 % qui
se traduit par l’occupation
de 32 000 nouveaux pos-
tes.

Les femmes de 25 à 44
ans contribuent aussi à
l’augmentation de l’em-
ploi puisque 49 000 d’en-
tre elles ont pu se trouver
du travail au cours de l’an-
née. Ce sont les jeunes
femmes de 15 à 24 ans qui
profitent le moins de la si-
tuation économique favo-
rable. Ce groupe accuse
une perte de 12 000 em-
plois (4,6 %) en septem-
bre 1987 par rapport à la
même période en 1986.

Emploi par secteur
d'activité

L’effervescence dans
l’emploi québécois a été
poussée par la croissance
du secteur de la construc-

MARCHÉ DU TRAVAIL «

Depuis 1986 au Québec, les femmes ont,
obtenu sept|nouveaux emplois sur dix
tion. Selon le ministére du
Travail, ce secteur a connu
un gain de 36 000 postes
en 1987, une progression
de 23,5 %. Toutefois, cet-
te hausse n’a pas eu de sui-
te dans le secteur manu-
facturier où aucun emploi
ne s’est ajouté en septem-
bre 1987 par rapport à la
même date en 1986.
La forte activité immo-

bilière de 1987 profite aus-
si au secteur des finances,
assurances et affaires im-
mobilières. En septembre,
ces composantes affi-
chaient 25 000 emplois de
plus qu’un an auparavant,
ce qui se traduit par une
hausse de 16,1 %.

Pour les trois premiers
trimestres de 1987, ce sont
les secteurs des transports,
communications et autres
services publics qui se clas-
sent deuxième après la
construction avec une
hausse moyenne de l’em-
ploi de 15 100 (6,9 %)
comparativement à une
baisse de 10 000 (3,1 %)
en Ontario.

Le commerce de détail
poursuit sa poussée de
l’emploi avec une crois-
sance de 5,1 % ou 19 000
postes. Quant au commer-
ce de gros, il accélère son
déclin avec une perte de

BN " .

ç TNrn

 
Entre août 1986 et septembre 1987, les femmes ont obtenu 70 % des
101 000 emplois créés au Québec. En septembre de cette année, elles
enregistrent un gain de 4 000 emplois alors que la main-d'oeuvre mas-
culine accusait une perte du mêmeordre.

12 000 personnes occupées
(8,2 %) de moins. Le sec-
teur du commerce connaît
donc une hausse totale de
1,4 %.

L'emploi agricole affi-
che pour la première fois

depuis plusieurs mois une
progression ; elle est de
3 000 postes (4,0 %) de
plus que l’an dernier à pa-
reille date. Les autres
branches du secteur pri-
maire évoluent en opposi-

tion au courant économi-
que québécois avec une
chute de 1 000 emplois.

Masse salariale au

Québec et en Ontario
Le ministère du Travail

à tracé un portrait compa-
ratif de la rémunération
au Québec et en Ontario
pour la période comprise
entre mars 1983 à février
1987. Cette analyse dégage
une nette progression de la
masse salariale ontarienne.

En dollars courants, la
masse salariale hebdoma-
daire moyenne en 1983
était de 815 210 000 $ au
Québec et de 1 351
473 000 $ en Ontario, ce
qui représente un écart de
65,8 %entre les deux pro-
vinces. Cet écart impor-
tant est dû à l'effet conju-
gué d’un plus grand nom-
bre d'emplois et d’un sa-
laire industriel moyen plus
élevé en Ontario.

De 1983 à 1986, la mas-
se salariale hebdomadaire
du Québec a progressé de
18,7 % pour s'établir à
967 337 000 $ alors qu’à la
même période, l'Ontario
augmentait sa masse sala-
riale de 25,7 % pour at-
teindre la marque de 1 669
133 000 $. En 1986, l’é-
cart entre la masse sala-
riale de l’Ontario et le
Québec était de 75,6 %.
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de Montréal.

aguardu Canada accueille avecjoie

aguardeMontréal
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17 in 72771rueDuke.
I Montréal. Qc

se] 393-1711    

a gammecomplète des magnifiques Jaguar vous attend maintenant
chez le tout nouveau concessionnaire le plus chic en ville - Jaguar

Vousy trouverez les voitures les plus raffinées de l'heure, présen-
tées dans un cadre somptueux où le marbre poli contraste avec la
chaude ambiance d'un jardin luxuriant. Avec ses baies immenses, une
murale monumentale et uneélégante fontainetaillée dans le marbre,

 

 
 

 

 

 

au réseau national des professionnels de lavente et du serviceJaguar
Jaguar de Montréal vousreçoit en beauté pour vousoffrir ses joyaux de
l'automobile: les Jaguar 1988.

Nous vous invitons à venir rencontrer Paul Godin et son équipe de
spécialistes Jaguar qui vousinitieront aux splendeursde la marque. Leur
expérience et leur dévouement, ajoutés à votre entière satisfaction, porte
ront sans aucun doute le succès global
de Jaguar à de nouveaux sommets. _

 

  
 
 

 

 

  
 

    
JAGL ACCORD PAHE AITUCART ET OF LA TECHNIQUE
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la firme Plastiques
M&Rde laval, un fa-

bricant de contenants pour
produits alimentaires et
pharmaceutiques, investit
2,5 M$ afin de tripler sa
capacité de production et
soutenir la forte croissance
de ses ventes.

l'investissement ajoute
une deuxième chaîne de
production de polystyrène
orienté, ce qui augmentera
la capacité de production
de 7 à 23 M de livres par
an.

Plastiques M&R dessert
deux marchés principaux,
les produits semi-finis au-
près d'autres transforma-
teurs, et les produits finis,

essentiellement des embal-
lages pour des fabricants
de produits alimentaires
tels que McCain, Kel-
logg’s, Biscuits David ain-
si que des chaînes de su-
permarchés.

« Nous produisons 24
heures par jour et sept
jours par semaine sans
pouvoir suffire à la de-
mande », a déclaré aux
AFFAIRES Maurice Pan-
chyshyn, président et ac-
tionnaire principal de
Plastiques M&R.

« Nous aurons bientôt
une capacité de produc-
tion de 23 M de livres par
an, et le marché nous per-
mettrait d’en écouler 30 M
de livres. Notre investisse-
ment s’avère déjà insuffi-
sant. Nous devrons sans
doute investir davantage
au cours de 1988. »

Plus tôt cette année, la
superficie de l'usine de
Plastiques M&R passait de
50 000 à 62 000 pi’, en
prévision de l’installation
des nouveaux équipe-
ments. Cette deuxième
étape doit se terminer au
début de janvier 1988.
L'entreprise emploie ac-
tuellement 120 personnes

tripler la capacité d
ct prévoit en embaucher
une douzaine d’autres au
cours de 1988.

Bientôt 55 % aux USA

Plastiques M&R, qui
possède un bureau de ven-
te à Toronto, prévoit réali-
ser un chiffre d’affaires de
l’ordre de 12 M$cette an-
née, soit une augmenta-
tion de 20 % par rapport
à 1986.

Le Canada représente
environ 85 % des ventes
de Plastiques M&R, con-
tre 15 % pour les Etats-
Unis. Elle est présente de-
puis peu en Europe. L’en-
treprise connaît cependant
une forte croissance de ses
ventes en territoire améri-
cain, ce qui devrait aug-
menter a environ 55 % a
moyen terme le pourcenta-
ge du chiffre d’affaires
réalisé aux Etats-Unis, es-
time M. Panchyshyn.
Dans ce pays, Plastiques
M@&R a déjà des clients en
Nouvelle-Angleterre, dans
les Carolines et en Califor-
nie, principalement pour
ses produits semi-finis.

Plastiques M&Rorgani-
se présentement un service
de recherche et de déve-
loppement, qui devrait
contribuer à « accroître
l'indépendance et la flexi-
bilité de l’entreprise pour
la mise au point de nou-
veaux produits », a confié
M. Panchyshyn. L'entre-
prise possède son propre
atelier de fabrication et

INVESTISSEMENTS

Fabricant de contenants pour aliments et médicaments

Plastiques M&R de Laval: 2,5 M$ pour

d'usinage de moules et
matrices.
Le président de Plasti-

ques M&R lorgne par ail-
leurs sérieusement le mar-
ché des nouveaux conte-
nants pour aliments fabri-
qués d’un plastique
supportant la chaleur des
fours conventionnels et la
cuisson par micro-ondes.

St-Léonard

Chaussures
White Cross
relocalise
et agrandit

Le fabricant montréa-
lais Chaussures White

Cross a entrepris des in-
vestissements totalisant
2,1 M$ répartis sur deux
ans en vue d’améliorer la
qualité de ses produits et
augmenter de 50 % sa
capacité de production.

Lorsque complétés, ces
investissements permet-
tront à White Cross de
produire quotidiennement
quelque ! 500 paires de
chaussures et bottes pour
femmes, contre un maxi-
mum de 1 000 par jour ac-
tuellement.
Des 2,1 M$ investis,

400 000 $ va à l’acquisi-
tion d’équipement infor-
matique et 1,7 M$ à l’a-
chat et l’installation de
nouvelles machines de
production.

 

e production
 

 

 

 

 

 

 

INVESTISSEMENTS

Compagnies Montant Nature Date Main d'oeuvre Lieu

Vimont Toyota 2,5 M$ relocalisation 87-88 n.d. Laval
(concessionnaire et agrandissement

d'automobiles)

Confections S.V.C. 710 000 $ relocalisation 87-88 34 emplois St-Prosper
(blouses et chemises . et agrandissement créés (Beauce)
pour dames)

Fruits de mer 667 000 $ fusion d'entreprises 87-88 100 emplois Baie-Trinité
Côte-Nord et modernisation maintenus

Beroma 384 000 $ implantation et acquisition 87-88 10 emplois Val D'Or
(pièces d'équipement de machinerie créés
de forage minier)

2431-4023 215 000 $ implantation d’une usine 87-88 15 emplois Chartierville
Québec Inc. créés (Mégantic)
(bois de chauffage
pré-emballé)

Outillage de précision 151 000 $ relocalisation et expansion 87-88 4 emplois Drummondville
Drummond crées     
  Tableau: LESAFFAIRES

« Ceci qui permettra
d’atteindre notre but pre-
mier, soit augmenter la
qualité de nos produits »,
a indiqué le président et
actionaire principal des
Chaussures White Cross,
Jean-Claude Massé.

Chaussures White Cross
regroupait récemment ses
installations de production
en un seul endroit à St-
Léonard dans des locaux
totalisant 40 000 pi”. Elle
occupait auparavant
30 000 pi” répartis en
quatre endroits.

L'investissement en
cours permettra par ail-
leurs à l’entreprise de
maintenir son niveau
d’emplois à 115 person-
nes, et possiblement de
créer de nouveaux postes à

moyen terme selon l’évo-
lution du chiffre d’af-
faires, a précisé M. Massé.

Chaussures White Cross
prévoit réaliser des ventes
de 9 M$ cette année, et
vise 10 M$ d’ici deux ans.
L'entreprise exploite ses
propres marques de com-
merce auprès d’un réseau
de détaillants indépen-
dants au Canada.

Vaudreuil

Polymos
double
sa superficie
MR Po!ymos, un fabri-

cant d’emballages et
de divers produits en po-

 

lystyrène expansé, investit
2 M$ afin de multiplier
par deux la superficie de
son usine de Terrasse Vau-
dreuil, à l’ouest de Mont-
réal. De plus, seion son
président et actionnaire
principal, Richard Bour-
bonnais, l’entreprise
compte doubler son chif-
fre d’affaires à 10 M$
d’ici à 1990.

La moitié de la somme
investie est consacrée à l’a-
jout de 25 000 pi’ en su-
perficie de production, la
seconde moitié allant a
l’acquisition et l’installa-
tion de nouveaux équipe-
ments. Les travaux s’éche-
lonneront jusqu’àla fin de
1988.

Polymos fournit des
emballages de polystyrène

 5

MISE AU
POINTD'HIVER

Entretien complet
Performance accrue
Energie retrouvée

Au nom du corps...
et du sain esprit.

expansé à un bassin de
quelque 500 entreprises
clientes situées pour la plu-
part dans un rayon de 100
kilomètres autour de
Montréal. Ces emballages
servent tant à l’isolation
thermique des produits
emballés que leur protec-
tion contre les chocs.

En 1987, Polymos pré-
voit cumuler des ventes de
5 M$réparties géographi-
quement à 75 % au Qué-
bec, environ 20 % en On-
tario et moins de 5 % aux
États-Unis. Polymos
transforme environ 1 M de
livres de polystyrène ex-
pansé par an, et compte
doubler sa capacité à court
terme avec son investisse-
ment, a souligné M. Bour-
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bonnais. D’ici deux ans,
ses effectifs devraient pas-
ser de 50 à environ 75 em-

6105, av. du Boisé

Montréal H3S 2V9
Tél. 737-0000  LE SPORTING CLUB
DU SANCTUAIRE   

ployés.

L'entreprise possède ses
propres équipements de
fabrication des moules à
injection, ainsi qu’une
équipe de design.
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Mure entreprise de
Trois-Rivières spécia-

lisée dans le placage au
chrome de pièces indus-
trielles, Super-Chrome, in-
vestit 3 M$ afin de dou-
bler sa capacité de produc-
tion d’ici deux ans.
Super-Chrome traite ac-

tuellement quelque 1 200
tonnes de pièces métalli-
ques par an, et prévoit
augmenter la capacité de
ses installations à près de
3 000 tonnes par année au
cours des 24 prochains
mois.

L'investissement est ré-
parti en deux phases. La
première, d’une valeur de
700 000 $, a permis d’aug-
menter de 15 000 à
25 000 pi* la superficie de
l’usine et d’installer une
partie des nouveaux équi-
pements.
La deuxième phase de

l’investissement, qui sera
lancée au cours des pro-
chaines semaines, repré-
sente une somme de
2,3 M$.Elle prévoit l’ins-
tallation d’autres équipe-
ments et l’ajout de
20 000 pi’, ce qui portera
la superficie totale de l’u-
sine à quelque 45 000 pi’.

Croissance de 35
à 40 % par an

Selon son président,
Super-Chrome connaît de-
puis quelques années une
croissance de son chiffre
d’affaires de l’ordre de 35
à 40 % par an. En 1987,
Super-Chrome réalisera
des ventes « d’environ
5 M$ »a-t-il indiqué, sans
vouloir préciser davanta-
ge.

Super-Chrome fabrique
principalement des arbres
de couche pour cylindres
hydrauliques. Cette pièce
est la tige métallique re-
couverte de chrome qui
entre et sort des cylindres
selon la pression exercée.
Ces tiges métalliques sont
renforcées par induction à
hautes fréquences avant
d’être plaquées au chro-
me.

L’entreprise dessert
deux marchés principaux,
celui des machineries
neuves, notammentles fa-
bricants tels qu’Equipe-
ment Denis et Harricana,
et celui des pièces de rem-
placement, chez des distri-
buteurs et réparateurs tels
qu’Equipement Hewitt et
Lessard Machinerie.
Quant aux effectifs de

Super-Chrome, ils de-
vraient augmenter de 23 à
une cinquantaine d’em-
ployés au cours des deux
prochaines années, a pré-
cisé Denis Lebond.

Québec

Fraserville :

consacre 6 M$
à
la distribution
Le grossiste en pro-

duits pharmaceuti-   ques Fraserville de Rivière

   

INVESTISSEMENTS

Spécialisée dans le placage de pièces industrielles

Super-Chrome de Trois-Rivières
double sa capacité de production
du Loup, dans l’est du
Québec, investit 6 M$
pour relocaliser ses instal-
lations de Québec et en
doubler le volume.

Ce nouvel entrepôt et le

centre de réemballage des
produits viendront com-
pléter le réseau de Fraser-
ville dans l’est de la pro-
vince et les provinces ma-
ritimes. En plus de Qué-

bec, ce réscau compte des
établissements à Rivière-
du-Loup et Moncton au
Nouveau-Brunswick.

L’entrepôt qu’elle oc-
cupe présentement à Qué-
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de Toshiba.

du monde! 

    

    
OCT 21 '87 17:01
¥ :

Reproduction d'une tmagetelle quetransiise par un teletax de toshiba

L'imageetles 1000 mots! Passez tout le message avecToshiba!
Toshiba vous offre cinq modèles qui pourront améliorer

l'image, où plutôt les images,de votre compagnie. Graphi-
ques,lettres,factures oudessins,ils peuvent transmettretout
ce que vous pouvez mettresur papier.

Pour obtenir une démonstration claire de ce que peu-
vent vous apporter les 15 années d'expérience de Toshiba
avecles téléfax, appelez le 1-800-387-3388 dès maintenant.

Ces petits tape-à-l’oeil vous font une démonstration
d’un sérieux outil de communication d’affaires: le téléfax

Quandil s’agit de faire passerle message, un FAX
de Toshiba,ce n’est pas del’enfantillage.Il arriveclair et net
en aussi peu que 11 secondes à l'autre boutdela ville ou

TOSHIBA FAX
>
PRODUCTS

Me” Lu

X rer Pace

TOSHIBA
NOUS PRENONS LES AFFAIRES AU SERIEUX.

GROUPE TÉLÉFAX

SEAS Bg prtorneo

bec ne suffisait plus à sou-
tenir la forte croissance
des ventes, a expliqué aux
AFFAIRES le directeur
général de Fraserville,
Claude Massé.

  
  

 

  

Filiale à part entière de
Pharmacies universelles,
aussi un grossiste en phar-
macie, Fraserville discri-
bue des produits pharma-
ceutiques et para-pharma-
ceutiques auprès de quel-
que 1 700 clients, des
pharmaciens indépendants
et centres de soins de
sante.
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Honeywell Bull offre aux entreprises
canadiennes des avantages stratégiques:

» Une remarquable equipe de spécialistes
en développement et en intégration de systèmes

dontles services sont sollicités partout dans le
monde. Son role: prendre en main les besoins\

informatiques d'une entreprise et les transformer
en un système intégré.

@ Une gamme complète d'ordinateurs, du tres
rapide et trés puissant jusqu’au tres petit mais

non moins puissant, poursatisfaire tous les types
de besoins.

[J Des systemes de bureautique tres evolues, avec
gestion de réseau reposant sur une architecture

de systéme ouvert. Résultat: Une capacité et une
souplesse imbattables en matiére de systémes
départementaux. °

qLe réseau de services le plus complet et le
meilleur qui soit au pays offrant le programme

TotalCare’ pour la maintenance du matérial pro-
venant de plus d’une centaine de fournisseurs.

errr
[J Une toute nouvelle gamme de Praia
sant le systeme d’exploitation UNIX" possédant
un potentiel de croissance exceptionnel. De plus,

des maisons de logiciels spécialisées dans divers
domaines offrent a chaque entreprise des solu-
tions adaptées a ses besoins.

Parmiles grands, Honeywell Bull se distingue
comme la nouvelle force mondiale en
informatique.

Honeywell Bull Limitée, 8, place du Commerce,
ile des Soeurs, Verdun (Québec) H3E 1N3 {
(514) 765-8890.
UNIX" est une marque déposée de AT&T.
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Un employeur qui
veut retirer du travail

un employé victime du si-
da doit présenter une
preuve suffisante du dan-
ger que représente sa pré-
sence au travail ou son in-
capacité à accomplir adé-
quatement ses tâches.
Un tribunal d'arbitrage

de Colombie-Britannique,
dans une décision récente,
a en effet fait le bilan de ce

 

que doit être le comporte-
ment d’un employeur lors-
qu’il est confronté à la
problématique du sida en
milieu de travail.

Les faits

Le plaignant était com-
missaire de bord au service
d’un transporteur aérien
depuis 17 ans. À l’au-
tomne 1985, des rumeurs
circulèrent au travail à

l'effet qu’il était atteint du
sida. Ces rumeurs allant
en s’amplifiant, l’em-
ployeur décida de le retirer
du travail, mais de conti-
nuer a lui payer son salaire
et les bénéfices auxquelsil
avait droit.

L’employé déposa un
grief alléguant que l’em-
ployeur n’avait aucune
raison de le retirer du tra-
vail et qu’il était parfaite-

LE MONDE DU TRAVAIL

Même en lui payant salaire et bénéfices marginaux

Un employeur ne peut retirer du travail un
employé victime du sida sans raison valable

ment apte à exercer ses
fonctions. Il dut cepen-
dant par la suite se désister
de sa demande de réinté-
gration, son état s’étant
empiré, et il mourût fina-
lement avant que la déci-
sion ne soit rendue.

Le syndicat fit valoir de-
vant l’arbitre que le fait de
retirer le plaignant du tra-
vail pour la seule raison
qu’il était atteint du sida
 

 
Serge Dompierre Presadent et President du Comsertl Sumner Sports ne

Serge Domprerre, encore recemmentprofesseur

“Jem'attendais à
desbanquiers

Jemesuisretrouvé
)

avecdesgens d'affaires’
Son conceptétait simple: offrir de l'équipement
de première classe, de pair avec des courssurtous
les aspects de la chasse et de la pêche La première
année, son chiffre d’affaires s'éleva à 196 000 $ et
il atteindra 12,5 millions $ en 1987.

«Notre première expansion majeure date de
1986 alors que nous avons acquistous les actifs
de la division sport de la compagnie Sumner
(1984), localisée à Moncton. L'affaire était complexe
à négocier et nous avions besoin d’un prêteur
qui s'y connaisse bien en acquisitions, qui puisse

aborderla transaction avec nosintérêts en tête
et qui soit prêt à assumercertains risques

avec nous.

«11 nous est vite apparu évident que RoyNat
surclassait, et de loin, ses concurrents. Les gens de
RoyNat sont d'abord des gens d’affaires en plus
d'être desfinanciers. Ils ont réalisé que pour
{financer notre acquisition, nous avions besoin de
combiner une dette subordonnée avec l'émission

constituait une violation
de la convention collecti-
ve.
Pour sa part, l’em-

ployeur allégua d’abord
qu’il avait le droit de reti-
rer un employé de son tra-
vail pour quelque raison
que ce soit sans violer la
convention collective, s’il
continuait à lui payer son
salaire et les bénéfices aux-
quelsil avait droit.

Cette première préten-
tion de l’employeur fut re-
jetée par le tribunal d’arbi-
trage. Le droit d’un salarié
à son travail est, selon le
tribunal, protégé implicite-
ment par la convention
collective et il ne peut lui
être retiré sans motif rai-
sonnable.
Un employeur ne peut

donc, à sa seule discrétion,
exiger qu’un employé ne
se présente plus au travail
et ce, mêmes’il continue à
lui verser son salaire.

Sécurité
L’employeur fit ensuite

valoir qu’il avait retiré
l’employé du travail pour
des raisons de sécurité. Il
était d’abord convaincu
queles pilotes refuseraient
de voler avec lui ou que
s’ils le faisaient, la crainte
d’attraper cette maladie
risquait de nuire à leur
concentration et ce, au dé-
triment de l’accomplisse-
ment sécuritaire de leur
travail.

Le tribunal d’arbitrage
a affirmé qu’aucune preu-
ve ne lui avait été pré-
sentée à l’effet que des pi-
lotes aient refusé de voler
avec le plaignant ou que
cette situation ait été sus-
ceptible de les distraire de
leur travail.
De plus, on ne pouvait

conclure que la maladie du
plaignant ait nui à l’ac-
complissement de ses
fonctions puisque la preu-
ve médicale révélait qu’au
moment où on l’avait re-
tiré du travail, il était par-
faitement apte à travailler.

nement pu prendre certai-
nes mesure, mais celles-ci
auraient alors été basées
sur l’incapacité de travail-
ler du plaignant et non sur
le seul fait qu’il était at-
teint du sida.

Enfin, la prétention de
l’employeur à l’effet qu’il
existait une possibilité que
le virus du sida puisse être
transmis à des co-em-
ployés du plaignant ou à
des passagers a également
été rejetée. Le tribunal
d’arbitrage a exprimé l’a-
vis que la preuve médicale
prépondérante révélait que
le virus ne peut être trans-
mis lors de tels contacts.

Le tribunal s’est dit d’a-
vis qu’il aurait été suffi-
sant que l’employeur dé-
montre qu’il existe une
possibilité de transmission
au cours du travail pour
justifier la mesure prise à
l’endroit du plaignant. Ce-
pendant, il n’y a aucune
preuve qu’il existe un tel
risque de transmission, si
ce n’est de façon très théo-
rique.
Pour ces motifs, le tri-

bunal a conclu que l’em-
ployeur n’avait aucune
raison de retirer le plai-
gnant du travail, la preuve
ne révélant pas queles af-
faires de la compagnie
aient pu souffrir de la pré-
sence du plaignant ou que
ce dernier ait pu représen-
ter un risque quelconque
pour les passagers ou ses
co-employés.
Décision Pacific Western Air-
lines et Canadien Air Line Flight

Attendants Association, D.T.E.

87T-873.

|
LUCILLE

DUBE

  
Lucille Dubé, avocate, fait

partie de l'étude Desjardins,
Ducharme, Desjardins & Bour-

 de marketing, à toujoursété unfervent de la chasse
et deta pêche Test maintenant un entrepreneur
hors par

«lorsqueje voulus de l'équipement de sport
de première qualite, dit-il, je devais me rendre aux
Etats-Unis Aucun magasin spécialisé au Québec

ne permettait aux sportifs d'essayer l'équipement
avant de l'acheter, et il était même presque impos-
sible d'obtenir des cours de base surla chasse et
la pêche.»

Le professeur de marketing identifia là un
besoin. Il ouvrit son premier magasin au début
de 1979, mais simplement comme passe-temps.

d'actions privilégiées. Pour nous,celaafait toute
la différence.

«Nous entendons poursuivre nos acquisitions
et d'étendre notre réseau de franchises et de
grossistes de façon à être présent d’un océan à
l'autre d'ici deux ans et RoyNat continuera de
participer à notre expansion»

SumnerSports Inc., située à Québec, se range
aujourd'hui parmi les plus importants grossistes
d'équipement de sport du Canada et a fait un
appel public à l'épargne dans le cadre du REA en
mai 1987

RoyNat
FINANCER VOS AFFAIRES, CEST NOTRE AFFAIRE
 

Brossard (514) 465-7520 Drummondville (819) 477-3801 Laval (514) 668-3131 Montreal (514) 861-5761 Quebec (418) 683-2177

Si tel n’avait pas été le cas,
l’employeur aurait certai- aque.

 

 
 

GILLES CHARETTE
courtier indépendant

514-483-3016
Garanti renouvelable et transformable

250,000°
pourHOMME HOMME

30: 277$ NON- 45: 7458
35: 352$ :
40: 510$ FUMEURS 55: 1752$

temporaire 10 ans

Larocque, Fox & Walker Ass. Ltée
5757, boul. Cavendish, suite 150 MTL, Qc H4W 2W8   
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PROGRAMME D’ENTRAINEMENT
DES GESTIONNAIRES DE PREMIER NIVEAU

Cette approche que nous avons développée et validée vise l'ACTION. Elle permet à la formation
d'obtenir des résultats mesurables et immédiats, soit:

pour le participant:
e appliquer dans l’ACTION, immédiatement au retour dans son milieu de travail, les acquis de la
formation;

e élaborer un plan d’ACTION pour accroître la productivité au niveau de ses ressources humaines
et matérielles, de son départementet de lui-même.

pour l’organisation:
e contrôler la mise en application dans l’ACTION:;
e mesurer la détermination du gestionnaire de passer à l'ACTION:;
e obtenir un RETOUR MESURABLEsur leur investissement en FORMATION.

C’est dans cette approche que s'inscrit le Programme d'Entraînement des Gestionnaires de premier
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niveau.

Comments’inscrire PROGRAMME PUBLIC
En téléphonant à (514) 288-6811 LES FONCTIONS DU GESTIONNAIRE

e Sensibilisation du supérieur immédiat 15 février 1988 a.m.

. e Rôle et responsabilités du gestionnaire 22 au 24 février 1988
Endroits - Je connais ce que mon organisation attend de moi
MONTRÉAL QUÉBEC - J'exerce toute mon autorité

Holiday Inn Richelieu Auberge des Gouverneurs - Je déléguejudicieusement=~
505, rue Sherbrooke est 3030, boul. Laurier e Le gestionnaire et son personnel 21 au 23 mars 1988
Montréal Sainte-Foy - Je comprends et je suis compris

- Je motive mes employés
- J'influence mes employés

Frais d'inscription - Programme public e Les tâches de production dugestionnaire 18 au 20 avril 1988

A . - Je planifie et j'organise le travail

° ttestation ‘ . . . . - Je révise les méthodes de travail
Les fonctions du gestionnaire de premier niveau -9 jours - J'atteins mes objectifs
1450,00/participant

$ p p LA GESTION DES PERSONNES(Optionnel)
Attestati « Sensibilisation du supérieur immédiat 13 mai 1988 a.m.

° estation _ -
; e Sélection, accueil et initiation 16 au 18 mai 1988

1. Option personnel - Je choisis mon employé
Les fonctions du gestionnaire - 9 jours - J'entraîne mon employé

g +

La gestion des personnes - 12 jours - J'apprécie la performance de monemployé ]

$2900,00/participant e Circulation de l'information 6 au 8 juin 1988

- Je rencontre mon employé

2. Option opérations - Je rends compte à l’organisation

Les fonctions du gestionnaire - 9 jours - J'informe mes employés LE So
La gestion des opérations - 9 jours « Équipe de travail et appartenance 29 au 31 août 1988

$2600,00/participant - J'anime mon groupe
- J'initie le changement

e Certificat de compétence - Je prépare larelève LL 10 LL
Programme de formation - 30 jours ° L'entreprise et conventions employeur-employés 12 au 14 septembre 1988
Examen de reconnaissance - J'applique les conventions et les politiques

Ls - Je préviens les recours disciplinaires

$3800,00/participant - Je comprends les états financiers de l'entreprise

Dansles frais d'inscription sont inclus le repas, le café lors LA GESTION DES OPÉRATIONS(Optionnel)
des périodes de repos ainsi que le manuelde référence. e Sensibilisation du supérieur immédiat0 19 septembre 1988 a.m.

e Sécurité et prévention 3 au 5 octobre 1988
- Je corrige les risques d'accident

: : - Je rédige le rapport d'analyse d'accident
Programme dans votre organisation - J'élimine les causes d'accident

Avantages: - Efficacité et rentabilité 31 octobre au 2 novembre 1988
e Tenue des sessions dans votre milieu et selon vos - Je produis dansles délais prévus

disponibilités (ex. 1 journée par mois) - Je produis selon la qualité prévue
e Apprentissage spécifique à vos besoins Co - Je produis à moindre coût

° Implication des supérieurs immédiats dansl'intégration des « Utilisation des services 28 au 30 novembre 1988

habiletés acquises - J'utilise les services en personnel
e Réduction du coût de 25%ou plus (selon le nombre de - J'utilise les services techniques

participants) - Je fais partie de l'équipe de direction   
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9élenine un franchi-
scur de Saint-Hyacin-

the, prévoit ouvrir 35
franchises de hot-dogs en
1988, affirme son jeune
président de 35 ans, Jean-
Pierre Robin.

Dans son édition du 8
février 1986, LES AFFAI-
RES avait présenté à ses
lecteurs le nouveau réseau
qui comptait alors six
franchises et deux restau-
rants corporatifs. M. Ro-
bin prévoyait alors vendre
une douzaine d'autres
franchises en 1986. Il à ef-
fectivement rencontré ses
objectifs puisque 30 éta-
blissements Valentine sont
actuellement en activité,
dont les deux mêmes cor-
poratifs, Six autres restau-
rants bouffe-minute sont
en cours d'aménagement.

M. Robin a ouvert son
premier Valentine il y a
huit ans et demi et ce n’est
que cing ans plus tard
qu'il a vendu sa première
franchise, après avoir bien
rodé le concept. Le frère
de M. Robin, Daniel, s’est
joint à lui plus tard et ses
deux autres frères, Gilles
et Robert, un important
promoteur immobilier de
la région de Saint-Hyacin-
the, sont devenus à leur
tour actionnaires de la
chaîne au début de 1987.

Jean-Pierre Robin, un
diplômé en littérature an-
glaise, se présente comme

 

  
 

 

 

FRANCHISES

Le franchiseur de Saint-Hyacinthe a déjà 30 établissements

Valentine prévoit ouvrir 35
n 1988franchises de hot-dogs

 

SYNOPSIS D'UNE FRANCHISE
TYPE DE VALENTINE
 

Publicité (3 %)...........
Redevances (5 %)......
Autres dépenses........
Totalse
Bénéfice avant impôt.

Investissement total

Ventes annuelles...................

Cout de l'inventaire...............
Salaire et charges sociales* ...
Loyer (1 200 pi2).............……….…
Taxes, permis et assurances
Énergie...

 

  
  

Droits de franchise................
Aménagements et équipements. 50 000 $ a 90 000 $
Mise de fonds Initiale ...........

 

Seuil de rentabillité ...............

aarecssasessraure 300 000 $
… 120 000 $
a. 40 000 $
van 18 000 $

voasessraceteess 217 000 $
vaasasseserecennc er 83 000 $
RES25 000 $

eetrerene 40 000 $
… 75 000 $ à
FURR 150000 $

115 000 $

  
« l’inventeur des deux hot-
dogs à 0,99 $ ». C’est cet-
te formule qui a fait son
succès en lui permettant de
se démarquer de toutes les
chaînes de restauration ra-
pide existantes.

C’est encore sur cette
formule qu’il compte pour
développer le marché de
Montréal dans lequel il
vient de débarquer il y a

  

  

PH
MonréréciË

  

* Trois employés à plein temps et quatre à temps partiel.

 

un mois avec une première
franchise, angle de Mai-
sonneuve et Dorion. Sur
les 35 franchises qu’il pré-
voit vendre l’an prochain,
la moitié se trouveront à
Montréal.
Commentfait Valentine

pour dégager des profits
sur deux hot-dogs a
0,99 $ ? D’abord en rédui-
sant ses coûts d’exploita-
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4 Place Montérégie est laaee d’affaires où les gensde la rive-sudneues‘iden.

—tifier à une réalité régionale distincteot où la qualité ni v ie côtoie!‘efficacité.

  

 
Jean-Pierre Robin se présente comme « l'inven-
teur des deux hot-dogs à 0,99 $ ». C'est cette
formule quia fait son succès en lui permettant
de se démarquer de toutes les chaînes de res-
tauration rapide existantes.

tion en louant des locaux
secondaires alors que la
plupart des autres franchi-
seurs de restaurants se dis-
putent les emplacements
de premier choix qui leur
coûtent évidemment plus
cher. —

En outre, les restaurants
Valentine disposent en
moyenne de 50 sièges sur

une surface de 1 200 pi’
alors que les établisse-
ments de ses concurrents
occupent deux fois plus
d’espace et même plus.

Ensuite, le menu de Va-
lentine est plus limité (hot-
dogs, hamburgers, frites et
breuvages), ce qui permet
d’augmenter le volume des
ventes de hot-dogs et de
compenser ainsi la faible

marge de profit réalisée
sur cet article.

Un investissement
initial de 40 000 $

Six des franchisés de
Valentine détiennent deux
établissements, une
donnée que l’on pourrait
considérer comme révéla-
trice de leur satisfaction
face au concept. Ces fran-
chisés doivent obligatoire-
ment exploiter eux-mêmes
leur restaurant.

Trois ans après l’ouver-
ture de sa première fran-
chise, M. Robin sait mieux
maintenant à quoi peuvent
s’attendre ses franchisés.

Pour un investissement
total de 75000 $ à
115 000 $, dont une mise
de fonds initiale de
40 000 $, un franchisé
peut espérer réaliser des
ventes de 300 000 $ après
deux ou trois ans, soit un
bénéfice avant impôt de
83 000 $. M. Robin affir-
me que huit de ses 28 fran-
chises rencontrent actuel-
lementcet objectif moyen.

Les franchisés versent
des redevances de 5 % au
franchiseur, plus 3 %
dans le fonds publicitaire.
Le franchiseur n’est pas
distributeur mais prend
plutôt des ententes avec
des fournisseurs auprès
desquelsles franchisés doi-
vent s’approvisionner.
M. Robin croit que le

marché du Québec pour-
rait faire vivre plus de 500
franchises Valentine puis-
qu’un bassin de seulement
25 000 résidants suffit
pour les rentabiliser. Va-
lentine est membre de
l’Association des franchi-
seurs du Québec.
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hivernales:

* foyer
* mezzanine
* four micro-onde

* lit Queen
* lave-vaisselle
* TV couleur et câble

VACANCES
D'HIVER DE_

Gâtez-vous un peu et louez
un pied-à-terre exclusif, au milieu
des pentes de ski de l’Estrie!

Un condotel vraiment “tout équipé” qui
vous laisse profiter tout à loisir
de vos semaines de vacances

* | ou 2 chambres à coucher

-d: nous avons Créé un centre”affaires où chacun de nos cata ap privilège
_ 3 d'avoir accèsà un centre bancairerégional où touslesservicesfinanciersseront

8mis à sa disposition.

La ; 4}À | angle de la route x32 ot du boulevard RollandTherrien.

 

  

  

  

  

  

 

  

 

POUR PLUS D'INFORMATIONS CONCERNANT
LA LOCATION D'ESPACE. APPELEZ  

  
WVAUREE(514) 524-3757      
 

Séjour de 1, 2 ou 3 semaines
Un seul prix qui inclut tout...
(sauf la bouffe et les vétements) 
 

 
 

     

Condotels Orford,
385, rue du Moulin

Magog

1-800-567-3521
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Publications Les Affaires inc,
compagnie spécialisée dans

la publication de magazines et de journaux,
recherche pour sa nouvelle division

de publications de loisirs:

UN(E) SECRÉTAIRE
R Doit maîtriser parfaitementle français

et l'anglais tant parlés qu'écrits;
E Expérience pratique en secrétariat

d'au moins 2 ans;
M Connaissance du traitement de textes

(IBM PC);
KE Doit faire preuve de dynamisme,

d'esprit d'équipe et avoir
le sens des responsabilités.

Nous offrons un salaire compétitif, selon
l'expérience, en plus d'une gamme complète
d'avantages sociaux.

Si vous croyez répondre aux exigences et que
ce poste vous intéresse, veuillez faire parvenir
votre curriculum vitae, le plus tôt possible, à:

Georgette Dubé-Gagné
Agent de Personnel
Dossier no. 701
465 rue St-Jean
9ième étage
Montréal, H2Y 3S4
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Directeur, marketing

Développement des
franchises

Leaderincontesté dans son secteur d'activités grâce
à une expertise de fine pointe, notre client prévoit une
croissance importante pour les prochaines années.
Vous pouvezinfluencercette croissance en mettant à
profit votre capacité de transformer vos stratégies
marketing en résultats concrets.

Votre rôle consistera à développer un plan de
communication et une stratégie de marketing prati-
quesafin de promouvoir une formule toute nouvelle
de franchise. Vous devrez identifier et intéresser
d'éventuels franchisés qui devront répondre à des
critères de sélection bien établis.

Pour être à la hauteur de ce défi, vous vous devez
d'être bilingue et de posséder une formation uni-
versitaire appropriée. Vos réalisations témoignent
d'une solide expérience du développement et de la
promotion de réseau à succursales multiples. De
plus, vous êtes doté d'un sens des affaires poussé,
aune grande autonomie et d'un professionnalisme
vident.

Les personnes intéressées sontinvitées à soumettre
leur candidature à Jean Raymond (Montréal), en
indiquantla référence au dossier #02087. Discrétion
professionnelle assurée.

1100, boul. Dorchester ouest 1175, avenueLavigerie
Montréal (Québec) Bureau 90
H3B 264 Ste-Foy (Québec) G1V 4P1
(514) 879-5600 (418) 658-5782

Membredel'Association canadiennedes conseillers en administration

Price Waterhouse
(Services internationaux de recherche de cadres)

 

Vice-président,
finances

Cette entreprise diversifiée d'envergure internatio-
nale recherche un vice-présidentfinances de calibre
Elle s'est acquise une réputation enviable dans le
domaine de la réalisation de projets manufacturiers
et de construction industriellepce à la qualité, la
compétence et la synergie de l’équipe déjà en place

Le titulaire de ce poste jouera un rôle-clé au sein de
l'entreprise et devra apporter son appui à son
expansion. Il sera important qu'il maintienne des
relations constantes avec les diverses institutions
financières nationales et internationales Il s'assurera
de la pertinence et de l'efficacité des procédures et
contrôleset aura l'entière responsabilité des services
financiers et comptables, des achats ainsi que de
l'informatique.

Nous souhaitons discuter decette occasion excep-
tionnelle avec des gestionnaires bilingues chevron-
nés qui possèdent, outre les qualifications

 
 

professionnelles appropriées, une solide expérience
en milieux industriel et manufacturier. Autonomeset
doués d'un jugement sûr, ils devront inspirer con-
fiance et collaboration dans un milieu exigeant.

Les personnesintéressées sont invitées à soumettre
leur candidature à Jean Raymond (Montréal), en
indiquantla référence au dossier #01987 Discrétion
professionnelte assurée.

1100, boul Dorchester ouest 1175, avenue Lavigerie
Montréal (Québec) Bureau 90
H3B 2G4 Ste-Foy (Québec) G1V 4P1

(514) 879-5600 (418) 658-5782

Membre de FA canadienne desc llers en ation 

Price Waterhouse
(Services internationaux de recherche de cadres) 
 

Le paradoxe du cadre supérieur!
En tant que cadre supérieur, vous êtes fréquemment
confronté à un paradoxe dans votre carrière: étant
homme ou femmed’affaires, vous êtes habitué à
faire des profits; pourtant, la richesse véritable
échappe continuellement à ceux qui sont apparemment
le plus apte à l’acquérir. On dit souvent qu’aimer son
travail est la chose la plus importante. Dans votre
entourage, ceux qui ont réussi semblent tirer
beaucoup de plaisir dans ce qu’ils font. En dépit de
quelques aspects agréables que l’on découvre arrivé
au sommet de l’échelle ou lorsqu’on en approche,
votre confianc en vous et votre instinct vous font
sentir que vous n’étes pas vraimentsatisfait de la
croissance de vos propres valeurs. “‘Aimer son
travail’ suffit à certains mais il est évident que les
occasions d’acquérir la richesse et de tirer du plaisir
de cette activité sont très rares. En réalité, de telles
occasions peuvent ne jamais se présenter au cours
d’une carrière et il est possible que cette idée vous
tracasse. Quoiqu'il ne soit pas opportun, étant
donné le niveau de responsabilité que vous avez
atteint, de passer votre carrière à rechercher une
carrière, nous pensons que celle que nous vous
proposons mérite une mûre réflexion.
Particulièrement, si vous êtes doté d’un esprit
d’initiative peu commun.

Nous recherchons un…

PRÉSIDENT
acquéreur de société...

bétisseur de fortune...

Ce poste pourrait résoudre le paradoxe auquel vous
faites face, en tout premier lieu parce qu’il vous
fournit l’occasion d’être étroitement associé au
président du conseil d'administration. Celui-ci est un
entrepreneur dont l'organisme a financé et investi
avec succès dans les principales compagnies
montantes au Canada. De façon paradoxale,
l'objectif de la société consiste à aider les meilleurs
cadres supérieurs à faire fortune. Avec un actif de
plusieurs centaines de millions, la compagnie est
bien établie dans plusieurs secteurs de l'investissement
bancaire. Ce poste récemment créé implique la
responsabilité directe d’un nouveau capital important
qui aidera les cadres supérieurs à racheter les
compagnies pour lesquelles ils travaillent ou
peut-être d’autres sociétés au sein de l’industrie
qu’ils connaissent le mieux. Le candidat sélectionné
choisira sa propre équipe de professionnels et siègera
à divers conseils d'administration.

La personne que nous recherchons est solidement
établie comme cadre supérieur dansles services
financiers, l’industrie ou le gouvernement. Toronto, Ontario MSH 183 Téléphone (416) 863-6285

Plus particulièrement, vous devez posséder la
perspicacité et la discipline nécessaire pour discerner
la tactique de gestion inhabituelle dans des situations
où l'économie, tant de l'industrie que de lu
compagnie, permettent la dynamique opportune i
une décision rapide d'investissement. La gestion
d'importants rachats par effet de levier exige des
qualités exceptionnelles. Ce poste fera énormément
appel à vos capacités de négociateur convaincant et
de financier créatif.

Le poste est rattaché en permanence À Montréal. Le
salaire de base se situe dansles six chiffres, avec en
plus une participation au capital de la société. Ceci
constitue l'occasion rêvée de réaliser de façon concrète
uniquement les choses primordiules qui récapitulent
ce que vous avez appris. Le travail, fes personnes
impliquées et la rémunération sont si agréables que
vous serez étonné du paradoxe.

N'hésitez pas à nous écrire ou à nous appeller en
toute confidentialité.

BRENDAN WOOD, ARTHUR LAPRES

Brendan Wood

Management Resources
International Limited

100 Adelaide Street West, Suite 300     
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Vous dirige/ une en-
treprise en pleine ex-

pansion qui envisage de
faire l'acquisition d’équi-
pement neuf destiné à la
fabrication ou à la trans-
formation ? Compte tenu
du livre blanc sur la ré-
forme fiscale, vous avez
peut-être intérêt à agir
avant la fin de 1987. Lu loi fédérale de l'im-
Ot sur le revenu accorde

 

 

FISCALITÉ
 

un crédit d’impôt à l’in-
vestissement aux entre-

prises afin de les inciter à
investir dans des biens de

certains secteurs de l’éco-

nomie. [effet de ce cré-
dit, combiné à celui de l’a-
mortissement fiscal, est de
permettre de réduire le
coût réel d’acquisition des
biens utilisés dans une en-
treprise.

D >

Il vaut mieux acquérir de l’équipement avantla fin de 1987

La réforme fiscale fédérale
accordé lorsque des dé-
penses de recherches scien-
tifiques sont effectuées.

Conditions
Le crédit d'impôt à l’in-
CCE A > is li le

pour tous les contribua-
bles (individus, entre-
prises, sociétés, fiducies,
etc.). Le taux et l’admissi-
bilité au crédit dépendent
de la nature des biens ac-

»

mené par l’entreprise et
également de la région
dans lequel l’investisse-
ment est effectué.

Les biens admissibles
sont les biens amortissa-
bles, comme un bâtiment

ou de la machinerie qui
sont acquis à l’état neuf et
utilisés au Canada pour
des activités telles que la
fabrication et la transfor-
mation de marchandises

 

 
  
 

 

 
      
              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
       

        
 

             
   
              
                                                     

   

 

  
 

 
 
           

  

 

 
NEC est une marque de commerce de
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modifiera le crédit d’impét a l'investissement
en vue de la vente ou la
location, l’exploitation fo-
restière ou agricole, la pê-
che et l’exploitation pétro-
lière.

Les propositions de la
réforme fiscale et les me-
sures annoncées dans le
budget de 1986, modifient
considérablement les taux
du C.l.l. comme le dé-
montre le tableau I.

Investissement et

l’économie réalisée

Le tableau Il illustre des
situations où une société
investit 100 000 $ en équi-
pement destiné à la fabri-
cation et la transforma-
tion. Une économie d’en-
viron 19 000 $ dans un
cas, et de 38 000 $ dans
l’autre, sera réalisée grâce
au C.1.1. et à l’amortisse-
mentfiscal.

Dans les deux cas illus-
trés dans le tableau, nous
avons présumé que dans
l’année d’acquisition du
bien les sociétés avaient
suffisamment d’impôt sur
le revenu à payer pouruti-
liser tout le C.1.1. disponi-
ble. Dans le cas contraire,
seule la partie du C.1.1l.
qui peut être utilisée dans
l’année vient réduire le
coût de l’équipement ; la
portion du C.I.I. non uti-
lisée dans l’année d’acqui-
sition du bien peut être re-
portée contre l’impôt sur
le revenu à payer dans les
trois années d’imposition
précédentes et des sept an-
nées subséquentes.

Pour les années d’impo-
sition se terminant après
1987, il convient de noter
que le livre blanc sur la
réforme fiscale propose de
limiter le montant du
C.1.1. qui peut être déduit
à l’encontre de l’impôt à
payer. Pour les entreprises
privées sous contrôle cana-
dien, la limite correspon-
dra à 12 % des premiers
200 000 $ de revenu impo-
sable tirés d’une entreprise
exploitée activement, plus
la moitié des impôts fédé-
raux payables sur l’excé-
dent.

Pour les autres sociétés,
le crédit sera limité à la
moitié de l’impôt fédéral
payable au cours d’une
année d’imposition. Ce-
pendant, la partie non ré-
clamée des crédits accu-.
mulés donnera droit à un
report sur les trois années
d’imposition précédentes
et les dix années d’imposi-
tion subséquentes.

Remboursement

Les sociétés ayant subi
des pertes importantes ne
peuvent tirer avantage de
ce crédit : elles n’ont pas
d’impôt à payer contre le-
quel elles peuvent l’utili-
ser. Présentement, ces cré-
dits d'impôt sont partielle-

 

 

 

 

_TABLEAU | _
CREDIT D'IMPOT À
L'INVESTISSEMENT

TAUX PROPOSES 1987-1989*

Année d'acquisition T ‘1987 B 1988 T 1989

Région de Montréal 5% 3% 0%
Région de Québec 7% 3% 0%
Péninsule de Gaspé 20 % 20 % 15 %   
* En pourcentage de l'investissement admissible.
 

: Samson BélairSource 

 

 

DE 100

TABLEAU Hl
C.LI. ET INVESTISSEMENT

000 $
 

Hypothèses:

* Année de l'achat ...............
Taux du C.l.l. (Montréal)...

  

* Année d'imposition — année civile
* Achat d'équipement admissible ...............

reerenvers 1987

 

Moins
Économie d’impôt due a
l'amortissement fiscai!:
Année 1987
95 000$ x 25%
Année 1988

* Catégorie fiscale ............... … 29
* Impôt sur le revenu à payer 000$

Cas #1
Revenu imposable de la société
inférieur à 200 000 $
Coût d'acquisition... 100 000 $
Moins
Crédit d'impôt à l'investissement
(5% x 100 000 $)...................…...….…......….….….… (5 000 $)

vonresersorereeeres rene s enter s ace see cadets nec ee enr aece ce 00 95 000 $

x 13,49 %..2 966 $

95 000$ x 50 % x 13,52 %..6 422 $
Année 1989
95 000$ x 25% x 15,58 %.3 700$ 13088 $
Coût net de l'investissement
après impôtcocoon 81 912 $
Economie d'impdt (arrondie)...................... 19 000 $

 

Cas #2:
Revenu imposable de la société
égal ou supérieur à 200 000 $
Coût d'acquisition ..…...-.......…...…...….....…..….…..... 100 000 $
Moins:
Crédit d'impôt à l'investissement
(5% x 100 OOO $)..........…..….….….….….…orerrocensers (5 000 $)

vrsssuerereamenensemensesema 0000 Eten es tastssrnnenntinte 95000 $
Moins:
Économie d'impôt due à l'amortissement fiscal’:
Année 1987
95 000 $ x 25% x 35,77 %.8 495 $
Année 1988
95 000 $ x 50 % x 33,71 % = 16 012 $
Année 1989
95 000 $ x 25 % x 32,17 % = 7 640 $(32 147 $)
Coût net de l'investissement
Après Impôt..…..….….….….…reeseerserceacennerennenes 62 853 $
Économie d'impôt (arrondie) 38 000 $
 

1 Le calcul relatif à l'économie d'impôt due à l'amortisse-
mentfiscal n'est pas actualisé.
 

Source: Samson Bélair 
ment remboursables à un
pourcentage de 20 % pour
les grandes sociétés et de
40 % pourles autres.

Il était prévu queles dis-
positions concernant le
remboursement  pren-
draient fin après 1988. Ce-
pendant, en vertu des pro-
positions contenues dans
le livre blanc sur la ré-
formefiscale, la possibilité
de remboursement des
C.l.l. accumulés par les
grandes sociétés prendra
fin à l’égard des biens ac-
quis après 1987, soit un an
plus tôt que ce qui avait
été prévu. Par contre,
dans le cas des petites en-
treprises dont ‘le revenu

 

imposable n’excède pas
200 000 $, la possibilité de
remboursement sera pro-
longée indéfiniment au
taux actuel de 40 %.

|
SYLVAIN

MONARQUE

 

Sylvain Monarque, c.a.. est as-

socié en fiscalité au bureau de

Samson Bélair à Longueuil.

  

GEDPOURQUOIGED
TRANSIGER AILLEURS?  

conomisez gros

chez Marathon

Brown
 

Achetez 2 000 actions a 25%
pour des frais de 80$
 

Payez 740$ en frais de courtage
chez un courtier à pleine

commission”
 

 

Dfitez=
2

Économisez ainsi 590$
chez Marathon Brown

‘selon un sondage realise en juin 1987

 

Économisez jusqu’à 85%
en frais de courtage!

Marathon Brown désire

vous servir!

N'ATTENDEZ PAS! Appelez-nous dès aujourdhui, postez-nous

le coupon ci-dessous ou encore, passez nous voir.
  
 

Veuillez me faire parvenir des renseignements sur les

sujets suivants!

[1 courtage à escompte

Nom___

Adresse _ _

Ville 

Tel (jour)

MARATHON BROWN Edifice Sun Lite,
1155, rue Metcalfe, bureau 2160, Montreal, Québec H38 2x8
Marathon Brown & Cie Inc est une fihale de la Société de valeurs First
Marathon Limitée, membre des bourses de Toronto. de Montréal. de Winnipeg

de l'Alberta et de Vancouver ayant accès à toutes les bourses de valeurs
mobilières et d'options aux États-Unis

TORONTO

8
1

fonds mutuels ‘'REER

MONTREAL

75-7481
-800-361-8497
 

“Code
Prov Postal

Tel (soi)
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LE GRAPHIQUE DE LA SEMAINE

LIVRAISONS MANUFACTURIERES
(de janv.-sept. 1986 a janv.-sept. 1987)

Réglons canadiennes

LE
S
AF
FA
IR
ES
.
sa

me
di

5
de

ce
mb

re
19

87
&

IJ BANQUE NATIONALE
Atlantique

Québec me
Ontario [

Prairies EN

Colomble-: PBritannique

Canada [

2 0 2 a4 6 8 10

Taux de croissance

Le taux de croissance du secteur manufacturier du Québec
se fait deux plus élevé que la moyenne canadienne en 1987.

Indicateurs économiques

MES ÉTATS-UNIS —_
Variation en %

Mois mois mois depuis
préc. ant. 12 mois

(1) (2) (3)
Ventes au détail oct. —-01 -11 42
Nouv commandes sept. 11-13 6,6
Ratio stocks/livraisons sept. 1,48 1,48 1,50
Mises en chanter (000) oct. 1513 1648 1698
Production industrielle oct. 06 -01 5,1
Solde commercial (M8) sept. -14,076 - 15,683 — 14,739
Prix à la consommation oct. 0,4 02 44
Prix à la production oct. -02 0,3 26
Taux de chômage désaisonnalisé (%) oct. 6.0 59 6,9
Revenu personnel sept. 0,7 06 6,1
Crédit à la consommation sept. 1,0 08 54

EEE CANADA
Éconoflash (Bang. Nationale) août 02 0,4 4,2
Indicateur avancé (Stat. Canada) août 0.9 08 6,5

fm DEMANDE INTÉRIEURE

1. Ventes au détail août 18 -06 10,3
Ventes de voitures (000) sept. 1060 1093 1182

2. Livraisons manufacturières sept. 26 0,7 8,3
Nouvelles commandes sept. 36 -03 97
dont: biens durables sept. 63 -07 11,1

3. Inventaires manuf. (M$) sept. 04 04 19
Ratio stocks/expéditions sept. 1,53 1,56 1,62

4. Mises en chantier (000) oct. 222 233 217
- Québec juil. 65 65 46

f= PROUTON

Produit intérieur réel août 08 04 49
Production industrielle aout 12 0,1 6,5
dont: manufacturière août 12 -07 6,4

Construction août 08 08 113
Services août 06 0,5 4,1

- SECTEUR EXTÉRIEURIII

Exportations de marchandises sept. 06 19  -20
Importations de marchandises sept. 14 -25 12
Solde commercial (M$) sept. 9198 9867 1236.3

= INFLATIONI

Prix a la consommation (4) oct. 04 0.0 43
Prix industriels (4) sept. 02 05 39

m MARCHE DU TRAVAILIE

Mois de Mois Nya
référence préc. un an

Taux de chémage désaisonnalisé (%)
- Canada sept. 86 8.8 8,5
- Québec sept. 10,1 10,5 10,7

Rémunération hebdomadaire août -07  -04 17

STATISTIQUES BANGARESII

Variation en %
Date dem. sem. moyen.

sem. préc. 13 dem.
sem.

Excedents des réserves-encaisse (%) 15-11-87 0,12 — 0.053
Ratio d'avoirs liquides libres (%) 18-11-87 48 6.0 6,1
Avances aux banques (M$) 18-11-87 4287 4368 19747
Avoirs nets en monnaies
étrangères des banques 11-11-87 -8767 -8720 -1390
 

1) Vanaton entre le mois de rélerence et le mois précédent

2) Vanation entre le mois précédent. celui qui est indique el le mois anteneur

3) Vanation entre le mois de référence et le même mois un an plus tôt

4) Non désaisonnahsé

Source. Service des études economiques, Banque Nationale du Canada   

LE POULS DE L’ECONOMIE

 

Prévisions du Mouvement Desjardins

La croissance de I’économie
diminuera de moitie en 1988
Jj Apres avoir enregis-

tré, contre toute at-
tente, un taux de crois-
sance de 5,1 % cette an-
née, l’économie québé-
coise s’essoufflera au
cours des prochains mois
et le produit intérieur brut
ne progressera que de
2,4 % l’an prochain. Le
rythme de croissance de
l’économie du Québec
sera ainsi coupé de plus de
moitié en 1988.

C'est du moins le scéna-
rio qu’ont adopté les éco-
nomistes de la Direction
d’analyse économique de
la Confédération des cais-
ses populaires et d’écono-
mie Desjardins dans l’éta-
blissement de leurs prévi-
sions pourl’année 1988.

Bien que ce scénario ne
soit pas des plus reluisants
pour l’économie du Qué-
bec, les prévisions du
Mouvement Desjardins
ont tout de même ceci
d’encourageant : on ne
voit pas de récession poin-
dre à l’horizon.

« Un taux de 2,4 % tra-
duit un net ralentissement
par rapport a cette année,
maisil s’agit tout de méme
d’un rythme de croissance
fort respectable compte
tenu que le Québec amor-
ce une sixième année de
croissance et que l’année
1987 fut exceptionnelle »,
a déclaré Bruno Montour,
économiste senior au
Mouvement Desjardins et

responsable des prévisions
économiques pour le Qué-
bec, au cours d’un entre-
tien avec LES AFFAI-
RES.

1987 fut
exceptionnelle

L’année 1987 fut effec-
tivement exceptionnelle à
plusieurs point de vue.
Dans l’industrie de la
construction, les mises en
chantier de logements at-
teindront le nombre de
78 700 unités cette année,
selon M. Montour, com-
parativement à 60 000 uni-
tés l’année précédente et à
48 000 en 1985.

La forte croissance de la
construction domiciliaire
se sera en outre accompa-
gnée d’une augmentation
sensible des ventes de pro-
duits complémentaires,
tels que les articles d’a-
meublement et les appa-
reils électro-ménagers. En
fait, les ventes au détail
auront progressé de 11 %
cette année.

Les entreprises manu-
facturières auront égale-
ment grandement contri-
bué à la croissance écono-
mique avec des investisse-
ments en équipements et
immobilisations qui ont
atteint la valeur de 4,3 mil-
liards de dollars, soit une
augmentation de 17,2 %
par rapport à l’année pré-
cédente.

 

 
ABRI FISCAL
COMPLEXE D'APPARTEMENTS

POUR RETRAITES

LISEZ CECI
Votre Impôt payé Impôt payé sur
revenu actuellement une période de

sans abrifiscal 5 ans sans abri fiscal

$ 30,000 9,252 46,260
35,000 11,580 57,900
45,000 16,389 81,945
55,000 21,604 108,020
65,000 26,819 134,095

Comme vous pouvez le constater, il est trés important

aujourd'hui de connaître les lois et plus particulièrementcelles

qui vous permettront de conserver pour vousla rémunération si

durement acquise.

Si vous possédez une bonne réputation de crédit, aucun
comptant n'est nécessaire. Grâce à nos conseillers, vous
pourrez ainsi proifiter dès aujourd'hui de déductions fiscales importantes.

AGISSEZ MAINTENANT
Ce privilège à l'encontre de la croyance populaire n'est pas

resetve exclusivement aux riches

 

Montreal
425, boul. de Maisonneuve ouest
Suite 701, Montréal (Québec)
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(514) 288-8500
Québec. 659-6900
Bureaux ouverts du lundi au samedi

.

PARE _.
EASSOCIES

COURTIERS EN PARGNE COLLECTIVE | I
EN CONTRAIS DINVESTISSEMENT INC

SÉANCES D'INFORMATION, LES MERCREDIS SOIR À 17 H 45 À MONTRÉAL.
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La hausse des activités
économiques se sera par
ailleurs reflétée sur le mar-
ché du travail où l’on
constate la création de
plus de 100 000 emplois à
temps plein cette année,
du jamais vu depuis 1974,
année où la construction
des complexes sportifs en
vue des Jeux Olympiques
et le début des travaux
d’exploration dans la ré-
gion de la Baie James
pour la construction des
centrales hydro-électriques
avaient grandement con-
tribué à créer 125 000 em-
plois.

Des consommateurs

endettés

Les consommateurs
québécois auront large-
ment assuméles frais de la
croissance économique de
cette année par le truche-
ment de leurs achats en lo-
gements et en biens dura-
bles. Mais les ménages
sont maintenant au bout
de leur rouleau, affirme
M. Montour.

« Le revenu disponible
des Québécois a augmenté
de 6 %cette année, mais
leurs achats ont progressé
plus fortement. De sorte
que le taux d’endettement
des Québécois est élevé. »

Selon l’économiste
senior, le taux d’endette-
ment des Québécois, me-
suré par l’encours des
prêts à la consommation
dansles institutions de dé-
pôt en regard du revenu, a
atteint 16,2 % cette année
alors qu’il ne se situait
qu’à 11,6 % au sortir de
la dernière récession.

Qui plus est, les Québé-
cois ont fortement réduit
leur taux d’épargne qui se
situe présentement à envi-
ron 8,7 %. Dans un cli-
mat économique rendu
plus incertain par le récent
krach boursier, il faut s’at-
tendre à ce que les con-
sommateurs se montrent
plus prudent dans leurs
achats, soutient M. Mon-
tour.

Aussi, les ménages
n’apporteront pas une
contribution aussi impor-
tante à la croissance éco-
nomique l’an prochain.
Les mises en chantier de
logements atteindront le
nombre de 49 900 unités,
un niveau qui s’apparente
à la moyenne annuelle des
mises en chantier de 1983
à 1986, soit 51 000 unités,
mais qui est nettement in-
férieur au nombre de
78 000 enregistré cette an-
née.

Les ventes de biens du-
rables n’augmenteront pas
aussi rapidement alors que
les ventes d'articles d’a-

meublement pourraient
même fléchir. Les ventes
au détail n’augmenteront
que de 7 % l’an prochain.

Les entreprises

prennent la reléve
Si la santé financiére des

consommateurs apparait
fragile, celle des entre-
prises est a son mieux. Les
entreprises se sont affai-
rées a assainir leurs bilans
financiers au cours des
derniéres années, et elles
afficheront en 1987 des
bénéfices en hausse de
plus de 30 %.

« Les entreprises profi-
tent de leurs liquidités
pour moderniser leurs ins-
tallations de production
afin de faire face a la con-
currence grandissante sur
les marchés internationaux
et de se préparer à la libé-
ralisation du commerce
avec les Etats-Unis. »
La diminution des

achats des consommateurs
sera en partie contrebalan-
cée par une hausse des dé-
penses d’investissement
des entreprises. Selon les
prévisions de M. Mon-
tour, les entreprises manu-
facturiéres investiront
quelque 5 milliards l’an
prochain, une augmenta-
tion de près de 20 % par
rapport à l’année précé-
dente. ’
Ce sont les industries

dont le taux d'utilisation
des capacités de produc-
tion est élevé, par exem-
ple, le secteur des pâtes et
papier, et les secteurs for-
tement exposés à la con-
currence, commeletextile,
qui investiront le plus.

Le Québec compte éga-
lement quelques projets
d’importance qui contri-
bueront à la hausse des in-
vestissements. On songe
notamment à l’usine de
Pechiney à Bécancour,
aux nouvelles installations
d’Alcan à Latterière et au
projet Norsk-Hydro, éga-
lement à Bécancour.
La diminution des ven-

tes au détail et de la cons-
truction domiciliaire au-
ront toutefois pour effet
de limiter à 1,5 % la crois-
sance des livraisons manu-
facturières l’an prochain.

Cette année, ces livraisons
augmenteront de 3 %.

59 000 emplois créés
Une croissance écono-

mique de 2,4 % permettra
la création de 59 000 nou-
veaux emplois l’an pro-
chain, selon M. Montour.
Le taux de chômage s’a-
baissera de quelques
dixièmes de point pour se
-situer a 10 %en moyenne
pourl’année.
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La revue Infomat de
Statistique Canada

rapporte que la valeur des
livraisons manufacturières
canadiennes et le niveau
des nouvelles commandes
ont atteint de nouveaux
sommets en septembre
dernier : les deux indica-
teurs de la santé du secteur
de la fabrication ont forte-
ment augmenté par rap-
port au mois précédent.

La valeur des livraisons

s’est accrue pour un
sixième mois consécutif,
tandis que la valeur des
nouvelles commandes

augmentait pour une cin-
quième fois en six mois.

L'augmentation de la
valeur des livraisons a en-
traîné une baisse du ratio
des stocks aux livraisons,
bien que la valeur des
stocks ait franchi le cap
des 34 milliards de dollars
pour la première fois de-
puis février 1986.

Hausse de 2,6 %
Selon les estimations

provisoires, la valeur dé-
saisonnalisée des livraisons
manufacturières s’est ac-
crue de 2,6 % en septem-
bre, pour atteindre 22,3
milliards. Cette augmenta-
tion représentait la plus
forte hausse mensuelle à
avoir été enregistrée en
trois ans et marquait la
poursuite de la tendance à
la hausse amorcée en avril.

ILL

 

Niveau des livraisons manufacturières:
un nouveau sommet en septembre
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Source Statistique Canada 
La plus grande partie de

l’augmentation provenait
des industries du matériel
de transport, dont les li-
vraisons ont augmenté de
14,2 %, des industries du
bois et des industries du
papier et des produits con-
nexes.

Commercede détail
toujours en hausse

Selon les estimations
provisoires, la valeur

des ventes au détail, corri-

 

géc en fonction des varia-
tions saisonnières et du
nombre de jours ouvra-
bles, était de 13 milliards
en septembre, ce qui re-
présentait une augmenta-
tion de 0,6 % par rapport
au mois précédent.
En septembre, les plus

fortes augmentations de la
valeur (en dollars) des ven-
tes ont été signalées parles
pharmacies, les épiceries-
boucheries et les stations-
service.

Recettes monétaires

agricoles en hausse
Au cours des neut
premiers mois de

1987, les recettes mone-
taires agricoles se sont ac-
crues de 2 "6 par rapport
à la même période en
1986, pour atteindre 15,2
milliards.

Les recettes monétaires
agricoles mesurent le re-
venu brut des producteurs
agricoles (en dollars cou-
rants) provenant de la ven-
te des produits agricoles, à
l'exception des recettes
liées aux échanges directs
entre les fermes d'une
même province.

Croissance des profits

des sociétés : le
rythme a ralenti en 85

En 198$, les bénéfices
avant impôts des so-

ciétés canadiennes ont
augmenté de 2 %pour to-
taliser 62 milliards de dol-
lars. Cette faible crois-
sance avait été précédée
d’augmentations apprécia-
bles en 1984 (40 %) et en
1983 (27 Yo).
Le revenu total s’est

également accru plus len-

finances. l'augmentation
des benetices des societes
de placement (un malhard)
et des exploitants et pro
moteurs immobilicrs

(914 MS) epresentaat
S0 vo de cet accroisse
ment.

tement qu'en 19584, avant

augmenté de 690, pour
atteindre 928 milliards.

En 198$, l'augmenta-
tion globale des bénéfices
était attribuable à un ac
croissement de 16 "o ob
servé dans le secteur des

CARTES D'AFFAIRES

AGENCE DE RENCONTRES GS
LA VIE ADEUN >
Reconnue personnelle, efficace, discrête et compréhensive.
La meilleure façon de rencontrer une belle classe de gens sérieux,
seuls et ayant les même buts et affinitées. Les couples heureux

sont la preuve de nos huit annees de succes.

(514) 935-3389 935-1874
 

4
5
3
1
8 w

6
1
a
1
Q
u
a
5
9
D

C
\
p
a
u
s
e
s

S3
a{
v4
di
jy

S
3
1

!

  
 

 
NOUVEAU

PHOTOCOPIES 4 COULEURS AU LASER
Aussi, reproduction de plans.

SCRIBEC
45 rue Jarry est - 385-9400
de 8h30 à 20h: Samedi, 10h30 à 16h.   
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1394 est, avenue du Mont-Royal. Montréal, Qué. H2J 1Y7

Tél.: (514) 526-1691   
 

on s’en occupe!

UNE NOUVELLE LIGNE AÉRIENNE
DEPLOIE SES AILES SUR TOUT LE QUEBEC.

Chez Inter-Canadien, en tant que nouveau transporteur
aérien régional au Québec, nous nous sommes donné comme
mission de desservir tout le Québec comme personne ne l’a fait
avant nous. Jamais vous n’avez vu un si grand nombre de vols.
Ni de destinations. .

Nos ailes volent a votre rythme. A votre convenance.
Et à votre fréquence. Dites-nousl’heure et l’endroit. Le reste,   Par exemple, nous avons de nouvelles liaisons en réacté entre
Montréalet Val d’Or. Nous offrons en semaine26 vols par jour entre
Montréal et Québec et 10 vols par jour entre Montréal et Ottawa.

Grâce à notre association avec les Lignes aériennes Canadien
International nousvous offrons plus de correspondances cana-
dienneset destarifs conjoints.

Canadien vousoffre le plus grand nombre de destinations
au Canada.Et c’est le seul transporteur aérien canadien dont
les destinations couvrent 5 continents.

Partenaire

Canadian 
Et bien sûr, vous

pouvez accumulerdes
points bonis grâce au pro-
gramme Canadien Plus.

Nous sommes prêts à décoller,
quand vous voulez. Pour réserver,
communiquezavec votre agentde
voyages ou appelez-nous, aux numéros
suivants: 514-636-3890 ou 1 800 361-0200.

Le Réseau Inter-Canadien
BAIE COMEAU/HAUTERIVE, BAIE JOHAN-BEETZ, BLANC-SABLON, BONAVENTURE,
CHIBOUGAMAU, GASPÉ, GATINEAU/HULL, GETHSEMANIE (LA ROMAINE},
HARRINGTON HARBOUR/CHEVERY, HAVRE STPIERRE, ILES-DE-LA-MADELEINE,
KEGASKA, LA TABATIÈRE, MIRABEL, MONTRÉAL, NATASHQUAN. OTTAWA, PORTMENIER.
QUÉBEC, RIMOUSK VMONT-JOLI, ROUYN/NURANDA, SAGUENAY/BAGOTVILLE,
SCHEFFERVILLE, SEPTÎLES, STAUGUSTIN, TÊTE-A-LA-BALEINE, VAI, D'OR, WABUSH-
LABRADORCITY

Inter-Canadi:
…À LA BONNEHEURE.
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B I es fois qui se rappor-
tent à lu propriété in-

tellectuelle, notamment la
loi sur les marques de
comunerces ct la [Loi sur les
droits d'auteur, sont sou-
Vent MÉCONDUES.

Dans certains cas,
peuvent permettre à une
entreprise d'obtenir une
protection qui va plus loin
que la simple protection
face à un concurrent qui
adopterait une marque si-
milaire.

[a décision rendue par
le juge Anatole Lesyk de
Ja Cour supéricure du dis-
trict de Montréal dans
l'affaire de Rôtisseries St-
Hubert c. le Syndicat des
travailleurs de la Rôtisserie
St-Hubert de Drummond-

elles

 

ville(CSN) en est un exem-
ple.

Dans le cadre d’un con-
flit de travail à la Rôtisse-
ric St-Hubert de Drum-
mondville, le syndicat
avait utilisé des collants et
une brochure qui repro-
duisaient intégralement
une tête de coq stylisée de
St-Hubert dans son tra-
pèze caractéristique, avec
les couleurs de St-Hubert
de même que l’imitation
des caractères propres à la
dénomination de St-Hu-
bert.

Des macarons reprodui-
sant ce symbole avaient
aussi été employés.

Devant ces faits, les
Rôtisseries St-Hubert ont
intenté une poursuite en

PROFESSIONNELS
 

Résidentiel Les Pierre

Commercial Evaluations
Industriel St-Arnault Inc.
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injonction et cn dom-
mages contre le syndicat et
ses principaux dirigeants.

Les Rôtisseries St-Hu-
bert ont basé leur recours
sur trois lois. Tout d’a-
bord l’article 22 de la Loi
sur les marques de com-
merce qui permet à un dé-
tenteur de marque de
commerce d’exercer des
recours, non seulement
dans un cas de concurren-
ce déloyale, mais aussi
dans tous les cas où l’em-
ploi de la marque de com-
merce « est susceptible de
diminuer ou diluer la va-
leur de l’achalandage re-
liée à la marque de com-
merce enregistrée » (à no-
ter qu’il faut que la mar-
que soit enregistrée pour
pouvoir bénéficier de ce
recours).

Deuxièmement, le re-
cours était également basé
sur les dispositions de la
Loi sur les droits d’auteur
pour ce qui a trait au gra-
phisme du dessin de St-
Hubert.

Enfin, l’entreprise a
aussi basé son recours sur
l’article 1053 du Code ci-
vil, l’article général de no-
tre droit qui sanctionne les
délits civils.

Tout d'abord, sur la
prétention de St-Hubert
concernant l’article 22 de

la Loi sur les marques de
commerce, le tribunal a
considéré qu’il ne pouvait
protéger St-Hubert puis-
qu’il n’y avail pas eu em-
ploi des marques de com-
merce au sens de cette loi.
L’emploi par le syndicat,
a-t-il noté, n’était pas lié à
des marchandises ou servi-
ces et n’avait pas été fait
dans le cadre d’une acti-
vité commerciale.

Cependant, le tribunal a

opiné quel’article 1053 du
Code civil s’appliquait
dans le cas présent. Il a
souligné que, malgré la
connaissance des droits de
propriété de St-Hubert, le
syndicat et les autres par-
ties concernées avaient
sciemmentet intentionnel-
lement violés les droits de
propriété de St-Hubert par
la production et l’utilisa-
tion d’une partie impor-
tante de ce qui fait l’objet
des droits de St-Hubert.

Enfin, en ce qui touche
l’application de la Loi sur
les droits d’auteur, le tri-
bunal a constaté qu’il
n’existait aucune décision
ou disposition qui restrei-
gnait la protection du
droit d’auteur à l’usage
commercial.

Dans ce cas précis, le
tribunal a également con-
sidéré qu’il n’y avait au-

cun doute qu’il y avait eu
violation volontaire et in-
tentionnelle du droit d’au-
teur par le syndicat et les
autres défendeurs. Même
si la reproduction n’était
pas identique aux oeuvres
protégées de St-Hubert, le
tribunal a exprimé l’avis
que le syndicat avait re-
produit quand même une
partie substantielle de ces
oeuvres et qu’elle en cons-
tituait une parodie.

Le tribunal a par ail-
leurs rejeté une prétention
du syndicat à l’effet
qu’une injonction dans
cette affaire aurait pour
effet de le priver de sa li-
berté d’expression au sens
de la Charte des droits et
libertés puisque, selon le
tribunal, une ordonnance
d’injonction ne priverait
aucunement le syndicat de
son droit d’informer le pu-
blic de ses revendications.
Compte tenu du fait

que le syndicat et les au-
tres personnes concernées
avaient agi volontairement
et en pleine connaissance
de cause, et même s’il n’y
a pas eu de preuve précise
des dommages subis par
St-Hubert, le tribunal a
rendu une ordonnance
interdisant aux personnes
concernées de d’utiliser,
de quelque façon que ce

Un syndicat est condamné pour usage illégal
de marques de commerce d'une entreprise

soit, les éléments faisant
partie de l’identification
de St-Hubert protégés par
la Loi sur les droits d’au-
teur.

Il leur a aussi ordonné
de remettre à St-Hubert
tout élément ou matériel
dontla diffusion ou l’utili-
sation contreviendrait aux
termes de l’injonction, a
permis à St-Hubert de dé-
truire ceux-ci aux frais et
dépens des défendeurs et a
condamné les défendeurs
à payer à St-Hubert une
somme de 5 000 $ avec in-
térêts et dépens.

Cette cause illustre bien
l’étendue que peut avoir la
protection des lois sur la
propriété intellectuelle. Il
faut cependant noter que
ce jugement a été porté de-
vant la Cour d’appel du
Québec.

|
JEAN H.

GAGNON

 

 
Me Jean H. Gagnon fait partie

de l'étude Gagnon, Lacoste.
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Commentêtre prêt le jour où vos lignes
téléphoniques devront aussi prendre en
charge vos ordinateurs:

oici le CBX IBM 9751.

IRM eat ane marque deposed'International Business Machines Corporation IBM Canada Ltée, compagnie affiliée, ext un usager rosceit. ROLM est une marque déposée de ROLM Corporation. IBM Canada Ltée est un usager inscrit. 
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. McNeil Mantha en Fran- TUGOLSS HHT

 

  

 

 

   

AFFAIRES EN BREF

 

    
 

   
 

 

 

 
1
8
6
1

s
J
A
U
:
3
9
3
0

G
P
A
W
E
S

S
Z
H
i
v
4
4
d
v
S
I
1
8

VVVV
oy *2aNsNsa Yaasss

VVVVVVAVANAAAAANNNN
  

 

WAVIIIIIIIII

 

Contrairement aux autres commutateurs Vous avez ausst la possibilité de relier les

privés (ou PBX), le CBX IBM 97

avec toutes ses lignes numériques prêtes

: l’intégra-S I! faut se rendre à l'évidence

tion voix-données est à nos portes et dans 51 est fourni utilisateurs occasionnels (ou imprévus)

le domaine des affaires, le simple bon facilement et à peu de frais.

nseril.

sens nous demande de nous y préparer en

nous munissant de l'équipement approprié.

Voici doncle système de communication

IBM 9750 et son élément central, le nouveau

CBX IBM 9751. Développé par ROLM, ce

système réunit, pour chaque bureau dispo-

sant d’un téléphone, les avantages de la

commutation numérique vocale et ceux de

la connectivité de données.

données». Toutes, cela peut signifier 100 Le

lignes pour un peut établissement où 20 000

dans un seul système pour une grande

entreprise.

Ainsi. quand vous branchez vos télé-

phones. vous obtenez en plus la connectivité

informatique. Et vous n'avez done plus à

déterminer à l'avance comment chaque poste

detravail devra être connecté au réseau.

système de communication IBM 9750

est un élément clé de la structure de télé-

communications IBM de demain. I pourra

fonctionner conformément aux normes

RNIS à mesure qu'elles seront élaborées.

Pour commencer à planifier votre système

intégré voix-données autour du CB IBM

9751, composez le 1800 165-6600 où adressez-

vous à un représentant ROEM ou IBM.

mUne équipe olympiqueperlortante  
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BERLIN

POUR UNE DEMONSTRATION IMMEDIATE
DE LA MANIABILITE DE CETTE VOITURE,

SURVEILLEZ LES ESSUIE-GLACE.
Les saisons inclémentes du Canada transforment souvent une
courte randonnée.en longue aventure.

Pour faire face à cette situation, il vous faut une voiture
qui réagit promptement au changement.

- La Berline Acura Legend est unetelle voiture. Elle a été
conçueet construite avec soin pour vous garder en contact
avec votre environnementtout en vous en protégeant.

L'Acura Legend est équipée d’un moteur V6 à 24 sou-
papes avec injection de carburant. Il est animé d'unepuis-
sancefiable pour la conduite sur la grand-route et en ville.

La puissance est transmise aux roues par un système
de traction avantraffiné conçu pour améliorer la tenue de route en tout temps.

La Berline Legend est aussi équipée d'une suspension indépendante comprenant double four-
chette à l'avant et jambesà friction réduite à l'arrière qui absorbe les chocs des routes accidentées.

Une autre preuve de la maniabilité de la Berline Legend est sa puissance de freinage. Des freins
assistés avec disque à chaque roue sont standard sur la Legend. De plus,les freins avant sont ventilés pour
aider à dissiper l'accumulation de la chaleur lors des arrêts brusques.

Mais pour vraiment apprécier jusqu'à quel point cette voiture est adaptée à l'hiver canadien, tour-
nez la commande spéciale des essuie-glace au réglage “hiver” Plutôt que d’être cachés sousl'auvent
dansla glace et la neige, les essuie-glace sont en position élevée et accessible sur le pare-brise.

Même quand Il fait tempête à l'extérieur, l'habitacle de la Berline Legend est paisible et bien éclairé.
Les cadrans analogiques groupes du tableau de bord prouventirréfutablement que tousles sys-

temes sont en bon ordre de marche. Le système de ventilation et de chauffage à bouches multiples vous
fait oublier que la température est glaciale. La glace de teinte bronzée réduit l'éblouissement dû à la neige
et au soleil. Votre environnementest luxueuxet silencieux.

Unefois à l'intérieur de la Berline Acura Legend, il est fort probable que vousroulereztout l'hiver
sans en souffrir.

Pour de plus amples renseignements sur l'Acura Legend, communiquez avec le concessionnaire
Acura ou faites parvenir votre carte d'affaires à
Acura, une division de Honda Canada Inc., ACU=A
715 Milner Ave., Scarborough, Ontario, M1B 2K8. LES VOITURES CONSTRUITES DE MAIN DE MAITRE.

Une division de Honda Canada Inc.

A RÉGLAGE D'HIVER B RÉGLAGE D'ETE

Votre avenirtient à votre ceinture.

Maintenantlibrables dansles villes suivantes:

Victoria ® Vancouver * Richmond ® Kelowna ¢ Calgary * Edmonton © Saskatoon € Winnipeg * Sudbury ® Kitchener * London e St. Catharines € Hamilton * Brampton ® Mississauga

Etobicoke ® Toronto * Aurora ® Kingston ® Ottawa ® Montréal e Laval * St Jérôme # St Hubert e Granby * Sherbrooke * Québec * Chicoutimi © Moncton ® Halifax

sn. ‘eu-#u->en T0 4-08 IW SE PY PW PV Pe FE PEFI ET Ba 41 UOSS0S moe)
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Le Groupe Plastique Moderne BOWNE
envisage d'autres Bowne de Montreal

acquisitions en Europe Imprimeur par excellence
Au service du monde de la finance

pp. 54-55
(514) 337-3311

 
 

   

 

Repap, une papetière peu connue,
passera le cap du milliard
de dollars de ventes en 1988

pp. 52-53

George S. Petty

BB Mêmesi l’entreprise a a u y =

freiné ses élans expan-
sionnistes parce qu’elle Ires e

anticipe des problèmes
dans l’économie en 1988, ys

_

B® =

les dirigeants du Groupe ICI ans ar ra 0 a en

Algo (Mtl, A, 7 $) demeu-
rent optimistes quant à sa

 

 

 

 

 

 

    
  

 

croissance. tion et président, Jack Wi-  gnie. Plus il permet de réa- rait creer des occasions in-

Les partenaires d’Algo  ltzer, vice-président, fi- liser de profits, plus le GROUPE ALGO téressantes. »
poursuiventainsi l’objectif nances, o Elliot Lifson, boni est substantiel. TT M. Schaffer a fait part

àlong terme de fracasser vice-président, secrétaire - . Activités: LAAE

la marque du demi-mil- et administrateur, Préparation Conception, confection et mise en marché de vêtements deJonpert,parm Jer

liard de dollars en chiffres Le Groupe Algo com- pour 1988 pour dames, hommes, garçonset enfants, et conception, une mana are de ey _

d’affaires d’ici cinq ans. prend 18 compagnies La direction d’Algo se miseen marché et importation de tissus mode: le tout. ments pour n mimes Ti
En 1986, I'entreprise mon- différentes qui fonction- distingue par sa prudence PVintermediaire de 18 sociétés autonomes. AEtit iii
tréalaise a réalisé des ven- nent de façon complète- et son conservatisme. Ain- outSE): Les 5 utre, il s'est «it intéresse

EY À nier ; cf : 11, as (1987): 6 $ par des acquisitions à l'ex-
tes de 189 M$. ment indépendante. À la si, à la suite des événe- LES térieur du secteur des vête-

L’ambition d’Algo re- tête de chacune de ces en- ments boursiers d’octobre, Ventes| Bénéfice Bénéfice ments el du textile ore
pose sur une philosophie treprises, on retrouve un tous les gestionnaires se (M$) net ($) |par action ($) To Les ;

de gestion unique qui lui ou deux jeunes gestion- sont réunis pour en éva- - Le Groupe Algo devrait

assure une productivité et naires (moyenne d’âge : luer l’impact sur l’écono- 1987 (6 mois) 91,3 4,4 0,25 réaliser un chiffre d'af-

une rentabilité maximales. 43 ans) qui sont à la fois mie et leur commerce dans oes (6 mols) 50 Aa 0.28 faires de plus de 200 M$ à

La société vise à parfaire des partenaires et des ac- les prochains mois. 1985 1517 4,9 0.32 son exercice qui se termi-

davantage sa gestion, car tionnaires du Groupe « Nous avons prévenu 1984 119,1 2,9 s.0.* nera le 31 décembre pro-

de l’avis mêmede ses diri- Algo. « Chaque gestion- nos gestionnaires qu’il -—- chain. Selon M. Wiltzer,

geants « le succès d’Algo, naire peut profiter d’un faut s’attendre à des pro- L'exercice financier se termine le 31 décembre. ce chiffre représentera une
c’est la gestion ». programme de bonis qui blèmes en 1988 dans tous * sans objet augmentation satisfaisante

Voilà ce qui se dégage récompense sa performan- les genres de commerce. Tableau. LES AFFAIRES oT pour la compagnic par

d’une rencontre des AF- ce », a expliqué M. Schaf- Par conséquent, il vaut rapport aux 189 M$ de
FAIRES avec trois des fer. mieux qu’ils surveillent de 1986. « Notre bénéficenet

têtes dirigeantes de ce En vertu de ce program- près les dépenses, les ni- De plus, en raison de la geants, il vaut mieux, à devrait égaler celui de l’an-

géant canadien de l’indus- me, le gestionnaire est gé-  veaux des stocks et les débâcle boursière, le l’orée de problèmes éco- néc dernière. »

trie du vêtement, soit Jo-  néreusement récompensé frais fixes de leurs entre- Groupe Algo a cessé de nomiques, se tenir pénard Algo réaliserait ainsi un

seph Schaffer, coprésident directement en fonction prises », a discouru M. chercher des acquisitions et attendre. « Une réces- bénéfice net après impôt

du conseil d’administra- des profits de sa compa- Schaffer. éventuelles. Selon ses diri- sion, par exemple, pour- d'environ 11,5 M$.

a-échange menace l'industrie du vétement
ments aux Etats-Unis et au Unis si les tissus provien- doit payer un tarif doua-

Selon le président, le
« L’industrie québé-   
coise du vêtement Canada pour les vendre, nent d’outre-mer. » nier de 25 %, sauf pour ce

pourrait mourir si l’en- sans payer de tarifs doua- Le président du plus im- qui concerne les tissus qui
tente de libre-échange en- niers. portant fournisseur cana- servent à la confection de

Le fait que les Améri-  dien de vêtements habillés cravates. « Nous voulons
cains profitent de coûts de et de sport pour dames que ce tarifdisparaisse, ce

main-d’oeuvre ridicule- aimerait que ces expédi- qui serait à l'avantage des

ment bas en faisant con- tions aux Etats-Unis soient consommateurs. »

tre les Etats-Unis et le Ca-
nada est ratifiée. Sur plu-
sieurs points, l’industrie
québécoise est nettement

désavantagée. II faut aussi fectionner leurs vêtements illimitées, « ce qui serait Selon M. Schaffer, les
préciser quecette industrie en Amérique du Sud cons- essenticl pour se battre conditions décrites précé-

est une des plus impor- titue une menace pour les contre la clause 807 ». demment représentent des
menaces importantes pourmanufacturiers québécois
l'industrie québécoise du

tantes sources d’emplois
de vêtements. Et commelaau Québec. » Déménagersi
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C’est ce qu’a déclaré main-d'oeuvre représente C'est nécessaire vêtement. « l’industrie
Joseph Schaffer, coprési- 30 %des coûts d’un vête- Il faut préciser qu’une pourrait mourir. » Quant
dent du conseil d’adminis- _ pi ment, il s’agit d’un avan- entreprise comme Algo Algo, présente au Qué-
tration et président du Joseph Schaffer: « Nous avons prévenu nos ges- tage colossal. qui  confectionne de bec depuis plus de 42 ans,

« De plus, de par le grandes variétés de vête- le coprésident insiste sur le
traité de libre-échange, les ments doit importer des fait qu’il adore faire affai-
quantités de vêtements tissus d'outre-mer tout res au Québec.

Groupe Algo (Mtl, 7 $). tionnaires qu'il faut s'attendre à des problèmes en
Avant de démontrer les

injustices dont est victime, 1988 dans tous les genres de commerce. »

selon lui, l’industrie qué- lons pas de faveurs, mais américaines de couper dont les tissus ont été im- simplement parce que plu- « Mais si je dois démé-
bécoise du vêtement, M. seulement une entente leurs tissus dans leur pays portés au Canada et expé- sieurs de ces tissus ne sont nager pour livrer la mar-
Schaffer a tenu à spécifier équitable. » . pour ensuite les envoyer  diés aux États-Unis seront pas offerts aux États-Unis chandise à nos action-
qu’il était un fervent parti- Ce qui inquiète le diri- en Amérique du Sud où limités par des quotas. ou au Canada. naires, je le ferai wn»

san du libre-échange et geant d’Algo, c’est un rè- ces tissus deviennent des !Cela veut dire que nous ne De plus, au Canada, un EEE
que c’était une grande glement des douanes amé- vétements. Les compa- pourrons pas vendre la fabricant de vêtements qui BERNARD
chose pour le Canada. ricaines, la clause 807, qui gnies américaines ramè- quantité de vêtements que importe des tissus qui ne =
« De plus, nous ne vou- permet aux entreprises nent par la suite ces véte- nous voulons aux Etats- sont pas offerts au pays MOONEY  
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Au moins 23 titres de
compagnies québé-

coises s’échangent actuel-
lement à un niveau infé-
rieur à leur valeur compta-
ble.

le krach du lundi 19
octobre 1987 aura laissé
bien des séquelles. L’une
d'entre celles aura été la
forte dépréciation de la

tions de certaines compa-
gnies québécoises.

La valeur comptable est
l’avoir des actionnaires de
la compagnie divisé par le
nombre de ses actions en
circulation. Généralement,
à moins de difficultés fi-
nancières majeures, il est
rare que le cours d’une ac-
tion tombe en deça de sa
valeur comptable.

Est-ce dire qu’il y à un
tas d’aubaines parmi les
actions de compagnies
québécoises ? Il serait trop
simpliste de dire qu’une
action d’une firme donnée
constitue une bonne valeur
en se basant sur ce seul
critère de sélection.

Valeur plancher

La valeur comptable de-
vrait théoriquement servir
de plancher au cours de
l'action. l'investisseur
doit cependant prévoir ce
que seront les bénéfices à
venir de l’entreprise. Par
exemple, si une récession
survenait au cours des
prochains mois, plusieurs
de ces entreprises pour-
raient subir des pertes plu-
tôt que de déclarer des
profits. Une perte réduit la

valeur marchande des ac-

Les séquelles du récent krach

Les cours de 23 titres de firmes québécoises sont
valeur comptable de l’ac-
tion.

L’investisseur doit éga-
lement tenir compte de
l’endettement de la com-
pagnie. Dans le cas d’une
entreprise excessivement
endettée, la valeur comp-
table de l’action perd du
poids en cas de liquida-
tion.

Ceci dit, regardons de
plus près quelques-unes de
ces entreprises dont la va-
leur des actions est si fai-
ble.

L'action de Miron (Mtl,
A, 5,00 $) se transige ac-
tuellement a 39,9 % seule-
ment de sa valeur au livre.
Les titres d’entreprises
dont la nature des activités
est fortement cyclique
(c’est-à-dire quand le ni-
veau d'activité de l’entre-
prise est fortement lié au
cycle économique) se tran-
sigent souvent à un faible
multiple par rapport à leur
valeur comptable. De là
toutefois à s’échanger à un
escompte de 60,9 % par
rapport à la valeur comp-
table, il y a une marge.
La compagnie a déclaré

un bénéfice net de 9,7 M$
pour l’exercice terminé le
31 décembre 1986. En
1982, au creux de la réces-
sion, Miron parvenait à
montrer un profit net de
presque 3 M$. Pour
l’exercice en cours, la
compagnie affichera un
bénéfice net par action
moindre que celui de l’an
passé. Malgré cela, le pro-

PLACEMENT

 

Titres de firmes québécoises dont le cours est inférieur à la valeur comptable
 

 

 

 

 

        

bénéfice bénéfice des multiple cours/
cours au valeur du dernier 12 derniers bénéfice des

nom de la compagnie 24 nov. 1987 comptable exercice mois 12 dern. mois dividende rendement!

Multidev B 0,55 3,11 0,11 0,02 27,50 0 0%

Miron 4,80 12,04 2,06 1,45 3,31 0 0%

Domicit 0,53 0,96 0,05 n.d. — 0 0%

Hubbard 1,45 2,53 0,37 0,2 7,25 0 0%

Lambert 1,50 2,60 0,28 n.d. — 0 0%

Shirmax 1,15 1,82 0,20 0,09 12,78 0 0%

Gr. Champlain 1,30 1,88 0,13 -0,06 -21,67 0 0%

Gr. La Laurentienne 9,75 14,09 0,72 1,07 9,11 0,24 2%

Goodfellow 3,40 4,74 0,28 0,47 7,23 0 0%

Venmar 1,65 2,30 d. 0,36 4,58 0 0%

Nautilus 0,76 1,05 0,13 0,09 8,44 0 0%

Unigesco 3,90 5,21 0,07 0,52 7,50 0,13 3%

Gr. SNC 7,75 9,71 0,71 0,79 9,81 0,28 4%

Industrie Triton 1,35 1,68 0,18 0,12 11,25 0 0%

Crédit industriel 4,50 5,54 0,55 0,58 7,76 0,12 3%

J Dominion Textile 15,63 19,13 0,56 1,87 8,36 0 0%

Espadon-Peter. 1,00 1,20 0,25 n.d. — 0 0%

Domco 6,75 7,98 0,97 0,84 8,04 0,65 10 %

Biltrite 4,55 5,09 0,36 0,42 10,83 0 0%

Canam Manac 6,88 7,08 0,69 0,83 8,29 0,27 4%

Igloo Viski 1,10 1,11 0,18 n.d. — 0 0%

Impertex 0,50 0,49 0,14 n.d. — 0 0%

Cogeco 5,13 4,33 0,40 0,44 11,66 0,09 2%
 

1) Dividende sur cours de l'action

Sources: Montrusco & associés, Tassé et associés
  Tableau: LES AFFAIRES

fit devrait s’élever au-delà
de 1! $ l’action, ce qui est
respectable.

Certains analystes anti-
cipent un bénéfice net par
action de 1,47 $ pour
l’exercice en cours. C’est
dire qu’au cours actuel de
4,80 $, l’action de Miron
se vend à un multiple
cours-bénéfice prévu de
3,3 fois seulement.

Le bilan financier de
l’entreprise est impecca-
ble. La dette correspon-

dait au 31 décembre 1986
a un maigre 2,5 % de la
capitalisation totale de la
compagnie. Au 31 décem-
bre 1986, le fonds de rou-
lement de la compagnie se
chiffrait à 31,3 M$. L’en-
caisse et les dépôts à terme
qui sont des actifs très li-
quides totalisaient
39,3 M$ au 31 décembre
1986.
Miron est une firme

bourrée de comptant, à un
point tel que l’on pourrait
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M. Marcel Buteau

  
M. Réal Dallaire

 

NOMINATIONS

M. Roméo Julien

Monsieur Normand Cliche, président et chef de la direction de ESPALAU INC., une
compagnie publique oeuvrant dans divers secteurs d'activités commerciales et industrielles,
est heureux d'annoncer les nominations de Messieurs Marcel Buteau, Réal Dallaire, Roméo
Julien et Marc Schinck au poste de vice-président de ESPALAU INC.

M. Marcel Buteau est président et chef de la direction de FORAGE MODERNE (1985) INC.,
une compagnie spécialisée dans le forage au diamant.

M. Réal Dallaire occupe les fonctions de président et chef de la direction de la division
hôtellerie de ESPALAU INC.

M. Roméo Julien est président et chef dela direction de LES MAISONS QUEBCO INC., une
compagnie oeuvrant dans les domaines de la fabrication et de l‘installation de bâtiments
modulaires au Québec et en Ontario.

M. Marc Schinck est président et chef de la direction de LES EXPLOSIFS-CANEX INC., une
compagnie spécialisée dans les domaines dela fabrication et de la distribution d'explosifs sur
le marché de l’est du Canada.

ESPALAU INC.
460, Centrale

Val d'Or (Québec)
JOP 1P5

  

M. Marc Schinck

   

presque dire qu’en liqui-
dant la compagnie, l’in-
vestisseur qui aurait acheté
les actions à 5,63 $ dou-
blerait la valeur de son
placement.

Canam Manac

L'action de Canam Ma--
nac (Mtl, 6,75 $) semble
également très dépréciée.
Aucours actuel de 6,75 $,
l’action de la firme de
Marcel Dutil s’échange
sous sa valeur comptable
de 7,08 $. La fabrication
de poutrelles d’acier, l’une
des activités principales de
Canam Manac, est forte-
ment tributaire du cycle
économique. En récession,
la rentabilité de l’entre-
prise sera durement affec-
tée.

Lors de la récession de

1450 CRESCENT,
MONTRÉAL
844-2328

POUR RÉSERVATION

MÊME ADRESSE
DEPUIS
1971

 

1982, Canam Manacavait
essuyé un perte pour son
exercice. Depuis ce temps,
la situation de Canam Ma-
nac a beaucoup évolué.
D’une entreprise avec des
ventes annuelles de 99 M$
en 1982, Canam Manac
aura probablement fran-
chi le cap des 400 M$ de
ventes pour l’exercice en
cours.
De surcroit, Canam

Manac dispose de fonds
considérables. Son fonds
de roulement au 31 dé-
cembre 1986 s’élevait à
91,5 M$. Avec la vente ré-
cente de sa participation
dans Noverco (Mtl,
11,13 §), Canam Manac
peut compter de toute évi-
dence sur un fonds de rou-
lement de plus de 100 M$
au moment d’écrire cet ar-

Le coeur de Paris
au centre de
Montreal

DAMES ET HOMMESD'AFFAIRES
Un déjeuner aux Halles
est nécessaire, agréable

et abordable (À partir de $ 8.50)
mardi au vendredi de 11.45h À 14.30

Le soir nous vous attendons du lundi au
samedi (18.00h À 23.00h) pour déguster nos

spécialités ou notre table d’hôte gourmande

Acceptons des groupes
jusqu’à 50 personnes

Pensez à vos réceptions de Noël

MEMBRE
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PLACEMENT
 

 

présentement inférieurs à leur valeur comptable
ticle.

Cette entreprise beauce-
ronne sera touchée par
une éventuelle récession.
Cependant, à regarder la
liquidité de cette entrepri-
se, il y a tout lieu de pen-
ser que M. Dutil prie tous
les saints du ciel pour
qu’une telle récession sur-
vienne. Il a l’argent pour
aller à la chasse aux
aubaines.

Et, soulignons-le, Ca-
nam Manac verse un divi-
dende annuel de 0,27 $
par action, ce qui ne gâte
rien.

Cogeco
L’action de Cogeco

(Mti, 5,13 $), la firme de
câblodistribution de Trois-
Rivières qui exploite égale-
ment des postes de télévi-
sion et de radio en plus
d’un poste de réémetteur
pour Quatre Saisons, s’é-
change à peine au-dessus
de sa valeur comptable et
ce, malgré d’excellents ré-
sultats financiers enregis-
trés pour l’exercice ter-
miné le 31 août 1987. En
un an, les ventes de l’en-
treprise sont passées de
19 M$ à 28 M$, le béné-
fice net passant de 1,9 M$
ou 0,40 $ l’action à
3,3 M$ ou 0,54 $ l’action.

L'exercice 1986-87 fut
ponctué de plusieurs ac-
quisitions. La dette de
l’entreprise a par consé-
quent augmenté. Au 31
août 1987, la dette de l’en-
treprise correspondait à
43,1 % de sa capitalisa-
tion.

Les actions d’autres en-
treprises ont aussi été du-
rement touchées par la dé-
bandade du 19 octobre
dernier. Les activités de
plusieurs d’entre elles sont
cependant de nature très
cyclique. C’est dire qu’en
période de récession, ces
entreprises montreront
probablement une perte
au lieu d’un profit. C’est
le cas notamment de
Domco (Mtl, 6,75 $), de
Biltrite Nightingale (Mtl,
4,60 $) et de Goodfellow
Mtl, 3,408).
Domco est un fabricant

de revêtement pour l’inté-
rieur des maisons. La fir-
me a enregistré une solide
progression de ses ventes
et de sa rentabilité depuis
1982. Les profits de l’en-
treprise ont cependant pla-
fonné depuis un an. Le bé-
néfice par action des dou-
ze derniers mois s’élève à
0,84 $ l’action contre
0,97 $ l’action pourle der-
nier exercice financier
complété. Une récession
affectera durement la ren-
tabilité de la compagnie.
Par exemple, en 1982,
Domco essuyait une perte
de 3 928 233 $ ou 0,73 $
l’action.
Au cours actuel de

6,75 $, l’action de Domco
se vend à escompte par
rapport à sa valeur au livre

“0-5 @ 16% 39 0 01 @ AAT a

    

évaluée à 7,98 $. La com-
pagnie a pour politique de
verser un généreux divi-
dende annuel de 0,65 $
par action ce qui donne un
rendement de dividende
annualisé de 10 % envi-
ron. Advenant une réces-
sion, une réduction de ce
dividende pourrait surve-
nir.

Biltrite Nightingale
Biltrite Nightingale fa-

brique des meubles de bu-
reau ainsi que des modules
de travail. Cette filiale du
groupe Canam Manac
montre un bénéfice net à
la hausse. Pour son exerci-
ce 1986, la compagnie a
réalisé un profit net par
action de 0,36 $. Pour les
douze derniers mois, le bé-
néfice net est à la hausse
par rapport à l'exercice
1986, celui-ci se chiffrant à
0,42 $. Durantla récession
1982, Biltrite avait essuyé
une perte de 0,02 $ l’ac-
tion.

Goodfellow

Goodfellow, une firme
se spécialisant dans la dis-
tribution de matériaux de
construction, a pour sa
part enregistré une perte
de 109 000 $ durant la ré-
cession de 1982. Depuis sa
première émission d’ac-
tion, Goodfellow a déçu
sur le plan de la rentabi-
lité. Pour l’exercice en
cours, les choses semblent
s’améliorer. Le bénéfice
net des douze derniers
mois se chiffre à 0,47 $
l’action contre 0,28 $ pour
le dernier exercice complé-
té.

SNC
Le Groupe SNC (Mtl,

7,75 $), une firme de gé-
nie-conseil avec un chiffre
d’affaires de 400 M$ envi-
ron, voit ses actions s’é-
changer autour de 7,75 $
alors que leur valeur
comptable est de 9,71 $. Il
va de soi que la nature des
activités de SNC est forte-
ment tributaire des cycles
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économiques. En période
de récession, il faut s’at-
tendre à une forte baisse
des bénéfices. La compa-
gnie parvient toutefois à
tirer ses marons du feu
même en période difficile.

Par exemple, en 1982,
bien que le bénéfice ait di-
minué sensiblement par
rapport à l'année précé-
dente, celui-ci fut malgré
tout de 1,3 M$. Aujour-
d’hui, avec l'achat des Ar-

 

Courtiers protégés

senaux Canadiens, les acti-
vités du groupe sont pro-
bablement moins dépen-
dantes des cycles
économiques qu'en 1982,

Plusieurs des entreprises
apparaissant au tableau ci-

Joint n'ont pas realise
leurs previstons de bene-
fice.

CHIASSON

 

SAINT-JEAN
COMPEIXE POINTE CE AIRE
 

Le Groupe de Sociétés Westcliff

et les Entreprises Ringold Ltée

sont heureux d'accueillir
JACQUES DAGENAIS,
COMPTABLE AGRÉÉ
 

à leur prestigieuse adresse d’affaires

Le 755 Saint-Jean

Pointe-Claire

Joignez-vous

aux entreprises et aux groupes de professionnels
qui exigent la qualité des immeubles du centre-ville

dans un environnement de banlieue.

Ouverture: automne 1987

755 SAINT.JEAN » L'EXPRESSION D'UN PRESTIGE ET D'UN RAFFINEMENT INÉGALÉS DANS L'OUEST DE MONTREAL

Uneréalisation conjointe du Groupe de Societés Westcliff
et des Entreprises Ringold I tee.

  POUR RENSEIGNEMENTS, APPELEZ WESTCLIFF AU 288-0157  
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[ ¢ Fonds européen de
placement et de priva-

tisation vient d’offrir de
racheter jusqu’à deux mil-
lions des trois millions
d'actions qu’il a émises il y
a quelques mois, Tes uc-
tions seront achetées par
l'intermédiaire de MeLeod
Young Weir le 8 décembre
1987.
Le Fonds offre 8 $ Pac-

 

tion. Les actions actuelle-
ment sur le marché ont été
vendues dans le cadre
d’une émission d'unités.
Chaque unité a été vendu
10 $ et incluait une action
et deux bons de souscrip-
tion.

Puisque les bons s’é-
changent à environ 0,60 $,
les actionnaires qui ont ac-
quis les unités et qui sont

PLACEMENT-

Rendement excellent pour le Fonds

Le Fonds européen rachète de ses actions à 8 $
désireux de vendre sont as-
surés de toucher environ
9,20 $.

C’est très près de la va-
leur de réalisation du
fonds qui était de 9,22 $ il
y a quelques jours. C’est
sur cette valeur de réalisa-
tion que s’est basé le con-
seil d’administration du
Fonds pour fixer son of-
fre.

Pour ceux qui ont
acheté les actions à 5 $ et
5,50 $ peu de temps avant
la décision du fonds, l’of-
fre de rachat représente un
excellent rendement de
plus de 50 %. En réalité,
peu d’acheteurs se sont
précipités sur les actions
du Fonds de privatisation
après le krach même si
elles représentaient une ex-
 

 

 

  

Le REER
créateur
d'emplois

5238444,

VOS ÉCONOMIES
SERVENT L'ÉCONOMIE!

En adhérant au REER du Fonds de solida-
rite, vous faites unc vraie bonne affaire. Vous
payez moins d'impôt parce que vous profitez
d'avantages fiscaux incomparables qui vous font
réaliser des économies d'impôt pouvant attein-
dre et mème dépasser 80% du montant investi.

Par exemple, si vous avez un revenu impo-
sable de 20 000$, vous pouvez récupérer, grâce
au Fonds, environ 840$ sur un placement de
1 000$, contre seulement 440$ pour un place-
ment identique dans un REER simple.

De plus, le Fonds vise à vous offrir un ren-
dement comparable aux dépôts à terme.

VOUS DEVENEZ
CREATEUR D’EMPLOIS!

En adherant au REER du Fonds de solida-
rité, vous devenez un créateur d'emplois puis-
que, depuis 1984, le Fonds a déjà réalisé une

trentaine d’investissements dans des entreprises
rentables, ce qui a contribué à maintenir et
créer plus de 7 000 emplois. Voilà comment vos
économies servent l’économie.

 

  

ADHÉREZ AVANT
LE 31 DÉCEMBRE!

Participez au REER du Fonds de solida-
rité avant le 31 décembre pour bénéficier de la
réévaluation des actions, constammentà la
hausse. Votre placement n’en sera que plus pro-
fitable! Vous pouvez adhérer en contribuant par
des déductions faites à la source ou en un seul
versement. Il n’y a pas de minimum requis.

Pour communiquer avec le Fonds de
solidarité des travailleurs du Québec:

Montréal: (514) 285-6400 Jonquière: (418) 547-6800
Québec: (418) 622-3258
Trois-Rivières: (819) 373-3447

Sherbrooke: (819) 821-2070

LE

Extérieur: 1-800-361-7111
(sans frais)

Wl

    DESOLIDARITE
DES TRAVAILLEURS ‘8

DUQUÉBEC (FTO)"*
LE FONDS C'néATeur D'EMPLOIS
 

Cette annonce ne constitue pas une offre publique de valeurs. Vous obtiendrez toutes les informations requises dans le document
d'informations du Fonds.

cellente valeur.
Pour le fonds lui-même,

ce rachat permet un rende-
ment intéressant. Il ra-
chète en effet à 8 $ des ac-
tions après avoir reçu 10 $
pour les unités émises.

Si le Fonds rachetait les
2 M d'actions qu’il est
prêt à racheter, la valeur
de liquidation des actions
monterait à
11,65 $.

Si les 2 M d'actions
sont rachetées, les action-
naires qui ne vendront pas
se retrouveraient alors
avec un placement ayant
une valeur liquidative de
12,85 $ en comptant la va-
leur des bons de souscrip-
tion.

Mais cela ne se produira
pas. « Nous ne nous at-
tendons pas à racheter les
deux millions d’actions
que nous sommes prêts à
racheter », a affirmé Luc
Tanguay de Geoffrion,
Leclerc.
Jusqu'à maintenant,

peu de gens déposent leurs
actions, réalisant que la
valeur du fonds est supé-
rieure à 8 $ et qu’il font
un meilleur placement en
conservant leurs titres.

  

   

AVIS DE NOMINATION

Zins
cn Beauchesne

et Associés

   
PIERRE ROCHON

Monsieur Renaud Beau-
chesne, directeur général et
vice-président de Zins Beau-
chesne et Associés, est heureux
d'annoncer la venue de Mon-
sieur Pierre Rochon, e.c.n.,
M.B.A.ausein de l’équipe de
consultants de Zins Beau-
chesne et Associés. Monsieur
Rochon a occupé auparavant
le poste de vice-président opé-
ration chez Micro-Contrôle
Inc.
Chez Zins Beauchesne et

Associés, Monsieur Rochon
s’occupera principalement des
mandatsreliés aux secteurs
industriels et de façon plus
particulière à la haute-techno-
logie

Zins Beauchesneet Associés
est une firme de consultants
spécialisés dans les études de
marché et la planification mar-
keting. Les bureaux de Zins
Beauchesne et Associés sont
situés à Québec et à Montréal.

environ -

  

« En fait, nous faisons
ce rachat pour permettre à
ceux qui sont insatisfaits
de leur placement et qui
sont déprimés par le mar-
ché boursier de sortir du
fonds. Les investisseurs les
plus solides et les plus sé-
rieux vont rester. »

Les péripéties que vient
de connaître le Fonds de
privatisation traduisent on
ne peut mieux l’impact du
récent krach sur les inves-
tisseurs. Le krach a telle-
ment fait paniquer cer-
tains investisseurs qu’un
très petit nombre d’entre
eux ont fait tomber la va-
leur des actions du fonds à
environ 5 $, en dépit de
leur valeur de liquidation
de plus de 9 $.

Ils ont jeté en panique
leurs actions sur le marché
même s’il n’y avait pas de
preneur à un prix décent.
Evidemment, certains ont
vendu pour regarnir leur
marge de crédit.

Les actions du Fonds
représentent toujours un
placement comportant peu
de risque puisque 88 %
des avoirs du fonds sont
dans des titres du marché
monétaire, principalement
en marks allemands, une
monnaie autrement plus
forte que les dollars améri-
cain et canadien.

L’offre du Fonds dé-
montre que les investis-
seurs qui ont vendu en pa-
nique leurs actions du
Fonds ont réalisé une per-
te en capital qu’ils au-
raient pu éviter.

Quand à ceux qui n’ont
pas su saisir l’occasion
d’acheter des actions du
fonds à 5 $ et 5,50 $ peu
de terrps avant l’annonce
du rachat par le Fonds,ils
doivent réaliser qu’ils ont
perdu une excellente occa-
sion de placement. La dé-
prime du marché indique
aussi qu’il y a actuellement
d’autres occasions d’achat
dans le marché actuel.

Naturellement, il faut
chercher pour les trouver.

Le gros bon sens dit
qu’il faut acheter quand le
marché est bas et vendre
quand il est haut. Mais les
variations brutales du
marché influencent en sens
inverse la psychologie des
investisseurs.

(influencés par la vague
haussiére, plusieurs aché-
tent quand le marché est
haut. Quand arrivent les
corrections, d’aucuns vont
méme jusqu’a vendre
quand le marché est bas.
C’est ce qui explique qu’il
y a présentement beau-
coup moins d’investisseurs
désireux d’acheter des ac-
tions qu’il y en avait
quand le marché était plus
haut.

 ————
JEAN-PAUL  GAGNE  
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BB Selon les données ren-
dues publiques par

l’Institut des fonds d’in-
vestissement du Canada
(IFIC), l’actif net des
membres s’élevait à 22,7
milliards de dollars le 30
septembre 1987, soit
42,8 % de plus que le total
annoncé à pareille date
l’an dernier, et seulement
4 % de plus que le trimes-
tre précédent.

Toutefois, les ventes
nettes au cours du troi-
sième trimestre ont atteint
446 M$, représentant une
baisse de 68 % par rap-
port au trimestre précé-
dent, et de 52,5 % en ra-
gard du troisième trimes-
tre de 1986.

Le montant trimestriel
de 446 M$ porte le total
pour les neuf premiers
mois de l’année à 4,8 mil-
liards. Ce total est près de
25 % supérieur à celui en-
registré au cours des neuf
premiers mois de 1986.

Impact du

krach: minime
Afin de pouvoir dresser

un bilan préliminaire de la
récente débâcle boursière
et de son impact sur les
fonds d’investissement,
l’IFIC a demandé à ses
membres de lui fournir les
chiffres relatifs aux ventes
et aux rachats au cours des
semaines se terminant le 9
et 23 octobre.

Pour la semaine close le
23 octobre, le taux de ra-
chat a été 1,49 %de l’actif
pour les fonds d’actions
ordinaires canadiennes et
de 2,35 % de l’actif pour
les fonds étrangers. Deux
semaines plus tôt, les taux
de rachat hebdomadaires
avaient été de - 0,03 % et
de 0,35 % respectivement.

Pour mettre ces données
en perspective, il faut si-
gnaler que le taux de ra-
chat des fonds d’actions
ordinaires canadiennes
s’est établi à 16,4 % pour
les trois premiers trimes-
tres 1987 et à 6,6 % au
cours du troisième trimes-
tre. Dans le cas des fonds
étrangers, pour les mêmes
périodes, les rachats s’élè-
vent a 19,7 % et 8,7 %.

Actif
Au chapitre de l’actif

des fonds d’actions (cana-
diens et étrangers), la di-
minution de valeur à la
suite de la chute boursière
des 19 et 20 octobre est
inférieure à la chute des
indices au cours de ces
deux jours.

 

 

L’actif des fonds d’ac-
tions ordinaires cana-
diennes s’est replié de
14,9 % alors que l’indice
TSE 300 de la Bourse de
Toronto a essuyé une bais-
se de 17,3 %. Lactif des
fonds étrangers a pour sa
part chuté de 15,3 %alors
que l’indice Dow Jones
baissait de 18,1 % et l’in-
dice de la bourse de To-
kyo, de 16,9 %.

« Les discussions avec
nos membres nous indi-
quaient que l’impact du
krach du 19 octobre sur le
secteur des fonds d’inves-
tissement n’avait pas été
catastrophique. Ces statis-
tiques viennent le confir-
mer », a indiqué Keith
Douglas, président de l’I-
FIC.

Ventes à la

baisse et rachats

à la hausse

Au troisième trimestre,

la part du marché de cha-
que catégorie de fonds a
par ailleurs à peine chan-
gé. Les fonds d’actions or-
dinaires canadiennes et
étrangères ont subi un lé-
ger recul, mais constituent
toujours près de 60 % de
l’actif global.

Les fonds de dividendes
et les fonds équilibrés re-
présentent environ 15 %
de ce total ; les fonds d’o-
bligations, de revenu et
d’hypothèques, environ
21 % et ceux du marché
monétaire, moins de 5 %.

Cette stabilité du deu-
xième au troisième trimes-
tre se retrouve également
au chapitre des ventes
nettes par catégorie de
fonds. Ainsi, tous les
fonds, sauf les fonds
étrangers, ont enregistré
une diminution des ventes
par rapport au trimestre
précédent.
À la rubnque des ra-

chats, les chiffres étaient
partout à la hausse — à
l’exception des fonds du
marché monétaire — com-
parativement au deuxième
trimestre.

« Le ralentissement des
ventes au cours de l’été est
un phénomène normal.
Quant à l’augmentation
au chapitre des rachats, ce
sont probablement des
prises de profits, consé-
quence d’un marché haus-
sier sans précédent, qui en
sont responsables. »

I
DOMINIQUE

BEAUCHAMP

Annoncez dans la rubrique

PROFESSIONNELS
(514) 842-1780

“AFFAIRES

Résultats décevants au 3e trimestre malgréle peud'impact du krach

Ventes de fonds d'investissement : chute de 68 %
 

  

 

COLLECTION
—"

“AFFAIRES

Des outils additionnels
d’information

et de formation!
Aujourd’huiles gens actifs s'informent.

C'est pourquoi La Collection LES AFFAIRESoffre aux épargnants-investisseurs
et aux gestionnaires d'entreprise, une variété de livres

qui sont des outils additionnels d'information et de formation.
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COLLECTION

PAFFAIRES
465, rue St-Jean, 9 étage
Montréal, Québec

   

 

 

 

 

 

 

 

H2Y 354
Je désire commander:
{) #101 - 19,95 $ (J#103- 9958 | 1 #105 - 20,00 $ ! i #107 - 23,00 $

[ } #102 - 22,00 $ { 1 #104 - 15,00 $ {1 #106 - 25,00 $ {1 #108 - 17,00 $

> *Veuillez ajouter 1,50 $ pourfrais de poste et de manutention.

Nom Prénom 0

Nom de la compagnie LL

Adresse _

Ville Province pe

Code postal Téléphone( ) _

[] chèque carte de crédit [J MASTERCARD (1 VISA [I AMERICAN EXPRESS

Leer rl s
numéro de carts total de l'achat

Date d'expiration: signature:

N.B. TOUTE COMMANDE DEVRA ÊTRE ACCOMPAGNÉE D'UN CHÈQUE, D'UN MANDAT POSTE OU D'UN NUMÉRO DE CARTE DE CRÉDIT. 
 

18
61

2J
QW
ad
IP

<
ip
aw
es

‘S
3u
lv
44
v
S3
1
A

  
 



LE
S
AF
FA
IR
ES
.
sa
me
di

5
d
e
c
e
m
b
r
e
1
9
8
7
&

 

  

PLACEMENT

Une papetière intégrée peu connue

Repap passera en 1988 le cap du milliard de $ «
En 19K2, la Corpora-
tion des entreprises

Repap (Mtl, 9,38 3) réali-
sait un chiffre d'affaires
de 260 M$. Cing années
plus tard, elle réalise ce
nombre à chaque trimes-
tre. Pourtant, cette pape-
tière entièrement intégrée

La Laurentienne,
mutuelle d'Assurance

parle le même
langage que vous:

Ces quatre mots font
partie de notre quotidien.

lls sont au centre de notre vie, a
la base méme de notre sécurité fi-
nanciere.

lls sont aussi devenus, grace a La
Laurentienne, mutuelle d’Assurance,
les mots-clés de I'assurance - vie.
En effet, c'est en ajoutant ces qua -
tre mots aux notions de sécurité et

demeure relativement peu
connue, même des ana-
lystes financiers assurant
le suivi du secteur des pro-
duits forestiers.

« Pour notre exercice fi-
nancier 1988, notre chiffre
d’affaires devrait franchir
pour la première fois lo

cap du milliard de dollars,
pour une augmentation de
10 % a 15 %par rapport
a 1987.

« Toutefois, notre ren-
tabilité devrait connaître
une croissance beaucoup
plus élevée car nous com-
mençons à profiter de nos

investissements des der-
nières années. » C’est ce
qu’a déclaré aux AFFAI-
RES George S. Petty, pré-
sident et chef de la direc-
tion de Repap.
De janvier 1981 a aoiit

1986, Repap a effectué des
dépenses en immobilisa-

RENDEMENT
 

INVESTISSEMENT
EPARGNE
 

ABRI FISCAL
 

LA LAURENTIENNE
MUTUELLE D'ASSURANCE
|

Une nouvelle façon de voir
l’assurance-vie

de protection que nous
avons pu créer une as-

surance-vie capable de répondre aux
besoins d'aujourd'hui.

En fait, une assurance-vie qui
protège ceux que vous aimeztout en
vous permettant, vous aussi, d’en
profiter. maintenant.

C’est là, en quatre mots, notre
nouvelle façon de voir les choses.

tions d’un montanttotal
dépassant 400 M$. À cela
s’ajoute des dépenses de
225 M$ en 1987 et des in-
vestissements prévus de
150 M$ en 1988. Il s’agit
donc d’un grand total de
775 M$ en sept ans.

Ces importants investis-

  

sements s’expliquent par
la statégie de croissance de
la compagnie montréa-
laise. Repap s’est spéciali-
sée dans l'acquisition de
vieilles usines de pâtes et
papier au Canada et aux
États-Unis.

Après avoir acquis des
usines à prix modiques,
Repap se fait un devoir de
revitaliser ces usines en y
investissant de fortes som-
mes d’argent pour intégrer
l’équipement le plus
moderne au monde.

Ainsi, après avoir ac-
quis en 1976 l’usine de
papier couché de Kimber-
ly-Clark, Repap a investi
environ 193 M$ US dans
une usine de papier couché
mince qui est maintenant
exploitée par Midtec Pa-
per, une filiale à 98,1 %
de Repap. Cet argent a
servi à financer la machine
à papier couché n° 6. En
1984, c’est la machine n° 5
qui a été entièrement mo-
dernisée et agrandie.

Récemment, Repap en-
treprenait un autre pro-
gramme d’expansion chez
Midtec, soit la mise en
oeuvre d’un nouveau com-
plexe de production de
papier couché ultra-
moderne qui remplacera
quatre machines exis-
tantes.
Ce complexe, nommé

M7 et évalué à 260 MS,
devrait, selon M. Petty,
commencerses activités en
septembre prochain.

Avantage concurrentiel
« Midtec jouira de l’é-

quipement le plus perfec-
tionné au monde », a af-
firmé le président de Re-
pap. Or, il s’agit d’une
pierre d’assise de la straté-
gie corporative de la com-
pagnie depuis sa naissance
en 1974.

Cette philosophie per-
met ainsi à M. Petty d’af-
firmer que les coûts de
production de ses instaila-
tions de papier couché à
Miramichi Pulp & Paper
sont les plus bas au mon-
de. Cela donne de toute
évidence à Repap un avan-
tage concurrentiel considé-
rable. Miramichi produit
aussi de la pâte kraft et de
la pâte mécanique défi-
brée.

Les nouvelles installa-
tions de Miramichi, une
usine de, papier couché
complémentaire à celle de
Midtec, ont été complétées
au milieu de 1986. Depuis
ce temps, selon la direc-
tion, la productivité n’a
cessé d’augmenter. « Tou-
tefois, en raison d’une pé-
riode de rodage normale.
Miramichi ne contribuera
pas aux bénéfices avant
l’année prochaine. »

Après l’ouverture de
M7 de Midtech, la capa-
cité annuelle totale de pro-
duction de cette filiale pas-
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5 de ventes avec une forte croisse ice des profits
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Activités:

Cours récent: 9,38 $
Haut (1987): 19,38 $

REPAP

Société pleinement intégrée dont les activités s'éten-
dent de l'exploitation forestière à la production de pâte
commerciale et de papier couché pour impression à par-
tir d'usines situées au Canada et aux États-Unis.

Bas (1987): 8,88 $
 

 

   

Ventes| Bénéfice Bénéfice
(M$) net ($) par action ($)

1987 (9 mois) 688,3 38,7 0,81
1986 (9 mois) 427,3 3,7 0,11
1986 635,5 14,0 0,41
1985 429,3 2,8 0,09
1984 364,2 6,6 0,20
 

L'exercice financier se termine le 31 décembre.
  Tableau: LES AFFAIRES

sera de 307 000 tonnes
métriques par année de
papier couché à 398 000
tonnes. Cela s’ajoute aux
200 000 tonnes de capacité
(papier couché mince) de
Miramichi.

Cette dernière, située au
Nouveau-Brunswick, peut
aussi produire jusqu’à
188 000 tonnes de pâte
kraft blanchie, 135 000

 

tonnes de pâte mécanique
et 10 M de pieds mesure
de planche par année.

Les capacités de pro-
duction de Repap sont
complétées par l’usine de
pâte kraft de sa filiale
Skeena Cellulose en Co-
lombie-Britannique qui a
une capacité de 412 000
tonnes par année de pâte
kraft blanchie et par la

 

B « Il y a plus de 30 ans
que je travaille dans

l’industrie des pâtes et
papier. Jamais un projet
ne m’a emballé comme le
nouveau procédé Alcell de
notre filiale Repap Tech-
nologies », a déclaré
George S. Petty, président
et chef de la direction de la
Corporation des entre-
prises Repap (Mtl, 9,38 $).

C’est en ces termes élo-
gieux que le président de
Repap discute du nouveau
procédé de fabrication de
pâte Alcell actuellement
expérimenté par Repap
Technologies.

Alcell représente un
nouveau procédé de fabri-
cation de pâte à base d’é-
thanol qui offrirait plu-
sieurs avantages par rap-
port aux procédés tradi-
tionnels. « D’abord,
Alcell permet la construc-
tion de plus petits moulins
de papier, à l’image des
mini-aciéries qui ont révo-
lutionné l’industrie améri-
caine de l’acier. »

Selon le président de
Repap, on pourrait, en
vertu de ce nouveau pro-
cédé, construire des mou-
lins de 250 tonnes par jour
à 75 % ou 80 % du coût
des moulins traditionnels.
De plus, Alcell serait sans
reproche du côté de l’envi-
ronnement.

Enfin, le procédé Alcell
aurait l’avantage d’offrir
la possibilité d’extraire des
produits chimiques sylvi-
coles de qualité convena-
ble pour usage, entre au-
tres, dans les marchés
pharmaceutiques. Repap  pourrait ainsi commercia-

liser, en plus de la pâte,
ces sous-produits.

« Le potentiel du nou-
veau procédé est très
grand. Nous pouvons ain-
si exploiter pour notre
compte ces mini-moulins,
construire de ces moulins
clés en main pour d’au-
tres, vendre les sous-pro-
duits, etc. » Ce projet est
d’ailleurs à un stade très
avancé. Repap construit
actuellement une usine-dé-
monstration d’une capa-
cité de 30 tonnes par jour

scierie de Terrace dans la
même province qui a une
capacité de 138 000 M de
pieds mesure de planche
par annéc.

Dette élevée
Repap réalise actuelle-

ment un programme de
modernisation à l’usine de
pate de Skeena et la cons-
truction d’une nouvelle
scierie.

Cette scierie, dont la
mise en service est prévue
pour le deuxièmetrimestre
de 1988, aura une capacité
de production de 150 mil-
lions de pieds mesure de
planche. Repap investira
34,5 M$ dans l’usine de
pâte et 10 M$ pourla nou-
velle scierie.
Tous ces investisse-

ments, si judicieux pour la
croissance à long terme de
la compagnie, ont tout de
même exercé un impact
important sur le bilan de
Repap.
En effet, en date du 31

décembre 1986, la dette à
long terme de Repap attei-
gnait 521,7 M$ par rap-
 

Repap Technologies: « Le plus
excitant projet de ma carrière ! »

au coût de 30 M$.
Cette usine, dont les

premiers tests sont prévus
pour novembre 1988, re-
présente le dernier test de
ce procédé. Dès l'automne
prochain, Repap sera fixée
sur la pertinence commer-
ciale de son procédé Al-
cell. « Les investisseurs,
en achetant le titre de Re-
pap, obtiennent tout ce
potentiel gratuitement car
le cours du titre n’en tient  pas du tout compte. »
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Denys Rivard

vice-président de la région de I'Est

M. John M. Thompson, prési-
dent et chef de la direction
d’IBM Canada Ltée annonce
la nomination de M. Denys
Rivard au poste de vice-
président de la région de l’Est.
M. Rivard est entré chez

IBM Canada en 1974 et a
occupé des postes de gestion
en mise en marché au Canada
et aux États-Unis. Il détient
un baccalauréat ès sciences
de l’actuariat de l’université
Laval.   
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George S. Petty :

port à un avoir des action-
naires de 247,5 M$. Le 31
septembre dernier, la dette

à long terme avait aug-
menté à 531,6 M$ pendant
que l'avoir des action-
naires  bondissait a
369,7 M$.

Devant cette dette éle-
vée, M. Petty reste stoi-
que. « D'abord, plus im-
portant que la dette, il y a
les fonds autogénérés. »
Pour les neuf mois ter-

minés le 30 septembre der-
nier, Repap affichait des
fonds autogénérés de
102,1 M$ par rapport à
25,6 M$ pour la même pé-
riode de l'exercice précé-
dent. La compagnie jouit
donc de fortes liquidités.
Pour le seul troisième tri-
mestre d’ailleurs, ses

  

« Nos trois filiales sont finan-
cées séparément et le fait que nous ayons uti-
lisé beaucoup les sociétés en commandite a
tendance à diminuer l'avoir des actionnaires. »

fonds autogénérés s’éle-
vaient à 55 M$.

Par ailleurs, le chef de
la direction soutient que
les investisseurs ne com-
prennent pas la constitu-
tion du bilan. « Nos trois
filiales sont financées sé-
parément et le fait que
nous ayons utilisé bceau-
coup les sociétés en com-
mandite a tendance à di-
minuer notre avoir des ac-
tionnaires. » M. Getty
donne comme exemple la
nouvelle machine de Mid-
tec.

« Cet équipement, le
plus perfectionné au mon-
de, a été financé à SO %
par de la dette et à 50 %
par du capital. Amorti sur
1S ans, il sera utilisé pen-
dant 25 à 30 ans. » Autre

point, les dermetes annees
de Repap ont ete mai
quees par d'importants im
VCSTISSEMICNES.

Selon M. Petty, les be

soins en immobihsations
devratent diminuer dans

les annees qui viennent.
Deja, en 1988, les projets

en investissement pout
1988 sont évalués à
150 M$, par rapport à
225 M$ cette annee.
A court terme, Repap

n’a pas trop à se souciel
de sa dette en raison de sa
tres forte performance fi-
nancière. Pour les neut
derniers mois, la compa-
gnic a annoncé des ventes
de 688,2 M$ et un profit
net de 38,7 M$. 11 s'agit
d'un bénéfice 10 fois supé-
rieur à celui de la mème
période l’an dernier.

Pour l'exercice entier,
M. Getty s'attend à un be-
néfice net de 60 M$, soit
entre 1,10 $ et 1,20 $ l’ac-
tion. l’an dernier, l’entre-
prise a réalisé 0,41 $. Pour
1988, le président s'attend
à des ventes de 1,1 milliard
de dollars, soit une aug-
mentation de 10 % à
15 %, Toutefois, la crois-

sance du bénéfice devrait
être beaucoup plus élevée.
Même si M. Getty s’est

refusé à être plus précis,
un analyste de la firme
Burns Fry, une des seules

firmes de courtage à suivre
le titre (après tout, elle ne

réalise qu’un milliard de
chiffre d’affaires "), pré-
voit pour 1988 un bénéfice
net par action gui pourrait
atteindre 2,25 $, le double
de celui de cette année.

|]
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[a prochaine acquisi-
non du Groupe Plasti-

que Moderne (Mtl, 3,60 3)
se fera probablement en
Lurope. « Il y à plus de
consolidations dans l’in-
dustric du plastique en ku-
rope qu'ici. Par le fait
même, Hd y a plus d’occa-
sions d'achat là-bas », a
affirmé aux AFFAIRES
Michel St-Onge, 31 ans,
président de la compagnie.

Plastique Moderne a fi-
nalisé en juin acquisition
de la soctêté française Fi-
chet S.A., un fabricant de
contenants hermétiques de
plastique destinés à la cui-
sine et réalisant 10 M$ de
ventes, Fichet est située à
Oyonax, une ville se trou-

vant à quelques kilometres

| DANS
NOTRE
NUMERO
DE JANVIER Ë
1988

| ARGENT]
[EN 1988)
M MK Trois gestionnaires
4 proposent des porte-

feuilles types pour
1988.
Entrevue de fond

4 avec Stephen
P Jarislowsky sur le krach

| et son incidence sur
5 votre argent en 1988.

 

 

Entente de distribution des produits Frig-0-Seal aux Etats-Unis

Le Groupe Plastique Moderne envisage
de Genève. Oyonax est la
capitale française du plas-
tique.

[a centaine de produits
de Fichet sont distribués
dans plusieurs pays d’Eu-
rope ct on les verra bientôt
arriver au Canada. Ils
compléteront la gamme
des 150 produits Frig-O-
Seal fabriqués par Plasti-
que Moderne à Saint-Hya-
cinthe. Les produits Frig-
O-Seal sont vendus dans
les principales chaînes de
magasins au Canada.
M. St-Onge 4 créé un

holding européen, Groupe
Marius Fichet S.A., pour
détenir sa participation
dans la Société Fichet.
Jean-Claude Cyr, actuelle-
ment vice-président, plani-
fication et développement,
chez Plastique Moderne,
vient d’être nommé prési-
dent de ce holding. Il élira
bientôt domicile en Euro-
pe.

M. Cyr sera responsable
de Fichet et de l’expansion
des affaires en Europe.
Jean-Yves Raoul, le direc-
teur financier de Fichet

S.À., est également un ex-

employé de Plastique
Moderne. « C’est impor-
tant quele directeur finan-
cier soit un gars de chez
nous si on veut suivre l’af-
faire de près. »

En septembre dernier,
Groupe Plastique
Moderne a cédé à la Ban-
que Nationale de Paris un
intérêt de 15 % dans
Groupe Marius Fichet. La
BNP cest un partenaire fi-
nancier de premier ordre
avec qui M. St-Onge en-
tend continuer de faire des

affaires en Europe.
« Il était important de

s'associer avec un impor-
tant partenaire financier
européen. Celui-ci peut
nous référer des occasions
d’affaires. Quand un par-
tenaire financier nous a
démontré une première
fois sa confiance, il faut
au moinsl’inviter à s’asso-
cier aux autres projets
qu’on veut entrepren-
dre. » Ex-financier, M. St-
Ongesait commenttransi-
ger avec les bailleurs de
fonds.
Le Groupe Plastique

Moderne avait d’ailleurs
déjà un partenaire finan-
cier pour ses activités ca-
nadiennes. Avec 15 % des
actions du Groupe Plasti-
que Moderne, la Banque
Royale du Canada est le
deuxième plus important
actionnaire après Gavac,
le holding qui détient
63 % de Plastique Moder-
ne et que MM. St-Ongeet
Gilles Gagnon, son asso-
cié, possèdent sur une base
50-50.

M. Gagnon est le spé-
cialiste du plastique tandis
que M. St-Ongeest le spé-
cialiste de la finance et des
acquisitions ; ils forment
une combinaison intéres-
sante.
M. St-Onge aimerait

conclure assez rapidement
une ou deux autres acqui-
sitions en Europe. Si ces
projets se réalisent et si la
conjoncture boursière re-
devient favorable, Fichet
pourrait alors réaliser une
émission publique d’ac-
tions en Europe.

Plastique Moderne sui-
vrait alors l’approche de
Cascades, dont la filiale
européenne, Cascades
S.A., est devenue une so-
ciété ouverte après avoir
fait une 2e ou une 3e ac-
quisition en territoire fran-
çais.

Le jeune président du
Groupe Plastique
Moderne ne cache pas son
admiration pourles frères
Lemaire, mais il précise
que sa stratégie diffère de|
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BM Quatre investisseurs
révèlent commentils
apprennent à vivre
avec un ours impré-
visible plutôt qu'avec
un taureau docile.

Des objets originaux, de qualité, faits A la main et choisis pour leur excel
lence: la tradition alliée à l'avant-garde. Des créations à la fois pratiques et
artistiques. La signature des créateurs est le témoignage de leur engagement.
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la leur. « Les Lemaire
achètent des entreprises
qui marchent mal à très
bas prix et ils les relancent.
Je ne sais pas comment ils
font et je les admire pour
cela.

« Moi, j'achète des en-
treprises qui vont bien,
mais qui ont besoin de
changer de propriétaire
pour une raison ou pour
une autre, par exemple, la
maladie, l’âge avancé du
propriétaire, un besoin de
refinancement, etc. »

Financement
M. St-Onge envisageait

de financer la prochaine
expansion de son entrepri-
se par une nouvelle émis-
sion d’actions. La chute
du marché boursier a bou-
leversé ses plans. Il ne
croit toutefois pas que le
krach ralentira la crois-
sance de Plastique
Moderne.

Bien entendu, si le mar-
ché boursier était demeuré
 

BL: Groupe Plastique
Moderne vise des ven-

tes de 50 M$ l’an pro-
chain, a affirmé aux AF-
FAIRES son président,
Michel St-Onge. Quant au
bénéfice net, il pourrait
être de 0,50 $ à 0,55 $ par
action. « Et ces prévisions
ne tiennent pas compte
d’acquisitions éven-
tuelles. »

Plastique Moderne a
réalisé des ventes de
33 M$ pour l’exercice ter-
miné le 31 août dernier. 

favorable et si la compa-
gnie avait pu faire une
émission d'actions à un
prix voisin du sommet at-

teint par ses actions
(7,25 $), le financement de
Plastique Moderne aurait
été facilité.

« Il y a beaucoup de
moyens de financer une
acquisition. » Ce dernier
ne ferme d’ailleurs aucune
avenue, qu’il s’agisse d’as-
sociation, de fusion, etc.

Entente de

distribution

Plastique Moderne
vient de conclure une en-
tente de distribution de ses
produits Frig-O-Seal avec
la compagnie américaine
Regal Ware, un fabricant
et distributeur de casse-
roles et d’ustensiles de cui-
sine. Regal est aussi le pro-
priétaire de Moulinex. Re-
gal distribuera les produits
Fri-O-Seal dans son im-
mense réseau de distribu-

Son bénéfice net avant
poste extraodinaire a at-
teint 1,6 M$, soit 0,36 $
par action. Compte tenu
d’un gain extraodinaire de
500 000 $ réalisé sur la
vente de bâtisses, la com-
pagnie a réalisé un béné-
fice net 2,1 M$, soit
0,43 $ par action.

C’est le premier exercice
complet du Groupe Plasti-
que Moderne. La compa-
gnie a été créée pour ac-
quérir la totalité des ac-
tions de Plastique

d’autres acquisitions en Eu
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Michel St-Orga :
dans notre industrie.

petit. »

tion sous la marque Regal
Frig-O-Seal.

« C’est une très belle
occasion pour Plastique
Moderne de pénétrer enfin
le marché américain, a
commenté M. St-Onge.
Pour eux, c’est une diver-
sification. Au lieu de se
lancer dans la production,
ils vont distribuer nos pro-
duits. Plus tard, ils pour-

 

Plastique Moderneveut faire passer
ses ventes de 33 à 50 M$ en un an

Moderne qui apparte-
naient sur une base 50-50 à
Industries Gavac et à In-
vestissements Capidev.
Gavac avait fait 1 M$ de
ventes a son exercice de
1985.

Plastique Moderne a
émis 1,2 M d’actions à 4 $
en décembre 1986. L'ac-
tion est montée jusqu’à
7,25 $, avant de redescen-
dre à 3 $ au plus creux du
krach. Elle s’échange ac-
tuellement à 3,60 $, soit à
un multiple de 10 par rap-
port au bénéfice net passé.  
 

« Il y aura de la consolidation

On ne peut pas rester

raient compléter leur gam-
me de produits avec ceux
de Fichet. »

Expansion

Plastique Moderne se
prépare à entrer dans l‘u-
sine de 144 000 pi” qu'elle
a acquise il y a quelques
mois à Boucherville. La
compagnie attend une aide
gouvernementale pour fi-
naliser certains achats d’é-
quipements et y relocaliser
une couple de ses usines
actuelles.

II compte lancer la pro-
duction en mars 1988. Une
quarantaine d’emplois y
seront créés. La compa-
gnie compte environ 500
employés, dont 100 en
France.

L’usine de Boucherville
est destinée à la fabrica-
tion de contenants destinés
à l’industrie alimentaire.
« Le plastique remplace
progressivement le verre et
cette tendance continuera.
Si cette substitution ne se
fait pas plus rapidement,
c’est simplement parce que
les fabricants de conte-
nants ne peuvent pas faire
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rapidement tous les inves
tissements necessaires.

[es plus gros fabricants
sont pris avec des installa-
tions énormes pour fabri
quer des contenants de
verre ; ils ne peuvent pas
les abandonner du jour au
lendemain. Plastique
Moderne est bien placce
car nous ne faisons que
des produits de plasti
que. »

Plastique Moderne at
tend une deuxieme
machine de production de
cruches d'eau de source
pour les bureaux. « C'est
un marché en ascension
rapide et nos deux coneur-
rents ont leurs usines en
Californie et au Wyo-
ming.

« Nous devrions pren-
dre aisément une bonne
partic du marché améri-
cain. Notre technologie est
au point. Tout ce que ça
nous prend, c'est de l'ou
tillage. »

la compagnie a acquis
il y a quelques mois Voll-
tex de Scarborough, un fa-
bricant de systèmes de
rangement en plastique
pour les cuisines ; c’est
une petite compagnie dis-
posant d'un produit
moderne et très design et
exportant déjà aux États-
Unis,

Plastique Moderne relo-
valise présentement à An-
jou sa division de produits

mndustriels. Cette division

se consacre surtout « la fu,
brication de composantes.
de plastique joints d'etan-
cheite, bobines de til,
ete.).

et distribuera des stores
\CrUICAUN.

Plastique Moderne

dans l'industrie de l'auto
mobile, même ss M. Ga
gnon a travaille plusieurs
annces dans ce secteur.
«C'est probablement par
ce qu'on acte trop occupe
ailleurs.» Plastique
Moderne a toutefois re-
pondu aux appels d'offres
de Hyundai. Hlle attend ta
reponse.

« Nous devions aller
dans le secteur de l'auto-
mobile un jour ou l'autre,
probablement par une ac
quisition en Ontario. » Il
ne croit toutefois pas que
le moment soit propice à!
une telle initiative.

Il estime que sa compa-
gnie devra faire une acqui-
sition majeure dans ce sec
teur à cause des exigences
de l’industrie : volumes
importants, livraison juste
à temps, etc. Or, Groupe
Plastique Moderne n'a pas
les reins assez solides pour
une telle acquisition.

Le
JEAN-PAUL

GAGNÉ
 

Louis-Paul Allard
Dominique Michel

BRANCHEZ-VOUS!

Date: le vendredi,
11 décembre 1987

Endroit: Hôtel
Le Reine Elizabeth

Prix du billet: 55 $
Réservations (514) 288-9090   

Loe
LONGUEUR D'LONGUEURD'ONDES

En exclusivité et enFETE

Le Déjeuner des Fétes

  

Heure: de 12h a 14h30
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ij {:stimant que le mar-
ché boursier s’est rela-

tivement stabilisé, Groupe
Sani Mobile relance son
émission. Cette entreprise
de Saint-David en banlieue
de Québec est spécialisée
dans le nettoyage indus-
triel et les services conne-
xes. le gérant de l’émis
sion est Geoffrion, Le-

 

Sani Mobile relance son émission
clerc.
Au dépôt du prospectus

provisoire le 29 septembre
dernier, on prévoyait unc
émission de 1,75 M d'u-
nités à 2 $ chacune pour
un placement total de

3,5 M$. Dans le prospec-
tus modifié du 20 novem-
bre, ce sont plutôt 1,5 M

d'unités à 2 $ chacune
pour un financement total
de 3 M$ qui est prévu.

« Nous avons égale-

ment ajouté lc paiement
d’un dividende fixe préfé-
rentiel annuel de 0,08 $
par action. Ce dividende,
payable deux fois par an-
née jusqu’au 31 juillet
1990, offre un rendement

de 4% », a révélé Luce
Tanguay de Geoffrion,
Leclerc.

Si on donne une valeur
nominale de 0,25 $ au bon
de souscription, l’action se
vend à un multiple cours-

NOUSAVONS

de Nouvelle-Écosse.

Nouvelle Ecosse Le Compte Optimum- compte investisse -
ment”*-est offert par la Societé
hypothécaire BNE et garanti par La Banque

“arque de commerce de La Banque de

Le Compte Opumum est plus qu'un compte d'épargne
ordinaire C'est un veritable compte Investissement qui vous
permet d'opumiser votre rendement sans immobiliser vos
fonds et sans avoir a renouveler quoi que ce sont. ce qui n'est
pas le cas des depôts à terme. certificats de placement
garant où bons du Tresor

Gencralementle taux d'imteret sur les soldes quoudiens de
55.000* ou plus est cgal où superieur à nos taux sur les dépôts
atermede 30 jours Surles soldes de $ 10,000 où plus. 11 est plus
cleve Surceux de 525,000 où plus, il estencoreplus éleve!

Elimaintenant, sur la tranche de votre solde
qui est supérieure a $50,000, la
BNE vous fait benehawer de son
taux le plus eleve surles comptes
d'epargne Certames banques
et societes de fiducie n'offrent
pas cetavantage sur leurs comptes
d'epargne mnvestissement Avecle
Compte Opumum, plus vous
INVesussez. plus vous y gagnez!

FRANCHI LE CAP
DES $50000!

Maintenant Que Le Compte Optimum vous
offre un taux d'intérêt plus élevé sur les soldes dépassant

$50000, profitez-en pourregrouper vosavoirs.
Pour s'assurer que Le Compte Optimum demeure une formule
d'investissement compétitive, la BNE révise périodiquement
ses taux selon les conditions du marché. Vous pouvez donc
être certain que votre argent fructifie aussi vite que vous
le souhaitez.

Vous pensez peut-être que le fonctionnement de ce compte

  

     

  

est compliqué? Détrompez-vous! Le Compte Optimum vous
offre toute la souplesse d’un compte d'épargne ordinaire. Vous

avez accès à vos fonds en effectuant un
retrait, en faisant un chèque ou en uli-
lisant un guichet automatique de ban-
que. Et pour savoir où vousenêtes,
vous pouvez demander un livret de
compte ou un relevé mensuel. Nos
clients déjà titulaires d'un Compte
Optimum savent qu'ils ont pris une
bonne décision! Profitez-en
vous aussi pour optimiser votre
investissement.
“Aucun interêt nesera versesurles soldes
« lafermetureinférieurs à $5,000

 
 

bénéfice de 9,2 fois le bé-
néfice net par action prévu
pour l’exercice se termi-
nant le 31 janvier 1988,
calcule M. Tanguay.
Deux bons de souscrip-

tion permettront au por-
teur d’acheter une action
ordinaire de catégorie À à
2 $ jusqu’au 31 juillet
1990.

Sani Mobile regroupe
huit filiales dans lesquelles
elle détient des participa-
tions majoritaires.
Le groupe a réalisé un

chiffre d’affaires consoli-
dé de 6 M$ pour la pé-
riode de 12 mois terminée
le 31 janvier 1987.

Harricana
et Wyant:

a *

modalités
modifiées
ME Groupe Harricana,

actif principalement
dans la fabrication d’ac-
cessoires de machines
lourdes, va de l’avant avec
sa première émission pu-
blique. Les modalités ont
cependant été modifiées en
fonction de la conjoncture
difficile du marché bour-
sier. Les maisons Léves-
que, Beaubien, Geoffrion,
Leclerc et McNeil Mantha
agissent a titre de preneurs
fermes.

L’entreprise de la région
de l’Abitibi-Témiscamin-
gue cherche toujours à le-
ver 8 M$, mais ce seront
2 M d'actions subalternes
à 4 $ chacune qui seront
placées au lieu des 1,6 M
d’unités à 5 $ chacune
composées d’une action
subalterne et d’un demi-
bon de souscription qui
avaient été prévues. La dé-
duction demeure à 75 %.

« Le bon de souscrip-
tion est intéressant dans
un marché haussier. Etant
donné la volatilité actuelle
du marché boursier, nous
avons retiré le bon de
souscription. Il a été rem-
placé par un dividende an-
nuel préférentiel fixe de
7 % par année », a révélé
Michel Lazure de la firme
Lévesque, Beaubien.

Wyant

La société de Saint-Lau-
rent, qui fabrique des pro-
duits hygiéniques et chimi-
ques pour les secteurs in-
dustriel et commercial, a
pour sa part réduit le prix
de son action ordinaire de
S à 4,50 $ afin d’en facili-
ter la vente.

L'émission, prise ferme
par Lévesque et Nesbitt
Thomson est cependant
toujours en suspens. Au-
cune démarche n’a été ef-
fectuée pour la présenta-
tion de la société dans
différentes villes, et aucun
effort de mise en marché
n’a encore été déployé.

Pr
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BB LES AFFAIRES a ef-
fectué une tournée des

courtiers en valeurs mobi-
lieres afin de savoir quel
est le statut officiel des 43
émissions REA inscrites à
notre tableau « Émissions
en cours » à la page 58,
pour que vous sachiez à
quoi vous en tenir.

Vingt et une émissions
sont toujours en suspens,
dix n’ont jamais été sus-
pendues à proprement
parler, dix autres vont de
l’avant et modifient leurs
modalités, une a été retirée
officiellement.
Groupe Zabé est la

seule compagnie qui a re-
tiré son émission, outre la
Société de géomatique in-
ternationale et Lambert
Somec qui ont annoncé
leur retrait il y a plusieurs
semaines. Le Groupe Zabé
exploite la chaîne de bou-
tiques de jeans et de vête-
ments sports Boutiques
Zabé.

Le statut d’émission en
suspens peut signifier plu-
sieurs choses. La conjonc-
ture actuelle du marché
fait que l’émission est dif-
ficile à vendre. Le courtier
et la société attendent
qu’elle s’améliore avant de
lancer la machine de mise
en marché. C’est le cas de
Rechapex, par exemple.

Dansd’autres cas, la so-
ciété et le courtier ne sont
pas arrivés à une entente
pour décider du change-
ment des modalités de l’é-
mission. D’autres sociétés
émettrices recherchent des
formes de financement
différentes, mais désirent
laisser la porte ouverte à
cette solution en cas d’un
revirement de situation.
Dans le cas de Sodisco

(Mtl, 7 $), Systèmes de sé-
curité Unican (Miti, A,
7,50 $) et Avcorp (Mtl,
4,50 $), dont les actions
sont déjà cotées à la bour-
se, il s’agit d’une question
de prix. Tant que les cotes
des cours demeureront
sous un certain niveau, l’é-
mission ne vaut pas la
peine.

Elles attendent toutes
trois que le marché bour-
sier se redresse, sinon elles
abandonneront leur émis-
sion tout simplement.

Les émissions en sus-
pens sont les suivantes:
Arcon, Nutribee, Unik,
Demeter, Bo Jeans, Agri-
mont, Pigment & Chemi-
cal, United Westburne,
Synaptec, Rechapex,
Eicon, Journey’s End Mo-
tel Corp., Wyant, Servico,
Crawley’s et Syntaxe.
Le courtier Soficorp a

indiqué que ses cinq émis-
sions n’ont jamais été reti-
rées à proprement parler
et qu’elles sont toujours en
vente : Prodel, Immobi-
lière M. F. Blouin, Nouvel
Hôtel Seval, Fidutech et
Ca.di.lo.
Groupe Océan, Res-

sources Aunore et Explo-
rations Muscocho sont des
émissions très récentes. En
conséquence, elles n’ont
été lancées que tout récem-
ment et les courtiers Dera-
gon Langlois, Pemberton

Le point sur les REA : 21 émissions
en suspens, 10 modifiées, une retirée
Bell Gouinlock et Burns
Fry ne commencent qu’à
en faire la vente.

Atkinson Tremblay est
toujours offerte, tandis
que les modalités exactes
de Cabano Expéditex et de
Groupe National TW
n’ont pas encore été arrè-
tées. Dans le cas d’Indus-
tries Hancan, Osler croit
que la société acceptera de
modifier les modalités de
l’émission et la remettra en
marché. Une décision à cet
effet devrait être annoncée
au cours des prochaines
semaines.
Comme LES AFFAI-

RES en a déjà fait part
dans des articles publiés
les 21 et 28 novembre der-
nier, Bomem, Goyette et
Cover relancent leurs
émissions respectives.
Sani-Mobile et Harricana
se joignent à cette liste.
Les modalités ont cepen-
dant été changées afin de
rendre l’émission plus allé-
chante ou tout simplement
moins imposante.

Logibec:
2e émission

McNeil Mantha relance
la deuxiéme émission de
Logibec Groupe informa-
tique (Mtl, 2,60 $). Le
prospectus définitif a été
déposé à cet effet la semai-
ne dernière. La société
émettra un nombre maxi-
mal de 750 000 actions or-
dinaires à 2,75 $ par ac-
tion. La déduction demeu-
re à 100 %.
Au momeht du dépôt

du prospectus provisoire,
l’action était offerte à 4 $.
Pour l’année financière
qui prendra fin le 30 sep-
tembre 1988, la société de
l’Île des Soeurs prévoit
réaliser un chiffre d’af-
faires de 20,3 M$ et un bé-
néfice net de 1,5 M$ ou

0,35 $ par action.
Logibec est spécialisée

dans la conception, la
mise au point et l’implan-
tation de systèmes de ges-
tion de l’information de
même que dans la distri-
bution de matériel infor-
matique et de logiciels.

Entreprises

Premier
Lévesque, Beaubien

vient aussi de remettre la
machine en marche pour
l’émission d'Entreprises
Premier CDN, un produc-
teur de tourbe de Rivière-
du-Loup : 10 M$ d'ac-
tions ordinaires de catégo-
rie À à 7 $ chacuneet rap-
portant un. dividende
annuel préférentiel cumu-

latif fixe de 7 ”o pour les
trois prochaines années.

La déduction au RFA
est de 75 %. Comme dans
plusieurs autres cas, le prix
de l’action a été abaissé de
8$ à 7 $. Le courtier es-
père que le prix et le paie-
ment d'un dividende dé-
marqueront cette émis-
sion.

Bennett

Brault, Guy, O'Brien
effectue actuellement la
tournée de présentation de
Bennett Fleet, une société
active dans la fabrication
de carton-fibre destiné aux

industries de la chaussure
et de l'automobile, ainsi
que dans la transforma-
tion de fibres de prove-

nances diverses utilisées
notamment dans l’indus-

trie du meuble, de l’em-
ballage et du livre.

l’entreprise de Vanier
en banlieue de Québec ex
ploite trois usines, dont
deux à Chambly.

l'émission prévoit
7 M$ d'unités composées
chacune d'une action ordi-
naire et d'un bon de sous-
cription. Le prix de l’unité
u été ubaissé de 3$ à
2,50 $. Les actions sont
admissibles à la déduction
de 100 % de leur coût
d'acquisition.

Groupe T.C.G.

De son côté, Geoffrion,
Leclerc remet sur le mar-
ché l’émission de Groupe
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FC.G, Ce groupe possède
les entreprises de services à
l’automobiliste Monsieur
Muffler, G. Lebeau, Auto
Stock, Faucher & Fils,
Du-Ro Vitres of Auto Ser-
vices Plus.

Au lieu des 2,8 M d'a
tions ordinaires à 6 $ cha-
cune qui avaient été pré-
sentées au prospectus pro-
visoire, ce sont plutôt 2 M
d'actions ordinaires al
4,75 $ chacune qui seront |
émises. le placement total
s'élève à 9,5 M$ compara
tivement aux |S M$ initia-
lement prévus. la dédue
tion demeure à 7$ to,
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Raymond Bélanger

 

Teresa S. Eloy

Teresa S. Eloy devient vice-presidente
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Louise Vanden
Abeele

Raymond Bélanger, ARP, president directeur general de Groupe Newcom Inc

communicateurs conseils, rend publiques les nominations suivantes

Operations. À l'emploi de la compagnie

depuis 9 ans, elle assume la coordination des operations de recherche et de
consultation tout en continuant de servir sa clientèle nationale et internationale

Louise Vanden Abeele est nommée vice présidente
la clientèle. Elle enrichit lo compagnie d'une solide expérience en matière de

promotion de produits et de communication corporative

Pierre Ostiguy est nomme conseiller en relations publiques. Ses etudes superieures au
Canado et en Europe et son cheminement professionnel lui ont permis de
developper une expertise en matiere de communication organisationnelle

Newcom se spécialise dans la communication corporative. les relations publiques.
l'information économique et financière, lo promotion de produits et lo

communication du travail

Le siége social de la compagnie est situe dans l'edifice Sun Life,
1155, rue Metcalte, bureau 1165, Montreal (@c) H3B 2V6. (514) 866-3100

 

Pierre Ostiguy

Développement et service a

 

 
 

 =

1.1, 0S

Inc.

rte Transcanadienne 680 rue Centre

Ste-Rosalie St-Hyacinthe, QC JOH 1X0. Tél.: 1-799-5501 ou 464-1491

  
LE DOYEN DE
CONCESSIONNAIRE
MERCEDES BENZ

QUEBE

DISPONIBLES POUR
LIVRAISON IMMEDIATE

MODELES 1987
190 D TURBO
TAUPE (DEMO)

190 E
ROUGE (DEMO)

300 SDL
TAUPE (DEMO)

300 TDT
FAMILIALE PÉTROLE

MODÈLES 1988
*190E 23
BLANC

e 1900E 23
ARGENT FUMÉ

° 260E
GRIS ASTRAL

e 300 E
NOIR PERLE

«300 E
GRIS PERLE

* 300 SEL
TAUPE

* 420 SEL
ROUGE BOURGOGNE

e 420 SEL
NOIR PEALE

* 560 SL
ARGENT FUME

* 560 SEL
PERLE (DEMO)

VOITURES D'OCCASION DE
CHOIX AUSSI DISPONIBLES   
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Actions REA
® Prodel : 1,2 M d'actions ordinaires à 3 $ ; 100 % au REA.
Preneur ferme : Soficorp.

oe Goyette (Gr.) : 2,35 M$ d'unités à 3$ composée chacune
d'une action ordinaire et d'un demi-bon de souscription ;
100 % au REA. Preneur ferme : Brault Guy.

e Cover (Gr.) : 1,47 M d’unités à 3 $ composée chacune d’une
action ordinaire et d’un demi-bon de souscription ; 100 % au
REA. Preneur ferme : Brault Guy.

+ T.C.G. (Gr) : 2'M d'actions ordinaires à 4,75 $ chacune:
75 % au RHA. Preneurs fermes : Geoffrion, Lévesque ct
McNeil.

e Radio Communication BCE Mobile : actions ordinaires ;
50 % au REA. Preneurs fermes : Wood Gundy et Lévesque.

° Gr. National (TW) : unités composées chacune d’une action
ordinaire et d'un demi-bon de souscription ; 100 "v au REA.
Preneur ferme : Deragon.

* Océan (Gr) : | M d'unités à 3,50 $ chacune composée d’une
action ordinaire et d'un bon de souscription. Preneur ferme :
Deragon Langlois.

e Ca.dido Vidéo : | M d'actions ordinaires à 3 $ l’action ;
100 % au REA. Preneur ferme : Soficorp.

® Servico : 1,6 M d'actions ordinaires à 5 $ ; 100 % au REA.
Preneur ferme : Tévesque.

© Agrimont : actions ordinaires de catégorie À ; 75 % au REA.
Preneurs fermes © Mcleod, Lévesgue ct Geoffrion.

e Fidutech Tech. : 625 OU0 actions catégorie À à 4 $ chacune;
100 % au REA. Preneur ferme : Soficorp.

* Ress. Aunore : 8 M$ d'unités composées chacune d’une action
ordinaire ct d’un bon de souscription à 1,70-1,75 $ ; 100 %
au REA. Placeurs pour compte : Pemberton, Lévesque et
Wood Gundy.

e Pigment & Chemical : 4 M$ d'actions ordinaires à entre 3,50-
4,50 $ l'action : 100 % au REA. Preneur ferme : Ouimet
Hubbs.

* Bennett Fleet : 7 M$ d'unités composées chacune d'actions
ordinaires et de bons de souscription à 2,50 $ chacune ; 100 %
au REA. Preneur ferme : Brault Guy.

* Synuaptec Engineering Corp. : 3 M$ unités à environ 5-5,50 $
chacune composée d’une d’une action ordinaire et d’un demi-
bon de souscription ; 75 % au REA. Preneur ferme : Saumier
Morrisson.

* Immob. M.F. Blouin : 2,2 M d'actions ordinaires à 3 :
100 % au REA. Preneur ferme : Soficorp.

e Nouvel Hotel Seval : 15 à 17 M$ d'actions ordinaires à envi-
ron $ $ chacune ; 100 % au REA. Preneur ferme : Soficorp.

e Logibec Informatique : 750 000 actions ordinaires à environ
2,7$ $ ; 100 % au REA. Preneur ferme : MeNeil.

* Sodisco : 9 à 10 M$ d'actions ordinaires à environ 9 $ et 9 à
10 M$ de débentures convertibles (10 ans) ; 75 % au REA.
Preneurs fermes : McLeod, Dominion ct Lévesque.

* United Westburne : 4 M d'actions ordinaires à environ
12,50 $ ; 50 % au REA. Preneur ferme : Richardson.

* Expl. Muscocho : S M d'actions ordinaires à environ 6 ;
100 % au REA. Preneurs fermes : Burns Fry et Lévesque.

e Unik Ind. : 2 M d’unités à 3,25 $ chacune composée d’une
action ordinaire et d’un bon de souscription ; 100 % au REA.
Preneur ferme : Geoffrion.

e Rechapex (Gr.) : 8 à 10 M$ d'actions ordinaires à environ
S$: 100 % au REA. Preneur ferme © McLeod.

* Crawleys (Gr.) : | M d’unités à 4 $ composées chacune d’une
action ordinaire et d'un demi-bon de souscription ; 100 % au
REA. Preneurs fermes : Lévesque ct MeNeil.

o Syst. Syntaxe : 1,2 M d'actions à droit de vote subalterne à 5 $
chacune ; 75 % au REA. Preneurs fermes : Lévesque ct Nes-
bitt.

* Ent. Premier CDN : 1,4 M d'actions ordinaires catégorie À à
environ 7 $ chacune ; dividende fixe, préférentiel et cumulatif
de 7 ®% par année ; 75 % au REA. Preneurs fermes : Léves-
que, Nesbitt et Saumier.

« Nutribee : 1l M d'unités à 10 $ composée chacune d’une action
à droit de vote subalterne, d’une action privilégiée de catégorie
A, série 1 et d’un demi-bon de souscription ; 75 % au REA.
Preneur ferme : Brault Guy.

e Corp. tech. Kicon : 2,5 M$ d'actions ordinaires à environ
2,50 $ chacune ; 75 % au REA. Preneur ferme : Tassé.

 Unican syst. de sécurité : 600 000 actions subalternes de caté-
gorie B à droit de vote à environ 12,25 $ chacune ; 50 % au
RÉA. Preneurs fermes : Loewen et Burns Fry.

e Wyant : 2 M d’actions ordinaires à 4,50 $ l’action ; 100 % au
REA. Preneurs fermes : Lévesque et Nesbité.

* Harricana (Gr.) : 2 M d'actions subalternes à 4 $ chacune,
dividende annuel préférentiel fixe de 7 % ; 75 % au REA.
Preneurs fermes : Lévesque, Geoffrion et McNeil.

* Arcon Canada : 6 MS d'unités à 7 $ composées chacune d’une
action ordinaire à 3 $, d’une action privilégiée de ler rang à
3,85 $ et d’un demi-bon de souscription à 0,15 $ ; 100 % au
REA. Preneur ferme : Brault Guy O'Brien.

* Atkinson Tremblay : 1 M d'actions subalternes à droit de vote
à environ 3 $ chacune ; 75 % au REA. Preneur ferme et co-
gérant : Tassé ct Pemberton.

® Avcorp : 20-25 M$ d'actions ordinaires, 75 % au REA et
débentures convertibles non garanties. Preneurs fermes : Lé-
vesque, Richardson et Wood Gundy.

e Bomem : 4-5 M$ d'actions ordinaires entre 3,25-3,50 $ chacu-
ne, 100 ©’o au REA. Preneurs fermes : McLeod ct MeNeil.

e Cabano Expéditex : 6 M$ de débentures convertibles et 6 M$
d'actions ordinaires ; 7$ % au REA. Preneurs fermes : Domi-
nion, Saumier Morrison ct Lévesque.

* Ind. Hancan : | M d’unités à 3,50 $ composées chacune d'une
action ordinaire et d’un bon de souscription. Actions ordi-
naires : 100 % au REA. Preneur ferme : Osler.

e Demeter (Gr.) : 4,2 M$ d'unités entre 3 et 3,50 $ composées
chacune d'une action à.droit de vote subalterne et d’un bon de
souscription. Preneur ferme : Geoffrion.

e Sani Mobile (Gr.) : 1,5 million d'unités à 2 $, dividende fixe
préférentiel annuel de O,O8 $ par action ; 100 % au REA.
Preneur ferme : Geoffrion.

e Propriétés Journey's End Québec : 38,9 M$ de débentures de
premier rang (10 ans), coupon 10 %, convertibles en actions
ordinaires au prix de 7,70 $ et 38,9 M$ d'actions ordinaires à
7 $ chacune payant un dividende annuel cumulatif d'au moins
$ % ; 100 % au REA. Preneurs fermes : Wood Gundy, Mer-
rill Lynch ct 1évesque.

* Matériaux Blanchet : 2 M d'actions ordinaires a environ $ $
chacune ; 75 % au REA. Preneurs fermes : McLeod et Geof-
frion.

ÉMISSIONS EN COURS

* Bo Jeans : actions ordinaires ; 75 % au REA. Preneur ferme:
Geoffrion.

e

Actions accréditives
* Expl. MVP 88 soc. com. : 50 000 unités à 1 000 $ composée
chacune d’une part de la soc. en com. et de 100 bons de
souscription de catégoric A de MVP Capital Corp. Mandatai-
re : Merit Investment et Lévesque.
Mazarin (soc. com.) : unités composée chacune d’une part de
la soc, en com. Mazarin à 2 768 $, d'actions ordinaires de la
Soc. d'expl. min. Mazarin et de bons de sopuscription. Placeur
pour compte : Pemberton. ‘
Macleod soc. com. : | 500 unités composées chacune d’une
part de la soc. en com. MacLeod composée chacune de 263
actions ordinaires à 0,40 $ l'action de Corp. min. MacLeod et
de 2 000 bons de souscription série B. Placeur pour compte :
Deragon Langlois.
Pionnier 1987 soc. com. d’expl. min. : 2 850 parts à | 000 $ la
part. Souscription minimale : 3 000 $. Placeur pour compte:
Lévesque.

e E.Q.C. soc. com. d’expl. min. : 500 000 parts à 100 $ chacu-
ne. Souscription minimale : 3 000 $. Placeur pour compte :
Geoffrion.
Ress. Orphée : 307 unités À à 165 $ composées chacune de 500
actions ordinaires à 0,33 $ l’action et de 500 bons de souscrip-
tion et 293 unités B à 990 $ composées chacune de 3 000
actions accréditives à 0,33 $ et de 3 000 bons de souscription.
Placeur pour compte : Soficorp.
Platine-Au soc. com. : 6 500 parts à | 000 $ chacune. Sociétés
participantes : Expl. Louphior, Ress. min. Augyva, Aurochs,
Expl. Deux Montagnes. Souscription minimale : 4 parts. Pre-
neur ferme : Deragon.
Expl. Joutel Matagami : 1,2 M$ d’unités à 750 $ chacune dont
600 $ en actions accréditives et 150 $ en actions ordinaires au
prix de 0,75 $ l’action. Émetteur-placeur : Joutel Matagami.
Armeno Ress. soc. com. : 2 300 unités à 1 000 $ composées
chacune d’une part de la soc. en com. Ress. Armeno, d’actions
ordinaires d’Armeno Ress. et de bons de souscription. Sous-
cription minimale : 3 unités. Placeur pour compte : Tassé.
Expl. min. F & G IH 1987 soc. com. : 12 000 parts à 1 000 $.
Souscription minimale : 5 000 $. Placeurs pour compte : Pem-
berton et Tassé.
Macamic 1987 soc. com. d’expl. min. : 1,3 M$ de parts.
Souscription minimale : | part. Placeur pour compte : Pem-
berton.

* Expl. min. Bourlamaque : 1,6 M$ d’unités. L'unité A a
2 300 $ se compose de 3 000 actions accréditives à 0,60 $
l’action, 1 000 actions ordinaires à 0,50 $ l’action et de 3 000
bons de souscription. L'unité B à 500 $ se compose de 1 000
actions ordinaires à 0,50 $ l’action et de ! 000 bons de sous-
cription. Placeur pour compte : Pemberton.
Mellior III soc. com. : 1 M de parts à 100 $ chacune. Souscrip-
tion minimale : 5 000 $. Mandataire : Wood Gundy.
Expl. Busmac : 1 500 unités composées chacune de 1 250
actions accréditives à 0,60 $ chacune et de 500 actions ordi-
naires à 0,50 $ chacune. Souscription minimale : 500 unités ;
maximale : 1 500 unités. Placeur pour compte : Osler.
Ariel IV soc. com, : 3 350 parts a 1 000 $. Souscription mini-
male : 3 000 $. Placeur pour compte : Osler.
EX-IN 1987 soc. com. & Explorateurs-innovateurs du Qué-
bec : 80 000 parts à 500 $ la part. Souscription minimale :
500 $. Placeur pour compte : Soficorp.
Ress. Freewest 1987 soc. com. : 6 000 parts a 1 000 $ chacune.
Souscription minimale : 3 000 $. Placeur pour compte : Osler.
Ress. min. Canaco : 1 531 parts à 820 $ chacune et 453 846
actions ordinaires à 0,65 $ l’action. Souscription minimale :
325 $. Placeur pour compte : Osler.
Expl. min. Excelor : 1,2 M d'actions ordinaires au prix de
0,35 $ et 886 reçus accréditifs à 100 $ donnant droit chacun à
2 000 actions ordinaires à 0,50 $ chacune. Placeur pour comp-
te : Osler.

e Mines Moneta-Porcupine : unités composées chacune d’ac-
tions accréditives. Mandataire : Brault Guy.
Gr. Aur : parts à 1 000 $ chacune. Souscription minimale :
10 000 $. Placeur pour compte : Omni Capital.
Orilya 1987 soc. com., Orilya 1988 soc. com. : 1. 7 500 unités
composées chacune d’une part de la soc. en com. Orilya 87 à
940 $, de 100 actions catégorie A d’Orilya Expl. à 0,60 $, de
100 bons de souscription donnant le droit de souscrire à des
actions de catégorie À. 2. Autre placement de 3 000 unités de
la Soc. en com. Orilya 1988 composées chacune d’une part de
la soc. en com. 88 à 940 $, de 100 actions d’Orilya Expl. à
0,60 $ et de 100 bons de souscription donnant le droit de
souscrire à des actions de catégorie À de la société. 3. Autre
placement de 400 000 actions de catégorie A. 1 000 $ l’unité
1987 ; 1 000 $ l'unité 1988. Placeur pour compte : Osler.
Poirier (soc. com.) : unités à 1 000 $ composées chacune d’une
part de la soc. com. Poirier 1987 et de 356 actions ordinaires à
0,50 $ chacune de Expl. min. Poirier. Souscription minimale :
3 000 $. Placeur pour compte : Deragon.
Q-Vest 1988 soc. com. : 5 000 à 20 000 parts à 1 000 $ chacu-
ne. Souscription minimale : 3 000 $. Placeur pour compte :
Osler.
Res. CMP 1988 soc. com. : 3 M de parts à 100 $ chacune.
Souscription minimale : 5 000 $. Mandataires : Wood Gundy,
Merrill, MeLeod, Nesbitt, Lévesque, Walwyn et Loewen.
Red Lake Buffalo Res. : 3 000 unités À à 500 $ et 700 unités B
à 1 950 $. L'unité À comprend 500 actions ordinaires et de 500
bons de souscription, l'unité B 1 000 bons de souscription et
1 500 actions ordinaires. Placeur pour compte : Pemberton.

e Gr, minier St-Jacques : 6 800 unités à | 000 $ chacune pour
un total de 6,8 M$. Souscription minimale : 3 000 $. Sociétés
participantes : Mines J.A.G., Expl. Orbite ct Ress. min. Pro-
Or. Preneur ferme : Deragon.
Soc. com. Expl. Golden Bar : partsa | 000 $. Souscription
minimale : 3 000 $. Placeur pour compte : Lévesque Beau-
ien.

Soc. com. Expl. Min. Quatuor 87 : 9 000 parts à 1 000 $.
Souscription minimale : $ 000 $. Placeur pour compte : Pem-
berton Houston.
Minefinders Corp. : 300 parts à 4 000 $ la part composées de
| 100 actions ordinaires, de 900 actions accréditives et de bons
de souscription pourl'achat de 500 actions ordinaires. Placeur
pour compte : Prudential Bache.

* Soc. com. d’expl. min. Imex 87 : 21 000 parts à 1 000$
chacune. Souscription minimale : S 000 $. Placeur pour
compte : Geoffrion. :

e Soc. com. d'expl. min. S.M.Q. 87 : 4 200 parts à 2 000 $ la
part. Mandataire : Deragon.

Autres émissions
 Expl. pétrolière et gazière Knight’s : 30 000 parts à 1 000$
chacune. Mandataires : Pemberton et Burns Fry.

* Buovi 2000 : 1,4 M de parts à 2,50 $ chacune échangeable
contre une action ordinaires de Bovi 2000. Mandataire : Sofi-
corp.

° RV. 87 soc. com. : 1 500 à 3 500 unités composée chacune
d’une part de Recherche R.V. et d’une part de la soc. com.
R.V. Placeur pour compte : Deragon.
Industrial Horizon 88, soc. com. : 100 000 parts à 100 $ la
part. Souscription minimale : 2 500 $. Mandataires : Wood
Gundy, Dominion, McLeod, Nesbitt, Merrill Ly:.ch, Lévesque
et Walwyn.
Ress. minérales Demontigny : 1 000 unités composée chacune
de } 000 actions ordinaires et de 1 000 bons de souscription.
Placeur pour compte : Tassé.
Gaz Métropolitain : 50 M$ d’obligations non garanties 11 %
échéant le ler décembre 1997 ; prix : 99,90 $ ; rendement:
11,02 %. Preneurs fermes : Placements CIBC et McLeod.

Guillevin Int. : débentures subordonnées convertibles, série A.
Preneurs fermes : Lévesque, McLeod et Wood Gundy.
Manoir St-Sauveur soc. com. : | M de parts à 10 $ la part.
Souscription minimale : 10 000 $. Mandataire : Saumier Mor-
risson & Davidson Partners.

© Auberges du Canada (soc. com.) : 250 unités à 5 000 $ chacu-
ne plus unelettre de garantie. Souscription minimale : S 000 $.
Placeur pour compte : Serv. fin. Invesco.
Battle Mountain Gold Co. : 5,25 M d’actions ordinaires de
catégorie A. Preneurs fermes : Merrill Lynch et Goldman
Sachs.
Roussillon Granby (soc. com.) : 3 660 parts à 1 000 $ chacu-
ne. Souscription minimale : 30 000 $. Placeur pour compte:
Placements immobiliers M.B.J.
Public Storage Canadian Properties V (soc. com.) : 25 000
unités à | 000 $ composées chacune de 25 parts de la soc. en
com. et d’une obligation hypothécaire de premier rang au
montant de 750 $. Mandataires : Burns Fry et Dominion.
SDA Télé-Cinéma I (soc. com.) : $ 757 parts à 1 000 $ chacu-
ne. Souscription minimale : 3 000 $. Placeur pour compte :
Tassé.
Gr. de recherche Fidutech (soc. com.) : 3 500 à 5 000 parts à
1 000 $ chacune échangeable contre des actions de catégorie À
de Fidutech Technologies. Souscription minimale : 5 000 $.
Placeur pour compte : Soficorp.
Logidor (soc. com.) : 1 875 parts à 1 000 $ la part. Mandatai-
re : Serv. fin. Capital.

e Corp. fin. Trimark : actions ordinaires. Preneurs fermes:
Gordon Capital, Dominion, Wood Gundy et McLeod.
Yellowstar Res. : 750 000 actions ordinaires à 0,35 $ chacune.
Preneur ferme : Lévesque.
Shoremar Holstein (soc. com.) : 2 M de parts à 2,50 $ la part.
Souscription minimale : 2 500 $. Placeur pour compte : Tassé.
Syst. de coupon Catalina : actions subalternes de catégorie A.
Preneurs fermes : McLeod et Lévesque.
Bachs Porcs Experts : 7 000 parts à ! 000 $. Souscription
minimale : 4 000 $. Placeur pour compte : Saumier Morris-
son.
Bachs Soleil d’hiver : 2 600 parts à | 000 $. Souscription mini-
male : 5 000 $. Placeur pour compte : Saumier Morrisson.
Cosectom Zuniq Corp. (soc. com.) : 8 200 parts à 500 $ cha-
cune échangeable contre des actions subalternes de Corp. de
données Zuniq. Souscription minimale : 2 500 $. Placeur pour
compte : Osler.
Bachs Carte Blanche (soc. com.) : 5 000 parts à 1 000 $.
Souscription minimale : 5 000 $. Placeur pour compte : Sau-
mier Morrisson.
Manridge Expl. : actions ordinaires et reçus de dépôt. Preneur
ferme : Brault Guy.
Mines Lac Ore : 1,1 M d’actions ordinaires à 0,40 $ chacune.
Souscription minimale : | 000 $. Preneur ferme : Saumier
Morrisson.
Tours des Compagnons (soc. com.) : 2 000 parts à 1 000 la
part. Souscription minimale : 10 000 $. Placeur pour compte :
Serv. fin. Capital.
Trois Cités (soc. com.) : 3 000 parts à 1 000 $ la part. Placeur
pour compte : Prod. fin. G.R. Sogecar.
Troisarcor (soc. com.) : 2 850 parts à 1 000 $ chacune. Sous-
cription minimale : 1 600 parts ; maximale : 2 850 parts. Pla-
ceur pour compte : Saumier Morrisson.
Twin Richfield Oils : unités composées chacune d’actions su-
balternes à droit de vote et de bons de souscription. Preneur
ferme : Lévesque.
Expl. Orex : | M d’actions ordinaires à 0,40 $. Souscription
minimale : 2 500 actions. Preneur ferme : Saumier Morrison.
Ress. Campbell : 5 M d’actions ordinaires et 2,8 M de bons de
souscription et 705 645 certificats d'achat d’or. Valeurs of-
fertes sous forme d'unités composées chacune d’une action
ordinaire, d’un demi-bon de souscription et d’un huitième de
certificat d’or. Preneur ferme : Nesbitt.
Unipor soc, com. : 2 050 parts à 2 000 $ la part. Souscription
minimale : 2 000 $. Placeur pour compte : Soficorp.

© Agromex Il (soc. com.) : parts à 500 $. Souscription minima-
le : 2 500 $. Placeur pour compte : Deragon.

* Fonds PME Québec : unités de 5 $ composées d’une action
participante rachetable à échéance, sans droit de vote et d’un
Don de souscription. Placeurs pour compte : McNeil, Richard-
son et Geoffrion.

© Investage (soc. en com.) : 1,2 M de parts à 2,50 $ la part
échangeables en actions ordinaires. Souscription minimale:
2 500 $. Placeur pour compte : R. Drapeau.

e Massive Res. : unités composées chacune d’une action ordinai-
re et d’un bon de souscription. Preneur ferme : Brault Guy.

e Consolidated Gold Hawk Res. : 1 M d’actions ordinaires à
0,45 $ chacune. Preneur ferme : Osler.

© Sundust Res. : 1] M d’actions ordinaires à 0,40 $ chacune.
Preneur ferme : Saumier Morrisson.

® Orléans Res. : 1 M d’actions ordinaires à 0,45 $ chacune.
Preneur ferme : Saumier Morrisson.

* Soc. com. Playa Grande : 10 500 parts à ! 000 $ chacune.
Mandataire : Soficorp.
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Pour
Noël offrez un
ordinateur

à toute la famille
RERESRELEERIRELEELEERERLEEEELEELEELEELUELE2

Un cadeau de Noël qui fera
plaisir à toute la famille
Votre famille est maintenant arrivée à un point où vous
pouvez vous passer des petits présents et vous tournervers
un cadeau spécial qui fora la joie de tous. C’est ici que le
Tandy 1000 TX entre en scène. H combinela vitesse et la
puissance d’un micro-processeur 80286 de 8 MHz et 640 K
de mémoire pour tous vos besoins. Vous pouvez vous servir
du méme programme a la maison et au bureau et vospetits
industrieux pourront aussi faire leur travail d’école. Et
présentement, vous obtenez en mêmetemps un an de con-
trat d'entretien inclus, en plus de la garantie originale de 90
jours sur le Tandy 1000 TX, dansle prix du système. En plus,
fe TX est équipé d'une unité de disque 34”et du DeskMate 2
avec 6 programmes dans un. Découvrez l'ordinateur aux
applications si facile à utiliser. 25-1600
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2® Venez découvrir le monde
merveilleux des ordinateurs
Pourquoi ne pas offrir un ordinateur pour Noël! Le Tandy
1000 HX...pour toutela famille. C'est le premier ordinateur
ersonnel avec MS-DOSintégré! Il se charge rapidementet
acilement, donc il est parfait comme premier système. Et
résentement nous vous offrons le système au complet,
‘écran et le contrat d’entretien d’un an, en plus de la garantie
originale de 90 jours sur le Tandy 1000 HX, pour un prix
incroyable. Fourni avecle logiciel DeskMate 2, “o en un”,il
est prêt immédiatement. Pour des heures de loisirs pour les
petits et les grands. Quandles petits auront fini leurs jeux et
devoirs, les grands pourront travailler aux tâches sérieuses.
Le 1000 HX possède 25e K de mémoire et une unité de
disque 345”de 720 K. Pour un Noël remarquable obtenez un
HX à ce prix à ne pas manquer. 25-1053.
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L'offre expire le 24 décembre 1987
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Complémentde choix Ÿ
au système d'ordinateur

39922
Une imprimante compatible IBM
avec traitement de texte et des
données et graphiques adressables
par points à un prix abordable.
Ajoutez-la à votre Tandy 1000 TX
ou HX. Imprime 120 c/s. 26-1280A

PERSEIERIERERARARARRARIRRHRERERReAEASES
Nous nous réservons le droit de corriger les erreurs typographiques

     
          

   
  

Tandy 1000 TX avec écran monochrome VM-4
(25-1020) et ie boni d'un an de garantie sur
l'unité centrale seulement

|899Total des prix
cour 2287 00

landy 1000 1 X aver ecran couleurs & M4-5 125 10231
et boni d'un an de garantie sur
l'unité centrale seulement

)09900 Total des prix
cour 2587 00

Tandy 1000 1X aver eran couleur ¢ M11 (05 1024)
et boni d'un an de garantie sur
l'unité centrale seulement

) 29900 Total des prix
cour 2287 00

ReAIRELROARELIRELIREESLES

 
Tandy 1000 HX avec écran VM-4 (25-1020)
et le boni d’un an de garantie sur
l'unité centrale seulement

129900
Total des prix cour 1627 00

Tandy 1000 HX avec ecran couleur € M-S 125 10231
et le bons d'un an de garantie sur
l'unite centrale seulement

149900
Total des prix cour 1927 00

Support d'ecran non inclus
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Disponible dans tous les magasins , centres d'ordinateurs Tandy et détaillants participants Radio Shack 
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[ Depuis la réforme de
1971, le système fiscal

canadien favorisait de fu-
çon constante les revenus

de dividende et les gains en
capital plutôt que les reve-
nus d'intérêt.

La réforme fiscale fédé-
rale annoncée le 18 juin
1987 renverse cette ten-

dance. Quel sera l'impact
tdes mesures annoncées en

juin sur vos revenus de
placement ”

Dividendesc. intérêt
Le traitement fiscal des

intérêts n’a pas été modifié

 

Réévaluez votre portefeuille

Gains en capital et dividendes : la réforme fiscale
et il continuera d'être le
plus défavorable parmi
tous les types de revenus
de placement. Les intérêts
continuent en 1987 ct en

1988 d'être imposés au
plein taux, c’est-à-dire au
même taux que celui qui
s’applique à votre salaire
ou à vos revenus d’entre-
prise.

I ¢s taux portant sur les
intérêts baissent en 1988, à
cause de la baisse générale
des taux qui a été annon-
cée le 18 juin dernier.
Comme l’illustre le ta-

VOTRE IMPOT

bleau ! ci-contre, si Qué-

bec ne réduit pas ses taux
d'imposition, le taux mar-
ginal supérieur applicable
aux intérêts passera de
56,6 % a 52,4 % en 1988.

Si le gouvernement pro-
vincial baisse son taux
d’imposition marginal su-
périeur dans les mêmes
proportions que le fédéral,
le taux marginal supérieur
combiné fédéral/provin-
cial applicable aux intérêts
passera à 48,2 % en 1988.
Quant aux dividendes,

la combinaison de la bais-

se des taux et des modifi-
cations du traitement ré-
servé aux dividendes (voir
tableau ll) signifie que la
baisse des taux applicables
aux dividendes est moins
dramatique que celle des
taux applicables aux reve-
nus d’intérét.
Ce phénoméne combiné

aux soubresauts du mar-
ché boursier au cours des
dernières semaines pour-
rait en amener plusieurs à
accroître la proportion de
leurs placements qui génè-
rent des intérêts plutôt que

des dividendes.

Dividendes c.
gains en capital

L’exemption sur les
gains en capital fait en
sorte qu’un gain en capital
couvert par l’exemption
sur les gains en capital as-
sure à un investisseur un
rendement après impôt
bien supérieur à un revenu
d’intérêts ou de dividendes
d’un montant équivalent.

L’exemption sera désor-
mais limitée à 100 000 $

de gains en capital cumu-
latifs. De plus, à compter
de 1988, un contribuable
ne pourra se prévaloir de
l’exemption sur les gains
en capital que dans la me-
sure où ses gains en capital
nets, pour une année don-
née, excédent sa perte
nette cumulative sur place-
ments.

L'écart entre le taux
d’imposition marginal su-
périeur combiné fédéral/
provincial applicable aux

—
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FN AFFUREN -

    Naviguez sur le Pacifique entre Victoria et
Vancouver. Roulez toutle long du corridor
qui va de Calgary à Edmonton. Parcourez
les 1300 kilomètres sur les autoroutes qui
relient Windsor à la ville de Québec.
Sillonnez l'Atlantique en ayant Halifax
commeport d'attache… Avec Cantel, d’un
océanà l’autre, vous obtiendrez une
portée cellulaire nettement supérieure.

Si vousfaites des affaires à travers
l'Amérique du Nord, un seul service cellu-
laire peut vraiment vous ouvrir des portes
et vous conduire vers la réussite: Cantel.

C.-B. et Alberta
1-800-663-0670
Vancouver 687-1440
Calgary 265-1400
Edmonton 429-1400

Région sud-ouest de l'Ontario
1-800-268-7347
Toronto 440-1300

Cantel est en fait la seule compagnie
de téléphonie cellulaire au Canada dont
l'envergure est nationale. Cantel dessert
23* villes importantes localisées en
Colombie-Britannique, en Alberta, en
Ontario, au Québecet en Nouvelle-Écosse.
Et la réalité d’un réseau complet est à
l’horizon.

Considérez les nombreux avantages
de transiger avec une seuleet même
compagnie à l'échelle nationale. Une seule
compagniesignifie une seule structure
organisationnelle pour soutenir la qualité

Québecet Ottawa/Hull
1-800-361-5410
Montréal 340-9220

Nouvelle-Ecosse
1-800-387-8815

Cantel; sans égal
un océan à |

)

 
du service partout. Une seule compagnie
signifie une facturation simplifiée, des ta-
rifs cohérents,l’uniformatisation de l’utili-
sation; sans compter un réseau de Centres
de Service Cantel d’un océan à l’autre.

Donc si vous songez au cellulaire,
pensez d’abord à la compagnie toujours
présente pour vousservir:
compagnie de téléphone pourles gens
qui bougent.
“Cantel desservira Halifax dès le 24 novembre 1987,

CANTEL
La compagnie de téléphone pourles gens qui bougent.

utre.

antel. La   
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- modifie bien des choses
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.  TABLEAU |
PLANIFICATION FISCALE DE

VOTRE PORTEFEUILLE
 

TAUX MARGINAL SUPERIEUR COMBINE APPLICABLE
AUX DIVERS TYPES DE REVENUS DE PLACEMENT
 

 

1988" et 1990! et
1987 1989 sulvantes

Intérêt 56,6 % 52,4 % 52,4 %
Dividendes 41,9% 38,8% 38,8 %
Gains en capital 28,3 % 30,3% 32,4 %     1 Québec n'ayant pas encore annoncé sa position à l'é-
gard dela réformefiscale, nous avonsutilisé aux fins de
l'impôt provincial les mêmes taux qu'en 1987.

dividendeset celui applica-
ble aux gains en capital

 

s’est grandement rétréci.
Si Québec adopte des me-

 

 

sures semblables a celles
du fédéral à l'égard des
gains en capital, des divi-
dendes et des baisses de
taux correspondantes, l’é-
cart devrait être presque
entièrement comblé.

|
ROBERT

RIVARD

 

Robert Rivard, avocat, m. en
fisc., et c.a. est de I'étude Ogilvy,
Renault

 

TABLEAU NI

(en pourcentages)
IMPOSITION DES DIVIDENDES EN 1986, 1987 ET 1988

 

 

- Fédéral
- Québec

- Fédéral
- Québec 
Montant a inclure dans le revenu
calculé en fonction du dividende reçu

Crédit d'impôt réduisant les impôts à payer.
calculé en fonction du montant inclus
dans le revenu (montant majoré)

1986

150
150 |

|
22% |

| 16 % |

1 Selon le projet de réforme fiscale du 18 juin 1987.
* Québec n'a pas encore pris position

Exemption sur les gains en capital: principales caractéristiques
e l’exemption ne profite
qu’aux particuliers.
e l’exemption s’applique
à tous les types de biens,
qu’il s’agisse de titres
boursiers, d’actions d’une
compagnie privée, d’un
terrain, d’un immeuble lo-
catif, d’une résidence se-
condaire, d’une oeuvre
d’art ou d’un bien étran-
ger.
e l’exemption ne couvre
pas la récupération d’a-
mortissement qui peut dé-
couler de la vente d’un
bien amortissable, tel un
immeuble locatif.
e L’exemption complète
d’impôt pour la vente
d’une résidence principale
n’est pas affectée et peut
continuer d’être réclamée
indépendamment de la
nouvelle exemption.

e l’exemption s’applique
aux gains en capital nets,
c’est-à-dire aux gains en
capital moins les pertes en
capital.
e l’exemption s’applique
tant au niveau fédéral que
provincial.
e l’exemption est calculée
de façon cumulative du-
rant toute la vie du contri-
buable.
e À l’égard de tous les
types de biens, sauf les
biens agricoles admissibles
et les actions d’une corpo-
ration exploitant une peti-
te entreprise, l’exemption
est dorénavant limitée à
100 000 $ de gains en ca-
pital au niveau fédéral. La
disposition de biens agri-
coles admissibles continue
de donner droit à une
exemption pouvant attein-

dre 500 000 $ de gains en
capital ct la disposition
d'actions d’une corpora-
tion exploitant une petite
entreprise, i.c. une compa-
gnie privée sous contrôle
canadien dont la totalité
ou presque (90 % ou pius)

de l’actifs est utilisé dans
l’exploitation d’une entre-
prise active ou une compa-
gnie dont la totalité ou
presque del’actif est cons-
titué d’actions d’une telle
corporation.

Il ne s’agit pas, évidem-
ment, de plafonds dis-
tincts mais plutôt de pla-
fonds qui s’intègrent les
uns dans les autres. Si
vous vous prévalez de l’un
des plafonds, vous dimi-
nuez d’autant l’autre. (On
remarquera que Québec
n’a pas encore annoncé sa

position à l’égard du pla-
fonnement à 100 000 $ de
l’exemption sur les gains
en capital et de l’extension
du plafond de 500 000 $
aux actions d’une corpo-
ration exploitant une
petite entreprise à compter
de 1988, mais on s'attend
à ce que les autorités pro-
vinciales adoptent des me-
sures similaires).
e En 1988 et 1989, deux
tiers du montant des gains
en capital sera imposable
au lieu d’une demie et, à
compter de 1990, trois-
quarts du total des gains
en capital deviendra impo-
sable. L’exemption sur les
gains en capital réflétera
cet accroissement.

Ainsi, si un contribua-
ble qui ne s’est pas encore
prévalu de l’exemption

realise un gain en capital
de 100 000 $, il pourra rè-
clamer l’exemption à l’è-
gard du montant total de
son gain, même si la por-
tion imposable de ce gain
sera plus élevée. (Encore

là, Québec n’a pas encore
annoncé sa position à l’é-
gard de ces Modifications,
mais on s’attend à ce que
les autorités fiscales pro-
vinciales adoptent des me-
sures similaires aux me-
sures fédérales.)

e Les sommes qui devront
être incluses dans le revenu
à compter de 1988, suite à
l’application d'un méca-
nisme de réserve, devien-
dront admissibles à
l’exemption sur les gains
en capital.
e À compter de 1988, les
pertes nettes cumulatives
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FICVM - 1987
Fellows de l’Institut canadien des valeurs mobilières
L'Institut canadien des valeurs mobilières a l'honneur de présenter les récipiendaires du titre prestigieux de FICVM en 1987. Ceux-ci ont
suivi le programme del'Institut donnant droit à ce titre qui est la plus haute distinction au Canada dans le commerce des valeurs mobiliéres

et constitue le gage d'un niveau élevé de connaissances et de compétence. Pour satisfaire aux exigences de ce programme, les candidats
doivent suivre le Cours sur le commerce des valeurs mobilières au Canada; ils doivent réussir à l'examen portant sur le Manuel à l'usage
des représentants (ou à l'examen d'aptitude pour associés, administrateurs et dirigeants) et suivre les cours avancés sur le Financement
des investissements au Canada, l'e et Ile parties, dans une période de trois ou quatre ans. En outre, les candidats qui ont réussi doivent
être au service d’une maison de courtage membre d'un des organismes qui parrainent l’Institut, soit l'Association canadienne des courtiers
en valeurs mobilières, soit les bourses de Montréal, de Toronto, de l'Alberta et de Vancouver, ou travailler pour l’un de ces organismes.
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Andras Recherche Capital Inc.
Beth Ann Carter F.IL.CV.M.

Bourse de Montréal
touis Doyle F.I.C.V.M.

Brault, Guy, O'Brien Inc.
Dems Piche F.LC.V.M.

Brawley Cathers Limited
David M. Stove) F.LC.V.M.

Burns Fry Limitée

Gary S. Brookes F.1.C.V.M.

Gail P. Dignam F.I.C.V.M.

Richard J. Eider F.1.C.V.M.
Terry Douglas Ferguson F..C.V.M.
AgnesL. Lee F.LC.V.M.
Emanuel E. Leimanis F.LC.V.M.

Alexander Rowlands F.I.C.V.M.
David Duncan Swanson F.I.C.V.M.

La Société de dépôt et de compensation

Charles Clarendon Roach F..C.V.M.

Continental Carlisle Douglas

Jean-Claude Hauchecorne F..C.V.M.

Davidson Partners Limited
Jack W. Sutton F..C.V.M
George T. Tait F.1.C.V.M.
Van M. Whitehead F.LC.V.M.

Dean Witter Reynolds
(Canada) Inc.

Arthur Michael Heinmaa F.I.CV.M.
Barbara Paterson FIL.C.V.M.

Dominion Securities Inc.
Robert Bell FICV.M

Berthold Benoit F1.CV.M

Evelyn S. Denluck F.LC.V.M.

Blaine Richard Gregg F.1C.V.M
Stephen L. Henderson F1.CV.M

Marie N.l. Marchildon F.1C.V.M
Charles À. McKenzie F.1.C.V.M.
Sam A. Nicoletta F.1.C.V.M

Peter M. Radcliffe F.1.C.V.M.
James Edgar Reid F.LC.V.M
Paul A. Winestock F..C.V.M.

First Marathon Securities Limited
Dianne Robinson F1CV.M

Geoffrion, Leclerc Inc.
George R. Minall F.LC.VM.

Great Pacific Management Co. Ltd.
Lyle R. Langlois F..C.V.M

Green Line Investor Service inc.
Lindsay Ross Holt FICV.M

Association cenadienne des courtiers
en valeurs mobilières

Tanis MacLaren F.1.C.V.M

Levesque, Beaubien inc
Yvon Bazinet F.ICV.M

Claude Gauthier F.1.C.V.M
Josée Legault F.1.C.V.M
Bnan McKenzie FICVM

MacDougstl, MacDougall & MacTier Inc.

Herman Deschenes F.ILCV.M.

Majendie Securities Ltd.

Alisa J. Cunningham FIC VM

Merrifl Lynch Canada inc.

Frederick K. Chan FICVM

Ana Escubedo FICVM.

Paul Bruce Goodenough FI1CVM
Brenda M. Lennon F.LCV.M

Gerald Perron F.ICV.M.
Monica M. Soites FICVM.

Midland Doherty Limitée
Michael Charles Joseph Green

FLCVM.

K James Halliday FICVM

Steven Hick FICVM
M. Joyce Logie FIC VM

Patncia G. Smith FICV.M
Erwin Sui FLCVM
Lea JW. Swanson FICV.M

Moss, Lawson & Co. Limited
Harmel S Grewal FLCVM

McLeod Young Weir Limitée
John David Buskell F1CV M

David Wm Cork FICV.M
Barbara Ann Dale FICVM

Susan Elizabeth Deduk FICVM
Ronald J. Hiebert F.I.CV.M.
Michael W Leahy FICVM

James L Saunders FICV.M
Richard G. Strom FICVM.

McNeil, Mantha Inc.

François Breton FICV.M

Nesbitt Thomson Deacon Inc

François J Beauregard FICVM

Douglas Lawrence Gold FICVM

Peter DH Marsh FICVM

Kathleen L. McPherson FICVM

Mark Andrew Snow FICVM

C.M. Oliver & Company Limited

Ivan A Voll FICVM

Osler Inc.
Jacquie Kangas FICVM

Pemberton Houston Willoughby

Bel! Gouinlock Inc.
Milura Dawn Bexte FICVM

Richard A Chariton FICVM

Goorge G. Christison FICVM

Daniel 8. Dalton FICVM
Rpbert de Best FIC.VM
Carl E Dilley FICV.M
Daniel J. Duniop FICVM

Willam Michael Geddes F 1C V.M

lan A Goodfellow F.L.C VM
Suse S.C Hung FICVM
Bran À Phillips F1CVM

Terence Sarter F!CV.M

Société de courtage

Prudentisi-Bache Canadas Ltée
Enc Dibb FICVM
Margaret R Eckert FICVM

Benne H Rose FICVM
Duk Anton Yeenbrandt FICVM

Richardson Greenshields

of Canada Limitée

Services Marchés des

Capitaux (SMC) Inc

Tassé et Associés Limitée

Walwyn Stodgell Cochran
Murray Limited

Wood Gundy Inc

Yorkton Securities Inc.
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John Collins FICVM

David Richard Elis FICVM

lan David Freeman F ICVM

James John Logush FICVM

Wiliam T Podolsky FICVM

Michael Edward Musphy FICVM

][

Pierre Hamahn FICVM
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Yves Lamarse FICVM

Barty M Calhoun FICVM

Derek Allan King FICVM

|

James Robertson Boyle FICVM

William Wells Bumfieid FICVM

Jeane Cheny FICVM

Donald W Dony FICVM

John Vincent Guinan FICVM

Michelle R Savoy FICVM

Sandra J Spencer FICVM
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1   Kerry ST Chow FICVM

Gordon B Keep FICVM _
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resultant d'un investisse-
ment (frais d'intérêt, de-
ductions fiscales relatives à
un abri fiscal) limitent la
possibilité de se prevalon
de l’exemption sur les
gains en capital.
pu

Stevenson Kellogg
Ernst & Whinney

 

M. Robert C. Nadeau. associe

directeur du bureau de Mon

tréal de Stevenson Kellogy

Ernst & Whinney. est heureux

d'annoncer la nomination de

M. Michel Ravaciey à titre de

directeur responsable du sec

teurde la distribution physique

et de la gestion des opérations

desservant le Québec

M. Ravacley est diplomé en

génie industriel de l'École Poly

technique de l'Université de

Montréal et a obtenu un M.B.A.

de l'Université McGill. ll a acquis

une vaste expérience de la ges

tion des opérations, de la distri

bution physique, de ia gestion

du transport et du génie indus-

triel ayant occupé des postes à
des niveaux supérieurs au sein

de sociétés nationales de distri-

bution et de transport.

Stevenson Kellogg Ernst &

Whinney est un cabinet conseil
en administration qui offre une

gamme complète de services de
consultation tels que la gestion

du marketing. la gestion des

ressources humaines, la gestion
de l'informatisation, la finance
et l'administration, la distribu-

tion physique et la gestion

des opérations et le génie
industriel.
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MINES ET MÉTAUX
 

Le krach a fait sentir ses effets négatifs sur les cours

Selon les analystes, les petites sociétés sur le point

 

 

 

 

 

 

    
 

  

 

 

  

 

   

le krach d'octobre le sont depuis peu repré- sont à des stades de déve- Cette dernière catégorie e
dernier aurait créé senteraient aux cours ré-  loppement très avancés, représente souvent une Petites entreprises de ressources _

d'intéressantes occasions cents de bons achats pour tout comme les entreprises mine d’or en exploitation, (titres recommandés) n
d'achat parmi les petites les investisseurs. qui ne font que commen- car en raison des avanta- .
entreprises de ressources La dégringolade d’octo- cer l'exploration de leurs ges reliés aux actions ac- Cours Bas Cours |Courtiers
actives dans le domaine de bre dernier, aussi soudaine propriétés, sont également  créditives, plusieurs com- van atteint 25-1187)
l'exploration minière. que substantielle, a en- visées. pagnies retardent l’exploi- e
C'est du moins ce qu'a-  traîné 99 % des titres À l’intérieur de l'indus- tation comme telle pour Abcourt (Mtl) 1,75 0,50 0,93 P S
vancent des analystes mi- boursiers à la baisse. Cela trie de l’exploration mi- développer davantage Abermin (Tor.) 1,70 1,10 1,45 RG ;-

arc FHiOiNlS par TES AE, © svidemment les  nière à ‘ Audrey (Mt) 4,90 2,70 270 Tniers rejoints par LES AF- comprend évidemment les niére, il y a une énorme leurs gisements. À oy Mt) 2'95 155 170 |T1—p 5
FAIRES. titres miniers. Or, la chute différence entre une pro- C’est ce qui pourrait Aur(Mt) 975 465 600 |RG—T e
En effet, selon trois a frappé toutes les catégo-  priété qui a fait l’objet de bien offrir aux investis- Canamax(Tor.) 11,38 6,50 9,00 RG -

analystes, plus de 20 titres ries de titres, les meilleurs peu de travaux d’explora-  seurs une occasion en or. C. Professor(Tor.) 2,05 1,00 1,17 RG e
miniers de sociétés sur le comme les autres. tion et une autre dont le « Les compagnies que Conor pu sory 230 282 a1 RG n
point de devenir des pro- Et les compagnies dont développement est prati- nous recommandons dans enn Knight (Mt) 10.50 588 825 P n
ducteurs aurifères ou qui les travaux d'exploration  quement terminé. le contexte actuel ont deux Granges Ex. (Tor) 14,50 8,25 9,00 RG s

Hycroft Res. (Vanc.) 12,13 8,08 6,25 RG x
_ Ce Louvem (Mtl) 2,80 1,65 1,75 T—P

McNellen (Vanc.) 3,05 2,02 2,50 P
MSV (Mtl) 4,50 1,90 2,80 P s
Newhawk Gold ,

} - - (Tor.) 5,38 3,25 4,35 RG -

S S Q, S O C I E T E Nova Cogesco (Mtl) 4,50 1,70 2,40 P
Nuinsco (Tor.) 4,60 3,15 3,10 RG

E N V O I E D E Omni Res. (Vanc.) 3,40 1,95 2,35 RG -
Pioneer M. (Tor.) 15,60 8,00 9,88 RG -
Rouyn (Mtl) 6,12 3,50 3,90 T a

DIVERSIFICATION Ste-Geneviéve (Mtl) 7.25 3.00 4.05 T °
Syngold (Mtl) 4,50 1,60 1,90 P
Tundra (Vanc.) 4,50 1,50 1,90 P 1

' RG: Richardson Greenshields (David R. James); T: 7
Tassé et associés (David Charles); P: Pemberton Bell
Gouinlock (Gaétan Morin et André Gaumond). t

Tableau: LES AFFAIRES :
1
a
1

points en commun : (1) Cogesco (Mtl, 2,40). e
leur cours a subi des pertes « On prévoit que l’exploi-  -
énormes; (2) elles devien- tation du gisement Silidor —e
dront des producteurs ou entraînera la production 3;
le sont déjà », a déclaré de 50000 a 60 000 oz -
Gaétan Morin, géologue d’or. Avec son intérêt de t
et analyste minier à la fir- 25 % dans ce gisement, =
me Pemberton Bell cela représente 15 000 oz 1
Gouinlock. d’or pour Nova-Coges-
En raison de la valeur co.» -

fondamentale de ces com- L’analyste de Pember- -
pagnies, l’investisseur ton cite d’autres exemples, 1
prend un risque moindre, comme McNellen (Vanc., -
car d’ici à quelques mois 2,50 $) dont la propriété -
ces compagnies réaliseront  Magino en Ontario recèle 2
des profits. M. Morin de 2M de t a une teneur a
donne l’exemple de Nova- —_— -

QQ actions accréditives t
© -

EEaE
« ASSURANCE-VIE « ASSURANCE-MALADIE 1 200 000 $
° ASSURANCE-INVALIDITE -

* ASSURANCE-MEDICAMENTS 1 600 000 ACTIONS ORDINAIRES !
e ASSURANCE-HOSPITALISATION ê

 ASSURANCE-SOINS DENTAIRES PRIX : 0.75 $ L’ACTION a

* REGIMES DE RETRAITE « SECUREER SOUSCRIPTION MINIMUM : 1 000 ACTIONS: $750.00 :
: ASSURANCEAUTOMOoeECAIRES hy DEDUCTION DE VOTRE REVENU IMPOSABLE: $800.00 |

, Mutuel Un prospectusprovisoire portant surlestitres proposés, s
e ASSURANCE-HABITATION dassurance-groupe compresant la descriptiondes propriétés potentiellement t

aurifères et la cédule d'exploration et forage a été déposé -e
] j auprès de la Commission des Valeurs Mobilières du

Siege social e LJoPwL Québec. Les renseignements qu'il contient sont suscep- >
urier, C.P. 10500, Sainte-Foy, Qué GIV 4H6. Tél. (418) 651-7000 tibles d’être complétés ou modifiés. Les titres qu'il décrit

ne peuvent faire l’objet d'aucun engagement avant que
la Commission n’aît visé le prospectus définitif.

Montreal-Estri Onpeutdemander le prospectus provisoire en télépho-

500, rue Sherbrooke ouest 2875, boil. rier, 6° étage MP1717, boul. Dorchester est
Bureau 1200, Montréal, PCNTR EE 288-1282
Quéd H3A 3Co Quéa GIV4HS ® EXPLORATION JOUTEL MATAGAMI LTEE,
Tél.: (514) 285-8880 IFFT) baEL3) 360, rue St-Jacques, suite 408,0 a 8 a dit MONTREAL, QUE. |
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Lorsqu'une compagnie atteint le stade rêvé de producteur, le cours de
son titre devient tributaire principalement du prix de l'or.

de 0,18 oz d’or la t.
« Aussi, il y a d’autres
aberrations. C’est le cas,
entre autres, du titre
d’Abcourt (Mtl, 0,93 $)
qui est tombé à 0,50 $
alors que la valeur de son
actif par action, sans
compter la mine Abcourt-
Barvue, dépasse 1 $. »

Stade avancé

Pour sa part, l’analyste
de la firme Richardson
Greenshields, David R.
James, affirme quec’est le
temps pour l’investisseur
d'acheter de ces titres mi-
niers sur le point de deve-
nir des producteurs ou
dont la production aug-
mentera énormément au
cours des prochains mois.
« Hycroft Resources
(Vanc., 6,25 $) a commen-
cé la production, mais de-
vrait augmenter sa pro-
duction de beaucoup au
cours des prochains mois.
Son bénéfice par action
devrait fluctuer entre
0,60 $ et 0,90 $ par action
en 1989. »

M. James a mentionné
plusieurs autres noms, par
exemple, ceux d’Aur Re-
sources (Mtl, 6 $), qui de-
vrait amorcer sa produc-
tion en avril prochain, et
d’Omni Resources (Vanc.,
2,35 3%), dont l’exploita-
tion débuterait en 1988 et
dont le bénéfice par action
atteindrait 1 $ en 1990.
Ces recommandations ont
toutes un point commun:
le stade de développement
des propriétés de ces so-
ciétés est très avancé.

De son côté, David
Charles, analyste minier
de la firme Tassé et asso-
ciés, suggère aux individus
qui veulent investir dans
les titres miniers des com-
pagnies comme Aur, Lou-
vem (Mtl, 1,75 $), Audrey
(Mtl, 2,70 $), Aunore
(Mtl, 1,70 $) et Rouyn
(Mel, 3,90 $). « Des titres
comme Louvem et Au-
drey, par exemple, ne sont
vraiment pas cher lorsque
l’on considère qu’il s’agit

de sociétés déjà en produc-
tion. »

Le prix de

l'or en 1988
Par ailleurs, lorsqu’une

compagnie atteint le stade
rêvé de producteur, le
cours de son titre devient
tributaire principalement
du prix de l’or et de la
croissance de sa produc-
tion. Ainsi, avant d’ache-
ter de tels titres, il faut

avoir une certaine idée de
l’évolution du prix de l’or.
En ce qui concerne les

anticipations du cours de
l’or en 1988, les analystes
expliquent que la marge de
manoeuvre des compa-
gnies est élevée. « Comme
le coût de production
moyen au Canada est
d'environ 300 $ CA, avec
l'or à plus de 470$ US
l’once, les producteurs
font de bons profits », a

illustré M. Morin. C'est
donc dire qu'au-delà de
400 $ US l'once, les futurs
producteurs peuvent respi-
rer à l’aise.

Pour David James, le
prix de l'or represente un
point positif puisque la
tendance demeure à la
hausse. « J'anticipe un
prix moyen de l'or de
480 $ US en 1988. »

Par contre, M. Charles
est moins optimiste, mais
admet que selon le pire
scénariol'or ne devrait pas
descendre sous les 400 $
US l’once.

Enfin, les analystes en
général aiment ajouter l’a-
vertissement suivant : l’a-
chat de titres miniers de-
meure risqué. « Les titres
miniers sont très spécula-
tifs », d’insister M.
Charles. Pour cette raison,
les investisseurs devraient
toujours faire preuve de
prudence, en se rappelant
que plus une compagnie
possède des propriétés à
des stades avancés, plus le
risque diminue.
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Comme nosclients, faites connaitre vos bons coups

FAITES LE POINT
e À QUELLE OCCASION? + COMMENT?e AVEC QUI
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CASCADES ° L

CIMENT ST-LAURENT
GÉCO * DOMINION TEXTILE
[IHIRETERR Le143

ROUPE KAUFEL * LA® LAUREN
TIENNE ¢ LOGIBEC * LOGISTEC
OGIVAR * PLASTIBEC - QUEBECOR
TELEMEDIA «+? ACIER LEROUX
FE KN VACNLITh ean
CANAM-MANAC ¢ CANTREX

LEBEAU .- O'KEEFE HE
ROUX « GOYETTE *

- DOMCO - GIC

Lors d'une assemblée générale
d'une réunion d'employés

d'une rencontre avec les clients
d'une exposition

AUDIO -
VAULTIVISION inc.

AN
producteur en VIDÉO MULTI-IMAGES DIAPORAMAS DIAPOSITIVES

4215, rue d'Iberville, Montréal (Québec) H2H 215 Tel: ($14) 521-1175

  
  

   

   

  

  

 

  
  
  
  
  
 

en utilisant
l'outil par excellence

LE VIDÉO
CORPORATIF

   
 

 

AUBERGE DU CANADA

ABRI FISCAL

 

   
une chaîne de 10 hôtels à prix modique

situés dans la Province de Québec

Devenez copropriétaire de cette chaîne

avec un seul investissement.

Pour de plus amples
renseignements composez le:

(514) 738-1811
Nos bureaux sont également ouverts

le samedi et le dimanche

 

AUBERGES DU CANADA

«Un prospectus provisoire portant sur les titres proposés a été dépuse
auprès de la Commission des valeurs mobihères du Quebec Les
renseignements qu'il contient sont susceptibles d'être completés ou

modifiés Les titres qu'il décrit ne peuvent faire l'objet d'aucun
engagement avant que la Commission n'ait visé le prospectus défi
On peu! se procurer le prospectus provisoire auprès de notre maison

ou des courtiers autorisés à placer ces titres au Québec - SERVICES

FINANCIERS INVESCO

  
 

- Eb OP Sh CG GF # oO OS OO Eo ooa oD ae

[ | Oui je suis intéressé a recevoir plus de renseigne- §
ments concernant le projet «Auberges du Canada- 4
S.V.P. contactez-moi immédiatement. ’

‘
NOM: _2— 12 22 0 Ô

ADRESSE: _ _ . . _ .21100 ;

Lacetses Leeeeee ee '
iTEL(RES) _ _ _(BUR) ____ '

ÛAUBERGES DU CANADA, 1320 boul. Graham, bureau 120,
Ville Mont-Royal (Québec) H3P 3C8 Tél. (514) 738-1811
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Au cours de la semai-
ne du 23 novembre

dernier, le prix du cuivre
sur les marchés internatio-
naux à poursuivi sa flam-
bée haussiere des dernières
semaines, dépassant des
sommets qu’il n’avait pas
atteint depuis plus de sept
ans.

le prix du cuivre a
commencé la semaine a un
peu plus de 1,00 $ USlu Ib
pour atteindre 1,26 $ US à
londres jeudi le 26 no-

“vembre. La poussée à ête
nourrie par des nouvelles
confirmant les très bas in-

: ventaires de cuivre.
Toutefois, cette impor-

tante hausse a un aspect
insolite, puisque qu'aucun
unalvste ne peut vraiment
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Les spécialistes sontdivisés sur la durée du phénomène

Poussé par une demande accrue, le prix
du cuivre connaît une flambée haussière
identifier avec certitude
d'où vient la grande de-
mande de cuivre à l’origi-
ne de la baisse dansles in-
ventaires,
En septembre dernier,

les consommateurs de cui-
vre pouvaient s’en procu-
rer pour environ 0,82 $
US lu Ib. Le prix moyen
des dix premiers mois de
l'année est d'environ
0,74 $ US (prix londonien)

                 

  

   

Pour vous abonner

1 an 15% 5;21ss

| 2 ans25942Sos

COMPOSEZ LE

(514) 842-3131
ou postez le coupon

par rapport à 0,62 $ US
pour 1986.

lors des dernières se-
maines, la hausse a été
verticale. Ce mouvement
s’explique par la baisse
dans les stocks de cuivre.
Ainsi, le London Market
Exchange (LME) révélait
récemment que ses inven-
taires en cuivre s’établis-
saient à 62 250 t, le chiffre
le plus bas depuis 13 ans.

LE MAGAZINE DES 50 ANS ET PLUS

Quel beau cadeau!
Profitez de notre offre spéciale pour abonner
un être aimé à l’occasion des Fêtes!

ezz----------

47"
DE RABAIS
abonnement 2 ans

De son côté, le Commo-
dity Market Exchange de
New York a annoncé la
semaine dernière que ses
inventaires se chiffraient à
34 639 t, en baisse de 572 t
en une semaine et de plus
de 15 000 t depuis trois se-
maines. Pour que les in-
ventaires baissent de façon
aussi importante, il doit y
avoir beaucoup d’ache-
teurs. C’est là que la situa-
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tion se corse.

Selon un analyste ques-
tionné à ce sujet par LES
AFFAIRES, nul ne sait
avec précision d’où la de-
mande provient. Il y au-
rait beaucoup de rumeurs,
mais aucun fait prouvé.
De l’avis de cet analyste,
la rumeur la plus saugre-
nue veut qu’il y ait une
pénurie de cuivre.

Parmi les facteurs qui
pourraient expliquer cette
liquidation des inven-
taires, on note la possibi-
lité d’importants achats de
la part de la Chine et l’im-
pact d’une grève au Pé-
rou. Le premier cas, plau-
sible, est impossible à véri-
fier. Par contre, le second
facteur est réel et implique
trois sources péruviennes
de cuivre qui, sur une base
annuelle, représentent une
production de 271 000 1.

La hausse importante
dans le prix du cuivre se
révèle une nouvelle riches-
se pour les producteurs à
court terme, mais une
source potentielle de pro-
blèmes à plus long terme.
En effet, la flambée ac-
tuelle dans le cours du cui-
vre représenterait des reve-
nus supplémentaires de
400 M$ pour le Chili, un
important producteur.

D'autre part, les pro-
ducteurs sont de plus en
plus inquiets des consé-
quences de cette ascension
dans le prix de leur matiè-
re. En effet, on se rappelle
les excès de la fin des an-
nées 70 et la dépression
qui a suivi. Une hausse
soutenue du prix du cuivre
aura comme premier im-
pact la réouverture de
mines dont les coûts de
production sont plus
élevés, augmentant sub-
stantiellement Poffre de
cuivre sur les marchés.

Aussi, les consomma-
teurs de cuivre, devant sa
cherté, pourraient se tour-
ner vers des alternatives
moins dispendieuses com-
me l’aluminium et le plas-
tique. Cela aurait comme
conséquence de diminuer
la demandede cuivre. En-
fin, autre source d’inquié-
tude, dans le contexte du
krach de 1987 et des incer-
titudes économiques qu’il
crée, une récession en 1988
ébranlerait le marché du
cuivre.

Toutefois, des indices
signalent que la flambée
actuelle ne serait qu’un
phénomène à court terme.
Ainsi, le prix du cuivre
pour livraison i:imédiate
oscille vers les 1,20 $ US la
Ib à Londres. Par contre,
le cuivre dont la livraison
est prévue dans 15 mois ne
se transige qu’à 0,89 $ US
la Ib. Les intervenants ne
semblent donc pas con-
vaincus du tout que les
prix se maintiendront au
niveau actuel.

Aussi, le prix des titres
des producteurs de cuivre
est loin d’avoir suivi le
cours du métal rouge. Les
titres se transigent comme
si les investisseurs antici-
paient quele cuivre se ven-
dra en 1988 à 0,60 $ US la
Ib. Il y a donc une contra-
diction importante entre
les verdicts du marché du
cuivre à court terme, à
long terme et celui des ti-
tres.

Comment se résoudra
cette énigme ? Les ana-
lystes ne sont pas du tout
d’accord. Thomas Byrne,
spécialiste chez McLeod
Young Weir, croit que le
prix du cuivre devrait être
à la hausse pour les deux
prochaines années. Selon
lui, la production croît
moins vite que prévue, ce
qui devrait maintenir les
stocks en baisse.

Par contre, selon Ray-
mond Goldie, de Richard-
son Greenshields le prix
du cuivre pourrait redes-
cendre sous les 0,70 $ US
la livre en 1988. Cet ana-
lyste croit que la demande
actuelle ne pourra se
maintenir tandis que la
production a de fortes
chances d’augmenter.

Enfin, la sage voix du
compromis nous provient
de Daniel A. Roling, ana-
lyste chez la firme améri-
caine Merrill Lynch,
Pierce, Fenner & Smith.
Cet expert conseille d’être
conservateur dans ses at-
tentes en rapport avec le
prix du cuivre. M. Roling
appuie cette prudence sur
sa conviction que la pro-
duction de cuivre pourrait
bien augmenter prochaine-
ment.
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Lundi à jeudi 9h à 21h
Vendredi et samedi 9h à 17h 

Rencontre Sélecte Plus inc.
Sonics professionnels de rencontre
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CR appuis en faveur
du maintien du régime

des actions accréditives se
sont concrétisés à l’endroit
de l'Association des pros-
pecteurs du Québec
(APQ) qui tenait une
conférence de presse, la
semaine dernière, pour
faire valoir son total dé-
saccord sur les conclusions
du rapport du comité des
finances de la Chambre
des Communes.

Le président de l’APQ,
Régis Labeaume, s’est dit
fort déçu de constater que
les députés ministériels du
comité des finances aient
fait fi de la presque totalité
des représentations des mi-
lieux miniers du Canada,
pour s’aligner docilement
sur la proposition gouver-
nementale initiale de ré-
duire les déductions fis-
cales a 100 %.

Toutes les municipalités
du nord du Québec, de
Val-d’Or à Shefferville,
ainsi que les municipalités
des régions minières de
l’Estrie, de la Beauce, de
la Gaspésie et du Bas-du-
fleuve, ont uni leurs voix
pour appuyer les dé-
marches de l'Association
des prospecteurs.
En outre, plusieurs or- 

L'industrie minière d’exploration
gagne des appuis pour les accréditives
ganismes, dont la Bourse
de Montréal et la Cham-
bre de commerce du Qué-
bec, ont exprimé un appui
unanime et sans équi-
voque aux propos du pré-
sident de l'APO.

Le président de la Bour-
se de Montréal, Bruno Ri-
verin, s’étonne même
qu’au lendemain des se-
cousses boursières du mois
d’octobre, qui ont affecté
toutes les entreprises pu-
bliques, les gouvernements
ne trouvent mieux à faire
que de couper l’oxygène
aux compagnies d’explo-
ration, mettant ainsi gra-
vement en dangerleur sur-
vie.

Nouvelle zone

minéralisée
sur Dubuisson

Mines  Acquisitor
(Van, 4,25$) et Res-

sources Stabell (Mtl,
0,33$) ont mis à jour une

nouvelle zone mineralisee
au puits N° 2 de la propri-
êté Dubuisson (Lac Sta-
bell), près de Val-d'Or.
Cette découverte est située
à proximité des galeries du
niveau 1 000, à environ
600 pieds à l'ouest du
puits de l'ancienne mine
Jacola.

Au total, trois forages
ont permis d'identifier la
nouvelle zone d’une épais-
seur moyenne de 10 pieds
et d’une longueur de 200
pieds. À l’intérieur de cet-
te zone, les teneurs
moyennes pondérées sont
de 0,59 oz d’or la t sur
trois pieds à une profon-
deur verticale de 1 055
pieds, de 0,37 oz d'or la t
sur 6,2 pieds à une pro-
fondeur de 1! 120 pieds et
0,55 oz d'or la t sur sept
pieds à une profondeur de
1 040 pieds.

Les travaux d’explora-
tion tenteront maintenant
de définir les zones miné-

ralisees, incluant une tros
sième zone à l’est du puits
no 2. la première zone
mincralisée est la masse
rocheuse entourant le
puits de l'ancienne mine
Jacola. l’an dernier, des
travaux de dénoyage ont
libéré le puits sur lequel est
maintenant installé un
chevalement.

Cheni
augmente
le tonnage
sur Lawyers

À la suite de travaux
de forage réalisés cet

êté sur la propriété | a-
wyers, dans le nord de la
Colombie-Britannique,
Les mines d'or Cheni
(Mtl, 3,65%) ont augmente
leurs réserves de minerais
(probables et possibles) à
1 938 000 t ayant une te-
neur moyenne de 0,19 or

d'or et 7,09 07 d'argent
par t Ce tonnage com

prend également des re
serves possibles de S24 000
t contenues dans un nou
vel amas mineralise decou
vert à l’extremite de la
sone Chff Creek.

La propriete lawvers

devrait entrer en produce
ton commerciale au cours
du premier trimestre 1989
avec une cadence d'exploi
tation de S80 1 par jour, ce
qui permettra une duree
de vie de la mine d'environ
10 ans.

Kimex se joint
à Sphinx
et Noranda

Ressources  Kimex
(Mtl, 0,55 $) a conclu

deux ententes avec Explo-
ration Noranda, division
de Noranda (Mel,

22,25 $), et Exploration
Sphinx (Mt, A, 3,50 $),

sujettes à l'approbation de
la Bourse de Montreal.

bn vertu de la premiere
entente avec Noranda, Ki
mex obtient l'option d'ac
querir un interet anchivis de
SO 90 dans les proprictes

adjacentes Novon 6 et le
larditf 1, qui totahisent 291
claims dans le secteur de
Matagami. Kimex detrite
ta sa part du cout d'explo
tation cvaluee a 1,8 M$
pour les trois prochaines
annees.

Dans la deuxreme en
tente avec Sphinx, Kimex
aura l'option d'acquern
Un interétindivis de 40 "o
dans la propriete Pers
hing, sttuce à $0 ki à Fest
de Val-d'Or, en débour
sant | MS en travaux
d'exploration au cours des
trois prochaines annees.

|
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assurer le transport. 29
Shane McEniry
Directeur du Service des transports
Laboratoires Abbott Limitée

Qu'est-ceque le lait pour bébés a en commun
avec la peinture? Le sérum avec les pommes
de terre? Les vitamines et les vaccins avec

66 Aux Laboratoires Abbott,
la plupart de nos produits
serventà traiter des malades.
Il est donc vital qu'ils arrivent
en parfait état, tant dans les
hôpitaux que chez nos autres
clients. Et comme certains de
ces produits sont altérés par
les changements de tempéra-
ture, c'est au CN et à ses
remorques SuperTherm que
nous faisons appel pour en

la colle ou les coulis?
Tous sont sensibles aux changements de

température et tous voyagent dans des remor-
ques SuperTherm. C'est le mode de Kransport
cent pour cent fiable mis au point par le C
spécialement pour les produits dont la tempéra-
ture doit être surveillée étroitement pendant
le transport.

Parfaitement isolées, les remorques
SuperThermsont très efficaces: elles pren-
nent la température des produits qu'elles
transportent et uvent la conserver plus
d'une semaine. Elles fonctionnent sans aucun
équipement mécanique, ce qui élimine la
condensation et tout risque associé à un
système de chauffage ou de refroidissement.
Les Laboratoires Abbott comptent sur le

CN, sur ses remorques SuperTherm et sur
son service de transbordement camion-wagon-
camion pour protéger leurs sérums, laits pour

bébés, vitamines et autres produits contre
toute variation de température. Et pour en
assurer la livraison à bon port dans les hôpitaux
et chez leurs clients partout au Canala
Les agriculteurs de l'Île-du-Prince-

expédient leurs pommes de terre en toute
confiance eux aussi. Îls sont certains de ne
pas avoir de problèmes, frais ou pertes à la
suite de condensation ou d'une défectuosité
du système de contrôle de la température.
Canadian Tire — un grand spécialiste de la

distribution — fait lui aussi appel aux remorques
SuperTherm du CN pourle transport de la

Le CNapris un engagement:
 

 

douard

peinture. de la colle, du protège-asphalte,
pâtes acryliques, des coulis ainsi que de

plusieurs autres produits de quincaillerie.
SuperTherm, c'est une innovation d'avant-

garde du CN dans le cadre de son engagement
à devenir la meilleure com
globale en Amérique du Nord. Seul un service
rte-à-porte fiable et efficace permettra au

N d'atteindre son objectif.
Pour plus de renseignements, communiquez

ie de distribution CSN

Protéger les produits sensibles aux variations de température
avec un représentant du CN ou écrivez a
l'adresse suivante

Georges Turgeon
figent à l'Intermodal
C
935, rue de La Gauchetière ouest
Montréal (Québec) H3B 2M9
Tél. (514) 399-4742

Il vous enverra une brochure sur le service
SuperTherm et sur la façon de l'utiliser pour
l'acheminement de vos produits

Il saura également vous prouver que Super Therm
est synonyme de transport sans souci

Devantles défis,
on agit
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Irois des quatre
grandes banques ca-

nadiennes qui avaient dé-
voile leurs résultats finan-
ciers au moment d'aller
sous presse ont réalisé des
pertes au terme de l’exer-
cice terminé le 31 octobre
dernier en raison de lin-
solvabilité des pays em-
prunteurs du tiers monde.

[a Banque de Mont-
réal, la première à publier
ses résultats, à vu son bé-
néfice net de 353 M$ réa-
lisé au cours de l'exercice
de 1986 se transformer en
une perte de 352 M$ au

 

PLACEMENT

Seule la Banque Toronto-Dominion dégage un bénéfice

Les banques terminent leur exercice
cours de l'exercice finan-
cier 1987.
Meme phénomène du

côté de la Banque Natio-
nale qui a affiche une per-
te de 84 M$ au cours du
dernier exercice compara-
tivement à un profit de
187 M$ au cours de l'an-
née financière de 1986.
Enfin, la Banque de Nou-
velle-Ecosse a annoncé à

 

  

ses actionnaires une perte
de 312 M$, ce qui fait
suite à un bénéfice de
336 M$ pour l'exercice
précédent.

Ces pertes sont attribua-
bles à la directive du Sur-
intendant des institutions
financières, Michael
Mackenzie, qui exigeait
des banques canadiennes
plus tôt cette année qu’el-

les haussent substantielle-
ment leurs réserves à l’é-
gard des prêts souverains
consentis à 34 pays dé-
signés du tiers monde.

Les banques cana-
diennes ont suivi ses direc-
tives en augmentant d’un
seul coup leurs provisions
pour pertes au cours du
troisième trimestre du der-
nier exercice, ce qui a

 

 

  

 

  
  
  

  

  

 

  
  

 

  
  
  

  

  

 

  

  

   

  

   

  

           

  

  

  

 

   
 

transformé les bénéfices
anticipés en lourdes per-
tes. Aussi, la Banque Na-
tionale a augmenté d’un
montant de 475 M$ ses
provisions générales, sans
quoi elle aurait réalisé un
bénéfice net de 214 M$
cette année, en hausse de
14,4 % par rapport à
l'exercice précédent.

Dans le même ordre d’i-
dée, la Banque de Mont-
réal a réalisé un bénéfice
net avant provisions pour
pertes de 413 M$ cette an-
née, ce qui représente une
hausse de 17 % compara-
tivement à l’exercice pré-
cédent. Quant à la Banque
de Nouvelle-Ecosse, son
bénéfice net avant provi-
sions pour pertes aticint
381 M$ pour l'exercice
1987, ce qui traduit une
progression de 13,3 %.

Seule la Banque Toron-
to-Dominion a pu réaliser
un gain en dépit d’une
augmentation de 475 M$
de ses provisions générales
pour pertes. Cette banque
a réalisé un bénéfice de
53 M$, qui aurait aiteint

528 M$ n'eut été des di-
rectives du Surintendant
des institutions finan-
ciéres.

Selon I'analyste finan-
cière Donna Pulcine-Toth
de la maison de courtage
Lévesque, Beaubien, les
résultats financiers com-
muniqués par les quatre
banques canadiennes
n’ont rien de bien surpre-
nant puisque les provi-
sions pour pertes étaient
connues.

Néanmoins, l’analyste
de Toronto affirme queles
résultats sont plus déce-
vants que prévu dans le
cas de la Banque de Mont-
réal, qui a réservé quel-
ques surprises à ses action-
naires. La Banque de
Montréal a inserit une per-
te de 9 M$à ses résultats à
la suite de "acquisition de
la firme de courtage Nes-
bitt Thomson et a liquidé
certains de ses éléments
d’actif mexicains à 60 %
de leur valeur comptable.
En outre, les résultats de
la banque ont été amputés
de 7 M$ compte tenu d’un

—
 

 

Mini-colloque de l'AMBAQ

Financement public:

L'expérien PME

québécoises

Les témoignages de:

 
Michel Gaucher: président du Conseil, Socanav

Gilles Labbé: vice-président exécutif, Héroux Inc.

Pierre Pharand: président et chet de la direction,

Datagram inc.

Avec la participation de:

Gérald Lacoste: avocat, Martineau
Walker et président de la Commission des valeurs

mobilières du Québec de 1976 à 1981.

Serge Saucier: Président et chef de la direction de

Raymond, Chabot, Martin, Paré et ancien président de la

Commission québécoise sur la capitalisation des

entreprises.

 

  

 

  
Au Grand Hôtel

Le mercredi 9 décembre

De 9h à 14h    

 

Pour information ou inscription:
Ginette Saint-Jean: (514) 866-2916       Devenez bénévole pour l’UNICEF
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Banque de Commerce 1ea tes a 10 vo de la valeur
liserent la meilleure per
tormance boursiecre paru
les titres des sx grandes
banques canadiennes.

developpement

l'analyste de l'evesque. 
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RESULTATS FINANCIERS DES BANQUES CANADIENNES Beaubien appose egate SINCEIScourae
{exercice clos le 31 octobre 1987) ment une reconmanda dela ‘ mnt Le. presen

- _ —e mme et vom aroo anename wae mim oom Legs 2 . ‘ ‘ ce,

Bénéfice net Bénéfice Bénéfice | Total T tour d'etre su les titres terauent Yet 1.2, contre 2
revenus (avant provisions net par action de l'actif rendement de le Banque Rovale et de dans de vus de la Rovale,

|__MMS  |pourpertes)M$|M$ $ | l'actif moyen Panque | pone. te 1,4 dans celui de La Ban
1987 1986 1987 1986 1987 1986 1987 1986 1987 | 1986 1987 | 1986 ÉCOTITIEI EE + ¢ que de Nouvelle Evosse,> ITR| 279 AE Ls . seurs de conserver leur pu y 4 “elur de la B

Banque de a ue . Carre > JANS CCIUT dd Lae Ban
z sition cn ce qui concerne “de M al et bl

Montréal | 80  |83 | 413 353] (352) 353 4.09 3.70 842 | 87.1 [0.49 %| 0.41 © les titres de la Banque de VE de Montreal et 20e
Banque Montreal et de la Banque ro sur de, ka Banque (+
Nationale 1,053 0,991 214 187 (84)| 187 185 168 299 279 |0,73°| 0.71 “o de Nouvetle-Feosse ae cette dermere

a 7 ToT4 + - est lu banque gun s'est pro
Banque de . une Le , ; Mas .
Nouvelle-Ecosse 6.396 6,211 381 336 (312) 336 2.18 194 71.4 64.0 1057 %| 0.54 % | Pour sun les Vies pottenncllenent . Join

tT TT. TS 7 TU T7 : TS - ) TT - - MANCAINCS CHIC CUX, me CHEALCE QANS TES PILES SOL

Banque TD 51 52 | 528 | 403 | 53 | 403 337 274 592 561 108; 0.381 Pulcine- Toth a caleule Te vetauns aux pass en vore
!: bénéfice net (avant provisions pour pertes) sur l'actif moyen ratio obtenu en divisant le de developpement

Tableau: Les Affaires cours des actions par leur
valeur comptable cn rete-
nant comme hypothesc pHILIPPE

versement en intérêt non Donna Pulcine-Toth. J'es- Donna Puleine-Toth tous deux que les titres de que les banques haussent
perçu sur les prêts consen- time que le sous-indice des prévoit de plus une dimi- la Banque FD et de la leurs provisions pour pe DUBUISSON
tis à Dome Petroleum.

Titres bancaires:

de bonnes

valeurs boursières

En dépit des pertes en-
courues par les banques
canadiennes, les analystes
considèrent leurs titres

commedes valeurs sûres et
en recommandent l’achat.

« Je suis très optimiste
en ce qui concerne la per-
formance boursière des ti-
tres bancaires, déclare

banques procurera un ren-
dement de 25 %à l'inves-
tisseur sur une période de
12 mois si l’on considère le
gain en capital possible
ainsi que le versement des
dividendes. »

L’analyste James Tuck-
er de la firme de courtage
MeLeod Young Weir a-
bonde dans le même sens
que son homologuede Lé-
vesque, Beaubien, en af-
firmant que les titres ban-
caires sont sous-évalués
par les marchés boursiers.

nution de 100 points cen-
tésimaux du loyer de l’ar-
gent au cours des pro-
chains mois, ce qui est fa-
vorable pourles banques.

Enfin, les banques
pourraient recouvrer une
partie de leurs prêts con-
sentis à Dome Petroleum
si une entente intervient
avec Amoco.

La T-D et la Commerce

recommandées
Donna Toth-Pulcine et

James Tucker prévoient

 

 

 

 

 

RENDEZ-VOUS
AU SOMMET
 

clients.”

Inscrivez-vous!

leur appui au concours.

© 

“Un sentiment de grandefierté s'est répandu chez
tous les membres du Groupe CGI Inc. dès les
premiers instants qui ont suivi la remise du Mercure
1987 de l'emploi. Cet événements’est traduit chez
nous par une détermination encore plus grande à
poursuivre nos objectifs de partenariat avec nos

- Serge Godin, président

C'est pour avoir enrichi son personnel d'employés
hautement qualifiés, dans le but de satisfaire des
besoins reliés à une croissance extraordinaire, que le
Groupe GCI Inc. a remporté le Mercure 1987 de
l'emploi, catégorie grandes entreprises.

Le Groupe CGI. Inc. est un cabinet de consultants en
administration et en gestion de systèmes d'informatique
et de bureautique installé à Montréal.

Les gestionnaires sont évalués en tenant compte de la
taille de I'entreprise...ce qui veut dire que PME et
grande entreprise sont sur un pied d'égalité.

  

 

 

  
 

Lauréate 1987
Mercure de l'emploi,
catégorie grandes entreprises
Le Groupe GCI Inc.

 

 

 

 

 
 

Le journal Les Affaires et Bell Canada se sont
volontairementretirés des Mercuriades afin d'accorder

CHAMBRE DE COMMERCE DU QUEBEC
Téléphone: 1-514-844-9571 ou 1-800-361-2688   
 “Ses avoirs, c'est très intéressant

pourtout investisseur soucieux de bien gérer
ses affaires financières et fiscales.

En investissant dans PASSEPORC, vous bénéficiez

de nombreux avantages:

PI.ACEMENT AGRICOLE

ABRI FISCAL
’ © * ,

RENDEMENT NET REEL TRES COMPETITIF

ÉCONOMIE D'IMPÔT
Pour un investissement de 5000$

À 50% 4583$

À 56,6% 5084$

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE

PASSEPORC
Vendu seulement par prospectus, sous l'égide du promoteur

AGRI- _ 7.

 

   

 

parle courtier

444
SERVICE GO FINANCIERS

CAPITAL
QUÉBEC MONTRÉAL CHICOUTIMI GRANBY  TROIS-RIVIERES RIVIERE-DU-TOUP SHERBROOKE

(418) (514) (418) (514) (814) (418) t81#)

651-7441 845-4504 896-0199 175-5410 7m #67 4431 566-4024

Cecu ne constitue pas une sollicitation d'achat de ces tres, une telle sollicitation ne pouvant se latre que par prospectus
Le prospectus provisoire est disponible auprés du courtier
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ee s'être deman-
dée pendant plusieurs

semaines si elle devait
donner suite à son projet
de fonds d'investissement
destiné à l’achat d'actions
de compagnies québé-
coises en croissance, Pla-
cements SNFa finalement
pris le taureau par les
cornes.

« Nous avons décidé
d'v aller parce que le t-
ming est excellent, à affir-
mé aux AFFAIRES Gé-
rald Gariépy, président de
Placements SNE. Les 0-
tres québécois ont reculé
de 30, 40, et méme 50 9%.

L'émission ira de Iavant

Le Fonds PME Québec enrichit son
offre d’une garantie deconversion
Il y a d'excellentes occa-
sions d'achat dans le mar-
ché. Il ne faut pas rater
cela. »

Les dirigeants de Place-
ments SNF ont cependant
rendu plus attrayant leur
Fonds PME Québec, qui
sera un fonds fermé dont

 

 

 

boat show le 7 janvier)

(inpco

marine

 

    

Ampco Marine le plus grand importateur de

bateaux Taiwan, avec ses bureaux a Montréal,
Toronto, Pompano Beach, Kingston, Lac Simcoe,
vous invite a venir visiter les sept marques de

bateaux (Jefterson, Angel, Aztech, Montery,

DeFeever, Sea Ranger, Trawler) comprenant

quelques 40 modèles de grandeur 37' à 65’ qui
seront tous en démonstration au Miami boat show

du 11 février au 16 (et en kiosque au Toronto

12053 Laurentien

Montréal, Qc, Canada
H4K 1N3
Tél.: (514) 332-4880
Fax: (514) 332-3325

601 N. Federal Hwy
Pompano Beach
Fl 33062
Off: (305) 941-1240

Toronto:

(416) 367-0484     

les actions se transigeront
en bourse. lls ont ajouté
un engagement de conver-
sion du fonds ¢n un fonds
ouvert si, après la troi-
sième année, les actions du
fonds se transigent à un
escompte substantiel par
rapport à leur valeur de
réalisation. Si le Fonds est
transformé en un fonds
ouvert, ses actions devien-
dront rachetables en tout
temps à leur valeur de li-
quidation au gré des ac-
tionnaires. Elles cesse-
raient évidemment de se
transiger en bourse.

Cet avantage a été ac-
cordé pour éviter que le
Fonds PME connaisse la
mésaventure du Fonds
européen de placement et
de privatisation. (voir p.
50)

De 5 à 6 M$ de vendu
Les investisseurs indivi-

duels ne semblent toute-
fois pas se bousculer à la
porte parce que plusieurs
sont encore sous le coup
de la panique provoquée
par le krach des 19 et 20
octobre dernier. Par con-
tre, les institutions voient

 

 

 SUTTON PLUS
 

  

 

208 condus sur les pentes de la
plus haute montagne de l'Estre
le Mont Sutton.

* 10 choix de modeles paliers

multiples et cottage
e Prix des plus concurrentiels

« Unite meublee et decoree sur
demande

e Installations sportives piscine

exterieure chauftee a l'annee,
terrains de tens, terrain de
jeux

Et dans la region de l'Estne
12 plages. 18 terrains de golf,
13 theètres d'ete. 300 km de
pistes de ski de fond

Venez comparer notre exception-
nel prix pré-construction, valable
jusqu'au 15 décembre 1987. 
  

    

  

     

  

  

   

  

  

  

À PARTIR DE

59 900 $
Les 50 premuers acheteurs se
menteront une passe de ski fami

hale pour la saison. valeur de
14508

BUREAUX DES VENTES
- MONTRÉAL

630, BOUL. DORCHESTER DUEST
25e ÉTAGE
(514) 866-3690 SUR RENDEZ-VOUS

+ SUTTON
SORTIE 68 OÙ 90, DE L'AUTDROUTE
DES CANTONS DE L'EST, SUIVRELES
INDICATIONS POUR LE MONT SUTTON
SAMEDI ET DIMANCHE 12 h à 17 h.
(514) 538-8042
 way T
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THOMAS ROSERT REIMER ARCHITECTE
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Gérald Gariépy :
crer 10 % de son actif à des financements
privés. »

plus loin et certaines ont
déjà prouvé leur intérêt.
« On a recueilli des enga-
gements pour 5,5 à 6 M$
jusqu’à maintenant », a

affirmé Serge Leclerc,
vice-président de Place-
ments SNF. M. Leclerc
était radieux ; un fonds de
pension venait de lui con-
firmer un engagement
d’investir 1 M$ dans le
Fonds PME.

Le prospectus définitif
vient tout juste d’être dé-
posé. Les modifications
apportées par rapport au
prospectus préliminaire
concernent le support de
marché apporté par la
possibilité de conversion
en fonds ouvert. Le mon-
tant minimum de l’émis-

 

« Notre fonds pourra consa-

sion a été abaissé à 5 M$,
mais le maximum a été
laissé à 20 M$.
Chaque unité se vend

5 $ et il n’y a pas d’achat
minimum. Une unité com-
prend une action et un
bon de souscription per-
mettant d’acheter une au-
tre actions du Fonds à 5 $
et exerçable à compter du
28 février 1990. Le bon
sera détaché de l’action le
ler janvier 1989, Les uni-
tés seront transigées en
bourse peu de temps après
la fermeture de l’émission,
le 28 décembre 1987.
La gestion du fonds

sera faite par Placements
SNF, qui gère déjà 10
fonds d’investissement.
Placements SNF est déte-

nue à 51 % par la Société
Nationale de Fiducie et à
49 % par trois gestion-
naires d’expérience, Gé-
rald Gariépy, Albert Lam-
bert et Serge Leclerc. Ces
derniers se proposent d’in-
vestir dans une quarantai-
ne d’actions de sociétés
québécoises, mais ils ne
ferment pas la porte à
d’excellents titres de crois-
sance non québécois.

Pourquoi 40 ? « Pour
conserver toute sa liquidité
au portefeuille que détien-
dra le fonds », répond
Serge Leclerc. Puisque le
fonds investira surtout
dans des actions de PME,
ses gestionnaires veulent
avoir la souplesse de ven-
dre facilement leur posi-
tion en temps opportun.
Pour cela, ils ne veulent
pas prendre de positions
importantes dans un
nombre limité de compa-
gnies.

Aucun frais d’émission
ne sera pris contre le pro-
duit de l’émission des uni-
tés. Les frais d’émission
seront absorbées par une
société en commandite,
dont les parts sont ven-
dues séparément. Les dé-
tenteurs de ces parts au-
ront droit à une déduction
de 100 % de leur investis-
sement et participeront au
rendement du fonds.

mr
JEAN-PAUL

GAGNÉ
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CLAUDE LESSARD, Adm. A.
REÇOIT LE PRIX “DIMENSIONS 1987"
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M. Claude Lessard, Adm. A. est président
de la société Cossette Communication, le plus
important groupe de communication du
Québec et un des premiers au Canada.

 AU COEURDES DÉCISIONS

La Corporation profes-
sionnelle des Adm. A.
du Québec décerne
annuellement cet hon-

neur à l'Adm. A. qui

s'est particulièrement
distingué par son ta-
lent et sa compétence
dans l'exercice de sa
profession.
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Gilles Létourneau,
président directeur gé-

néral du Groupe Espadon
Peterborough (Mtl, | $),
avait deux nouvelles pour
ses actionnaires lors de
l’assemblée annuelle, une
bonne et une mauvaise.
La mauvaise : son en-

treprise, lors de son exerci-
ce 1987 terminé le 31 août
dernier, a vu son bénéfice
net après impôt fondre
comme neige au soleil
malgré une augmentation
de 34,4 % de son chiffre
d’affaires.

La bonne : le fabricant
d'embarcations poursuit
son expansion et investira
2 M$ à Coteau-Station
pour une usine ultra-
moderne qui fabriquera
des bateaux de 27 et 31
pieds. Il s’agira de la seule
usine du genre au Québec.

Par cette nouvelle usine,
Espadon vise la pénétra-
tion d’un nouveau créneau
de marché, soit celui des
embarcations de fibre de
verre de longue portée de
haut de gamme. Un tel ba-
teau de 31 pieds se vend
environ 90 000 $.

L'annonce de cet inves-
tissement stratégique pour
cette société de Princeville
a toutefois été ternie par la
divulgation de résultats fi-
nanciers décevants. En
mars dernier, M. Létour-
neau déclarait aux AF-
FAIRESque son entrepri-
se se dirigeait vers un exer-
cice record. Ambitieux, il
prévoyait ainsi des ventes
de 16 à 17 M$ et un béné-
fice net d’environ 1,5 M$.

Or, Espadon n’a livré
qu'une partie de la mar-
chandise. Pour son exerci-
ce terminé en août dernier,
les ventes de la compagnie
ont atteint 15,8 M$, une
croissance de plus de
34 %. Toutefois, l’entre-
prise n’a réalisé qu’un bé-
néfice net de 444 000 $,
une chute importante par
rapport aux profits de
992 000 $ de 1986, à la-
quelle s’ajoute l’écart con-
sidérable entre les réalisa-
tions de la compagnie et
les prévisions du prési-
dent.

« Cette baisse de notre
rentabilité s’explique de
plusieurs façons », a expli-
qué, manifestement gêné,
‘M. Létourneau aux AF-
FAIRES. Il a notamment
fait état des modifications
sur les lignes d’assemblage
qu'Espadon a dû effec-
tuer, ce qui aurait fait
grimper les coûts de pro-
duction.

« Aussi, un retard de
trois mois dans l’entrée en
opération de l’usine de In-
dustries Espadon a contri-
bué à l’augmentation sub-
stantielle de nos frais de
production. » De plus, en
raison de la très forte de-
mande pour ses produits,
Espadon a dû, pourlivrer
les commandes, demander
à ses employés de travail-
ler en temps supplémen-
taire.

21 M$ en 1988 « Lors des trois pre-

Les profits baissent de 55 %

Espadon Peterborough construit
une usine pour les gros
 

ESPADON PETERBOROUGH
 

Activités:

Cours récent: 1 $
Haut (1987): 4,25 $

Construction d’une gamme variée d'embarcations de fi-
bre de verre et d'aluminium, avec et sans moteur.

Bas (1987): 1 $
 

 

  

Ventes| Bénéfice Bénéfice
(M$) net (M$) par action ($)

1987 15,8 0,4 0,09
1986 11.8 0,9 0,25
1985 8,1 0,4 0,11
1984 4,2 0,1 0,04
1983 2,2 0,2 0,10  
L'exercice financier se termine le 31 août.
 

Tableau: LES AFFAIRES 
miers mois de notre exerci-
ce (septembre à novem-
bre), nous avons roulé au
ralenti en attendant le pro-
duit de notre émission pu-
blique. Par la suite, pour
reprendre le temps perdu,
nous avons été dans l’obli-
gation de mettre les bou-
chées doubles. » L'émis-
sion d’Espadon Peterbo-
rough a été terminée à la
mi-décembre, plusieurs se-
maines plus tard que pré-
vu.

Commec’est souvent le
cas lors d’intégration de
deux entreprises, les coûts
pour regrouper Peterbo-
rough à Espadon ont été
supérieurs aux prévisions.
Enfin, le taux d’imposi-

tion du groupe a augmenté
de 8 %, diminuant d’au-
tant sa rentabilité après
impôts. Tous ces facteurs
expliquent la baisse de la
marge bénéficiaire nette de
8,4 % en 1986 à 2,8 % en
1987.

Même s’il est déçu, le
dirigeant de l’entreprise
n’est pas inquiet de cette
baisse importante dans sa
rentabilité. Selon lui, les
facteurs qui ont joué con-
tre Espadon en 1986-87 ne
devraient pas se répéter en
1987-88. « Nous croyons
retrouver notre rentabilité
des dernières années tout
en poursuivant notre
croissance », a-l-il plaidé.
Au chapitre de la crois-

sance des ventes, M. Lé-
tourneau avance le chiffre
de 21 M$, qui représente-
rait une augmentation de
33 % par rapport à 1987.
Avec une marge bénéfi-
ciaire nette de 8 %, la pré-
vision du président signifie
des profits nets après im-
pôts de 1,68 M$, un bond
de 278 % sur 1987.

Pour appuyer un tel op-
timisme, Gilles Létour-
neau affirme quele carnet
de commandes de son en-
treprise déborde présente-
ment. « Les commandes
en mains s’élèvent à
5,5 M$, soit le double de
notre carnet de l’an der-

 

nier à la même période »,
a-t-il illustré. D'autre part,
on s’attend chez Espadon
à une contribution de la
part de la nouvelle usine
pour gros bateaux.

Valeur comptable:

1,36 $
La livraison de cette

usine, qui devrait créer 80
emplois au cours des trois
prochaines années, est pré-

Gilles Létourneau :« Lors des trois premiers

 

   
mois de notre exercice, nous avons roulé au
ralenti'en attendant le produit de notre émis-
sion publique. Par la suite, pour reprendre le
temps perdu, nous avons été dans l'obligation
de mettre les bouchées doubles. »

vue pour mai 1988. Pour
les six premiers mois d’ac-
tivités qui seront inclus
dans l’exercice 1988, Espa-
don prévoit des ventes de
2 M$ pour ces gros ba-
teaux ; la moitié de ce
chiffre serait déjà en com-

mandes. Pour l'exercice
suivant, des ventes de
9 M$ sont prévues.

Ces statistiques reposent
sur des études de marché
réalisées auprès des mar-
chands de la compagnie.

Le principal marche

 

pour les gros bateaux est
consique par les mdividus
qui possedent dea un ba-
teau, mis de dunensmon
mferieure. Selon Espadon,
ces Lens ont tendance à
voulon changer leur ba-
teau pour une embarca-
tion plus grande et plus
luxueuse, ce qu'Espadon
pourra maintenant leur
offrir.

Espadon Peterborough
deviendra te premier l'abri-
cant canadien à offrir des
bateaux d'une dimension
superieure à 23 queds. La
direction estime que ce
marche pourrait represen-
ter de 25 à 30 à de toutes
ses ventes dans deux ans.
[es coûts de fabrication
de l'usine, soit environ
2 M$, seront finances pat
une subvention de
200 000 $ du gouverne-
ment fédéral et le teste pas
un emprunt bancaire.

I a compagnie avait, au
M août dernier, une dette
totale de 1,758 M$ dont
0,75 M$ à long terme. le
fonds de roulement attet-
gait 3 M$ et l'avoir des
actionnaires se chiffrait à
6,8 M$, ce qui equivaut à
une valeur comptable de
1,36 $ par action, 1e ttre
se transigeait recemment à
1 $, soit à son prix le plus

bas pour l’annce.

mr
BERNARD

MOONEY

 

  
Commission n'ait visé le 

 

Les prospectus provisoires portant sur lestitres proposes,
comprenantla description des activités de chacune des
Sociétés en Commandite Bach ont été déposés auprès de la
Commission des Valeurs Mobilières du Québec. Les renseignements

qu'ils contiennent sont susceptibles d'être complétés ou modifiés. Lestitres

qu'ils décrivent ne peuventfaire l'objet d'aucun engagement avant que la

prospectus définitif.

On peut demanderle prospectus provisoire en téléphonant chez

Saumier Morrisson Davidson and Partners à 393-2600
ou chezvotre courtier habituel.
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SEURS EXIGEAN ‘ABRI FISCALPOUR INVESTIS stop EE

GRANDES NOTEAICOLES
BACH ENFIN DISPONISESae

ENcomesuEXEMPLE : BACH SOLEIL D

TANT À
5 000$

SE 4 505$
TT... Cee

INVESTISSEMENT : 111107Le 5 000$
: ’ Tr... : ERE: --

iyNSACTIONS OBTENUES REER AUTOG ° 28005
EM ’ AT: DE

ÉCONOMIE ADDITIONNELLE D'IMPOT 2 335$ so
ÉCONOMIE D'IMPÔT TOTALE: oot

GAINNET: 117
+ Au taux maximum d'imposition NAMIQUE, PRODUCTIVE,

CIER, ENFIN UNE ENTREPRISE onAE
AGRICOLES

BACH FINAN bE TROIS SOCIÉTÉS EN COM MARCHÉ DE TOMATES DE

INTÉGRÉE 1955 R: PRODUCTION ET MISE = ET MISE EN MARCHE DE

BACH SOLEIL D NeCARTE BLANCHE: PRODUCTS BACH PORCS

SENSraET DE LAIT DE QUALITÉCeDE PORCS MOINS GRAS ET
BOVIN ISE EN MATIONETM IGENTS

EXPERTSnaDES INVESTISSEMENTS INTELL rues.

PLUS SAINS FySIN
vorcs-Exports ES

2075, rue Université, Bureau 1501
Montréal, Québec H3A 2L1
844-5682

SOCIÉTÉS
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REGIME D’EPARGNE-ACTIONS DU QUEBEC
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

               

| Valeur des actions Bénétice par action * °° Ratio 52 dern. semaines

l'émiesion Rendement cours/
Nom dans Date * Deduction vendu au Cours à la Cours de la Dividende (dividende Fin du depuis bénétice

les pages Categone du REA Quebec Prix a fermeture semaine Veristion annuel sur le prix derruer au dernier le denier |4 derniers

Compsgrees boursières d'actions vies | enh tmuitions $) l'émission le 27 nov. précédente en % prevu de l'action) exercice exercice exercice [trimestres Haut Bas

EMISSIONS DE 1987
Amisk (Corp. invest.rég.) Amisk.A Ordin. 125 20(h) 1,00 0,43 0,35 22,86 n.d. - 06-87 -0,01 - - 0,95 0,30
Bastien inc. * Bastien Ordin. 13-03 100 50(h) 4,00 1,75 2,00 -12,50 0,00 0,00 11-86 0,28 9m (0,06) 10,29 5,38 1,50
Biorex (Gr.-conseil) inc.° Biorex Ordin. 19-08 75 30(h} 1,50 0,70 0,55 27,27 0,00 0,00 06-87 n.d. - - 1,60 0,50
B BF (Groupe) inc.* Bocenor Ordin. 04-06 100 6,4(h) 4,00 1,85 2,05 -9,76 0,00 0,00 12-86 n.d. 9m 0,27 - 4,15 1,00
Brault, Guy. O'Brien inc. - j Subalt. | 06-10 75 44(h) 4,00 0,00 0,00 - - - - - - - 0,00 0,00

Brault, Guy. O'Brien inc. - Priv. cv. 06-10 75 5,0(h) 4,75 0,00 0,00 - - - - - - - 0,00 0,00
Deragon, Langiots Liee © Dera.Lg.U Ordin. ( L } 06-07 75 23(h) 2,25 0,70 0,75 -6,67 0,00 0,00 08-87 0,22 - 3,18 1,75 0,50
Diabrasive intern'I Ltée * Diabrasiv Ordin. 23-10 75 30(h) 3.75 2,75 3.00 -8,33 0.00 0,00 12-86 n.d. - - 3,50 2,75
Dorel (Industries) inc. Dore! Ordin. 02-07 100 10,0(h) 5,00 2,50 2.40 4,17 0,00 0,00 12-86 0,34 9m 0,28 - 5,13 2,00
Equipement Denis inc. |EqDen.B Subalt. (b) 28-07 75 45(h) 4,50 2,05 2,25 -8,89 0,00 0,00 02-87 0,35 6m 0,18 5,54 3,75 2,05

Métal Déployé (Corp) ° Expande.u Subatt. (b) 03-09 75 45(h) 4.50 1.75 2,25 -22,22 0,00 0,00 09-86 n.d. - - 4,60 1,60
Fiducie du Québec * Fd.QueA Subatt. 20-01 75 20,0(h) 7.00 4,50 4,55 -1,10 nd. - 12-86 0,58 9m 0,46 7.38 8,50 3,50
Foratek Interna | inc. * Foratek Ordin. 19-08 100 28(h) 2,50 0.90 0,90 0,00 0,00 0.00 09-87 n.d. - - 2,20 0,85
Foresbec inc Foresbec Ordin. 03-09 100 4,4(h) 3.25 2,01 2,20 -8,64 0.00 0,00 06-86 0,22 - - 3,85 1,70
Goyette (Groupe) * - Ordin. (b) 08-10 100 3,0(h) 3,00 "0,00 0,00 - - - - - - - 0,00 0,00

Guardian Trustco inc. Guard. T. Ordin. (p) 25-08 50 5,1(h) 5,63 4,60 3.95 16,46 0,13 2,83 12-86 0,42 9m 0,60 7.08 6,13 3,50
Idéal (Groupe) inc.° Grideal.a Subalt. 17-07 50 14,0(h) 8,00 4,90 4,65 5.38 n.d. - 12-86 0,50 9m 0,70 6,05 8,25 2,50
igloo Vikski inc.* igiooVs Ordin. 05-06 100 2,0(h) 2,00 1,10 1,10 0.00 0,00 0,00 12-86 nd. 3m 0,01 - 1.90 0,65
Lassonde (Industries) inc.* LassondU Subalt. (b) 27-04 50 101 (h) 6,75 3,90 3,85 1,30 n.d. - 12-86 0,39 9m 0,18 - 5,50 2,00
Lavalin Industries inc.’ Lavainind Ordin. 25-03 50 12,5(h)| 10,00 4,10 4,60 -10,87 0,00 0,00 08-86 n.d. 9m 0,30 ~-1 1375 4,00

Lessard. Beaucage, Lemieux * LBL.Inc Ordin. (b) 08-05 100 55(h) 2,75 1,40 1,32 6,06 0,00 0,00 03-86 n.d. 3m 0,04 - 2,45 1,00
MAAX inc.” Maax Ordin. 04-06 100 35(h} 2,50 1,20 1,25 -4,00 0,00 0,00 02-86 0,22 6m 0,11 - 2,70 1,05
MaBaie inc ° MaBaie Ordin. 02-09 100 8,0(h) 6,00 3,75 3,55 5,63 0,00 0,00 12-86 0,31 sm 0,26 - 5,75 3,00
Macyro (Groupe) inc.° Macyro Ordin. 05-06 100 14,0(h) 5,00 2,86 3,00 -4,67 0,00 0,00 04-86 0,42 3m 0,08 - 5,00 2,50
Memotec Data inc. Memotec Ordin. 05-06 75 70,9(h) 15,63 13,25 12,75 3,92 0,00 0,00 12-86 0,28 9m 1,39 8,44 19,88 4,50

Roctest Ltée * Roctest Ordin. 29-07 100 3.0(h) 2,50 1,05 0,98 7,14 0,00 0,00 12-86 0,17 3m 0,03 5,83 2,50 0,75
Sani-Gestion inc. * SaniGest Ordin. ( b ) 04-05 100 2,2(h} 2,18 1,75 1,65 6,06 0,00 0,00 12-86 0,11 9m 0,14 - 2,70 1,25
Soficorp (Groupe)inc. * Soticorp Ordin. 20-07 100 10,0(h) 4,00 1,90 2,05 -7,32 0,00 0,00 10-86 0,09 3m 0,08 13,57 4,45 1,90
Sportscene (Restaurants) Sportscn Ordin. (1) - 100 3,2(h) 5,50 5,25 5,38 2,42 0,00 0,00 08-86 0,10 9m 0,12 43,75 7,50 3,95
Sumner Sports inc. * SumnerSp Ordin. 12-05 100 6,0(h) 5,00 2,70 2,75 -1,82 0,00 0,00 11-86 0,19 9m 0,29 6,28 5,00 2,50

Systerm inc.* Systerm Ordin. 28-05 75 3,0(h) 2,00 0,90 0,90 0,00 0,00 0,00 01-87 n.d. 6m 0,05 - 2,75 0,50
Taurus (Chaussures) Taurus Ordin. 30-06 100 154(h) 7,00 2,75 2,75 0,00 0,00 0,00 01-87 0,13 6m (0,03) - 12,00 2,50
Tecrad inc. * Tecrad Ordin. 10-07 100 3.5(h) 3,00 2,60 2,50 4,00 0,00 0,00 10-86 0,03 9m 0,18 - 4,05 2,00
Tolgeco (Groupe) inc.’ Tolgeco Ordin. 19-08 100 5,0(h) 4,00 3,30 3,30 0,00 0,00 0,00 11-86 0,38 3m (0,02) - 4,10 3,25

Transat AT (Groupe) inc.’ GrTransat Ordin. 29-05 100 8,3(h) 3,00 1,49 1,34 11,19 0,00 0,00 10-86 n.d. - - 3,60 1,00
UAP Inc. UAP Subalt. (1) 22-07 50 18,4(h} 16,00 15,25 14,50 5,17 0,40 2,62 12-86 1,06 9m 0,97 12,71 18,69 11,00
Van Houtte (A.L.) Ltée * V.Houtte Subalt. ( b ) 13-07 75 50(h) 5,00 2,50 2,60 -3,85 0,00 0,00 03-87 0,23 6m 0,19 9,26 4,60 2,40

Total 178,44 104,39 103,97 0,40

EMISSIONS DE 1986
ACDS (Syst. graphique) * ACDS Ordin. 20-11 100 4,0 2,00 1,65 1,40 17,86 0,00 0,00 06-87 0,07 - - 4,25 1,00
ADS Associés Ltée * ADS Ordin. 05-09 100 5.9 5,00 1.67 1,74 -4,02 0,00 0,00 01-87 0,14 6m 0,04 18,56 5,38 1,56
Algo (Groupe) inc. * Algo.A Subalt. (b) 21-11 so 248(h) 8,25 7.00 7,25 -3,45 0,25 3,57 12-86 0,71 9m 0,45 - 11,88 6,00
Alimentation Couche-Tard * Alim.CT Ordin. (b)(d) 07-08 100 2,7 2,12 2,10 2,15 -2,33 0,00 0,00 04-87 0,19 - 11,05 5,70 2,00
Amisco (Industries) Liée * Amisco Ordin. 09-10 100 7,2 5,25 3,85 3,85 0,00 0,00 0,00 11-86 0,39 9m 0,25 9,63 6,63 2,25

Arden (Placements) inc. * Arden Ordin. 12-12 75 4,5(h) 3,00 1,25 1,35 -7,41 0,00 0,00 03-87 n.d. - - 4,30 1,25
Atlantique Image et Son * Atlant.A Subait. 16-10 50 6,0 6,50 2,70 2,60 3,85 000 0,00 02-87 0,38 3m 0,02 5,74 5,88 2,30
Aub. des Gouverneurs inc.* Auberges Ordin.(b) 03-12 100 10,4 4,50 2,90 3,00 -3,33 0,00 0,00 12-86 0,26 6m 0,13 4,75 3,90 1,90
Auto Point inc. * Auto.Point Ordin. 25-09 100 4,0 2,00 1,40 1,50 -6,67 0,00 0,00 12-86 0,16 9m 0,13 8,75 5,13 1,10
Avcorp (Industries) inc.* |Avcorp Ordin. 01-12 75 2,9 5,50 ! 4,85 4,50 7,78 0,00 0,00 09-87 n.d. 9m 0,09 - 11,00 4,30

Banque Nationale Bque Nat Ordin. (1) 12-12 50 18,8 14,13 ! 10,75 10,25 4,88 0,56 5,21 10-86 1,65 9m 1,27 6,36 18,13 9,88
Banque Royale Bq Royale Ordin. 29-10 so 9,9 34,00 | 27,63 26,75 3,29 2,00 7,24 10-86 3,74 9m 2,84 7,53 39,38 2,50
Bestar inc. * Bestar Ordin. 10-09 100 8,1 5,75 >,EU 3,50 0,00 0,00 0,00 12-86 0,39 9m 0,16 11,29 6,38 1,25
Biochem (IAF) intern’l © Biochem Ordin. ( k ) 18-12 75 13,2 5,00 6,50 6,00 8,33 0,00 0,00 01-87 n.d. - - 19,63 3,50
Bois Franc Royai Ltée * BF Royal Ordin. 10-12 100 5,0 2,50 1,65 1,90 -13,16 0,00 0,00 10-86 0,20 9m 0,16 6,11 2,99 1,40

Bombardier Bomb B Subalt. (1}(g) 30-10 50 38.1 6,88 8.25 7.13 15,71 0,13 1,58 01-87 0,64 9m 0,63 9,82 14,25 6,50
Cabano Expeditex * Cabano Ordin. 19-12 100 45(h) 5,00 5,00 4,80 4,17 0,00 0,00 04-87 0,68 3m 0,20 7,81 8,88 2,75
Cambior Inc. * Cambior Ordin. (b) 25-07 75 46,9 10,00 21,25 14,88 42,81 0,00 0,00 12-86 - 9m 0,59 - 35,50 13,88
Canam Manac (Groupe) Cmnac.A Subalt. 21-05 50 47,9 15,50 6,75 7,00 -3,57 0,44 6,52 12-86 0,69 9m 0,59 8,13 13,75 6,38
Cantrex (Groupe) inc. * CantrexA Subalt. (a) (d) 12-11 75 12,6 3,80 3,40 3,30 3,03 0,06 1,76 12-86 0,39 9m 0,34 7,08 6,38 3,25

CFS (Groupe) * CFS Ordin. ( b } 18-12 100 3,5 3,00 1,70 1,70 0,00 0,00 0,00 12-86 n.d. 9m 0,12 - 3,75 1,50

CGI (Groupe) inc. * CGI Gr.A Subalt. 27-41 75 3,8 6,50 2,60 3,25 -20,00 0,00 0,00 09-87 0,40 9m 0,08 16,25 7,25 2,60
Champlain (Groupe) inc. * Champlai Ordin. 19-09 100 5,1 3,00 1,05 1,25 -16,00 0,00 0,00 03-87 -0,08 6m 0,03 s.s. 3,90 1,00
Cogeco (Groupe) inc. Cogeco Subait. 12-06 75 9,0 9,00 5,00 4,80 4,17 0,09 1,80 08-87 0,54 - 9,26 10,00 3,50
Comm. Radiomutuel inc. C.Radio.a Subatt. 24-04 75 8,1 8,50 4,40 4,30 2,33 0,40 9,09 08-87 0,35 - 12,57 7,88 4,00

Computertime (Réseau) © Comptime Ordin. 08-12 100 2,7(h) 1,50 0.49 0,40 22,50 0,00 0,00 07-87 n.d. - - 2,45 0,35
Cott (Breuvages) inc. * Cott Ordin. 03-12 100 10,0(h) 7,00 5,75 6,00 -4,17 0,00 0.00 01-86 0,52 6m 0,33 10,45 8,50 4,00
Crédit ind. Desjardins C | Desj.A Subalt. 22-09 50 13,7 6,50 4,70 4,50 4,44 0,16 3,40 12-86 0,55 9m 0,44 8,70 9,00 4,00
Dionne (Textiles) * Dionne Ordin. (a) 30-09 100 5,0 5,00 3,00 3.25 -7,69 0,00 0,00 09-86 0,53 9m 0,39 5,45 5,38 3,00
Disnat (Invest) inc. * Disnat Ordin. 23-04 75 2,0 2,00 2,00 2,00 0,00 0,16 8,00 09-87 0,32 9m 0,32 6,25 4,60 1,00

DMR (Groupe) inc. * DMR.grA Subalt. 24-09 75 18.6 8,00 4,50 4,75 -5,26 0,00 0,00 05-86 0,38 3m 0,05 13,24 10,38 3,50
Domco (Industries) Ltée Domco,lte Ordin. 30-06 50 10,4 13,25 6,75 6,75 0,00 0,50 7,41 10-86 0,97 6m 0,21 8,44 10,50 5,75
Domicit inc. * Domicil Ordin. 14-11 100 2,0 2,50 0,50 0,55 -9,09 0,00 0,00 07-86 - - - 3,75 0,35
Espadon-Peterborough inc. * Espadon Ordin. (b) 02-12 100 3.0 3.00 1,00 1,00 0,00 0,00 0,00 08-86 0,30 9m 0,11 - 4,25 1,00

Espalau Inc. * Espalau Ordin. 19-12 100 06(h) 3,00 3,95 4,00 -1.25 0,00 0,00 08-87 0,60 - 6,58 5,75 2,50

Espalau inc. Pr. cv Espalau.A Pr.conv. 19-12 100 24(h) 12,00 16,00 16,00 0,00 0,96 6,00 08-86 5.0. - 8.0. 21,00 10,25
Fletcher (Groupe) inc. * Fletcher Ordin. 10-12 100 44(h) 3.50 4,55 4,60 -1,09 0,00 0,00 10-86 0,29 9m 0,26 18,96 6,25 2,60
Foresbec inc. * ForesbecA Ordin. 03-11 100 2,0 2.00 2,01 2,20 -8,64 0,00 0,00 06-86 0,22 - 9,14 3,85 1,70
Geoftrion, Leclerc, inc. * GeolrioB Subalt. (b) 08-05 75 10.4 6.00 2,50 2,75 -9,09 0,04 1,60 08-87 0,77 - 3,25 7.13 2,40
Griti (Gr.Immob.) inc. ° Grilli Ordin. 27-06 100 13,8 9,00 7,13 7,50 -4,93 0,00 0,00 08-87 1,10 - 6,48 14,75 6,00

Gr. La Laurentienne Gr.laur.b Subalt. 29-05 50 55,2 14,00 10,00 9,88 1,21 0,24 2,40 12-86 0,76 6m 0,50 9,09 17,25 9,25
Gr.Plastique Moderne inc.* G.Plas.Md Ordin. 15-12 75 4,5 4,00 3,35 3,60 -6,94 0,00 0,00 09-87 0,44 - 7.61 7.25 3,00
G.T.C. (Groupe Trans.) Ltée GTC. trans Ordin. 20-06 75 20,1 12,88 6,00 6,00 0,00 0,00 0,00 10-86 0,56 9m 0,36 11,54 15,13 1,00
Guillevin Intern’l inc. * GuilvA Subalt. ( b } 13-11 50 4,7 6,00 4,75 5,00 -5,00 0,00 0,00 01-86 0,51 6m 0,22 7,66 9,38 3,50
Héroux inc. * Héroux Ordin. 18-11 100 90(h) 5,00 7,38 6,88 7,27 0,00 0,00 03-87 0,39 6m 0,21 15,70 13,88 5,13

Honcoinc. * Honco Ordin. 19-12 100 2,7 3,00 1,00 1,15 -13,04 0,00 0,00 12-86 0,24 9m 0,08 3,33 3,50 0,95
Hubbard (Teinturiers) * Hubbard Ordin. 20-05 100 7,3 5,00 1,60 1,40 14,29 0,00 0,00 10-86 0,37 3m 0,08 5,71 4,30 1,15
Hypocrat (Ordinateurs) Hypocrat Ordin. 18-12 100 2,9(h) 3,20 1,06 1,15 -7,83 0,00 0,00 08-86 0,07 9m 0,04 26,50 4,60 0,80
imasco Liee Imasco, ltd Ordin. 03-06 50 171,1 34,50 25,13 25,38 -0,99 0,96 3,82 03-86 1,73 6m 1,17 12,69 39,50 23,00
Impertex inc. * Impertex Ordin. tb ) 18-12 100 3,2 2,00 0,60 0,65 -7,69 0,00 0,00 07-87 -0,07 - - 2,00 0,45

Informatrix 2000 ° IFX 2000 Ordin. 16-12 100 9,7 4,00 2,05 2,06 -0,49 0,00 0,00 08-86 n.d. 9m 0,33 - 4,60 2,00
Innotech Aviation (Ent.) © Innotech Ordin. 04-12 75 75(h) 5,00 2,40 2,35 2,13 0,06 2,50 12-86 0,15 6m (0,17) 8.5. 7,00 2,25
Intercan (Location) inc. * Intercan Ordin. 20-11 75 4,8 5,00 4,50 4,60 -2,17 0,28 6,22 12-86 0,40 9m 0,28 10,71 6,75 4,00
Jean-Coutu (Groupe) inc.” Jean.Ct.A Subalt. 09-10 50 29.7 8,00 6,75 6,75 0,00 0,00 0,00 05-86 0,47 3m 0,12 13,78 11,63 5,00
J.-M. Saucier Lice * J JMSaucier Ordin. | 12-11 100 3,6 4,50 1,40 1,40 0,00 0,00 0,00 07-86 n.d. 9m (0,11) - 4,65 1,40

Kaufel (Groupe) Ltée Kautel.B Subalt. (a) 29-08 75 9.4 6,25 7.13 7,63 -6,55 0,00 0,00 08-87 0,58 - 12,29 12,13 4,55
Lambert Intern’! inc. * Lambert Ordin. 17-07 100 5,0(h) 5,00 1,50 1,50 0,00 0,00 0,00 12-86 0,28 6m 0,02 6,82 4,55 1,01
Laperrière & Verreauit * Lap&Ver Ordin. 19-06 100 4,0 4,00 3,00 3.00 0,00 0,00 0,00 03-87 0,23 6m 0,21 10,00 7,88 2,00
Leader (Manufacture) inc.’ Leader M. Ordin. 15-08 100 36(h) 3,00 0.80 0,80 0,00 0,00 0,00 01-86 -0,31 9m (0,29) s.s. 2,70 0,75
Lépine-Cloutier Ltée * Lépine-cl Ordin. 10-10 100 3.5 2,50 1,10 1.20 -8,33 0,00 0,00 04-86 0,10 3m 0,03 - 2,82 1,10

Leroux (Aciers) inc.* Leroux Ordin. 11-07 100 5,0 5,00 3,75 3,75 0,00 0,00 0,00 10-86 0,45 9m 0,27 7,50 5,25 3,00
Lévesque, Beaublen, et cie * Lévesq.a Subait. 17-06 50 38,1 8,75 4,30 4,50 -4,44 0,10 2,33 05-87 0,89 3m 0,24 4,62 9,88 4,20
LGS(Cons. Informat.) inc. * LGS.A Subalt. ( b ) 25-11 75 6,2 3,75 1,80 1,75 2,86 0,00 0,00 03-86 0,16 3m 0,04 12,86 4,75 1,30
Logibec (Gr.informat.)Ltée * Log.G.Int. Ordin. 14-11 100 2,0 2,00 2,60 2,60 0,00 0,00 0,00 09-87 0,19 - 13,68 6,25 2,20
Logistec(Corp.) Logis.Cib Subalt. 10-06 50 12,0 9,25 6,88 6,63 3,77 0,44 6,40 12-86 0,24 3m (0,09) 9,05 8,25 4,75

McNeil, Mantha inc. McNeil M Ordin. 11-09 100 6,9 6,88 2,75 2,80 -1,79 0,00 0,00 09-87 0,45 6,11 7,75 2,70
M-Corp.inc. M Corp Ordin. 31-10 100 9,2 14,25 7,75 7,50 3.33 0,15 1,94 12-86 0,73 9m 0,61 9,94 16,75 7,00
Mémotec Data inc. Memotec Ordin. 30-09 75 11,4 5,25 13,25 12,75 3,92 0,00 0,00 12-86 0,28 9m 1,39 8,44 19,88 4,50
Métro Richelieu inc. MetroR.A Subalt. 11-19 50 27,6 6.00 5.75 5,75 0,00 0,00 0,00 09-86 0,56 9m 0,58 767 13,25 5,38
Micro Tempus inc.* M.Tempus Ordin. (a) 03-12 100 24 2,00 1,00 1,19 -15,97 0,00 0,00 09-86 0,15 9m 0,06 9,09 3,10 0,75

Miron inc. * Miron.A Subalt. ( à ) 12-06 50 30,0 12,00 5,25 5,63 -6,75 0,00 0,00 12-86 2,06 9m 1,31 3,65 15,75 4,00
Montco Ltée © Montco Ordin. 12-12 100 4,7 3,60 4,35 4,40 -1,14 0,00 0,00 09-86 n.d. 9m 0.15 - 7,60 2,60
Montréal Trustco MTrustco Ordin. (g) (1) 27-10 50 795(h)| 12,00 12,13 12,50 -2,96 0,48 3,96 12-86 0,94 9m 1,05 940 17,25 10,75
Muitidev Immobilia Multidv.A Subait. (a) (d) 23.12 50 6,0 2,75 0.60 0,60 0,00 0,00 0,00 11-86 0,11 - 5,45 2,70 0,60
Mux (Laboratoires) inc.* |Mux labA Subalt. 07-11 75 4,3 3,00 0,70 0,75 -6,67 0,00 0,00 07-86 nd. 6m 0,05 - 9,88 0,40

National Pagette Ltée * N,Pagette Ordin. 27-41 75 15,3 5,00 5,75 6,13 -6,20 0,00 0.00 12-86 0,01 9m 0,04 95,83 11,00 3,50
Nautilus Plus * Nautilus Ordin. (b) 19-09 100 11 3,00 0.76 0.78 -3.85 0,00 0.00 06-87 0.09 - 8,33 2,95 0,50
Normick Perron inc. NormckA Subalt. 10-09 50 22,5 5,25 3,45 3,85 -10,39 0.16 4.64 12-86 0,59 9m 0,28 8,63 8,50 3.25
Noverco inc. * Noverco Ordin. 18-09 75 75,2 12,75 11,13 11,63 -4,30 0,76 6,83 09-87 1,18 - 9,43 16,75 9,50
Ogivar inc.* Ogivar Ordin. 07-11 100 7,2 3,25 1,58 1,65 -4,24 0,00 0,00 06-86 - 9m 0,10 8,78 7,50 1,40

Oico (Groupe) inc. * Olco.A Ordin. (b) 15-12 100 3.0 4,50 2,40 2,35 2,13 0,31 12,92 04-87 0,17 3m 0,03 16,00 4,15 1,45
Pantorama (Ind.) inc. * Pantoram Ordin 30-09 100 10,7 5.50 2,00 2,00 0.00 0,00 0.00 07-87 0,31 - 6,45 5,88 1,75
Paul Martin inc. * P.Martin Ordin 23-08 100 6,0 5,00 3,00 2,90 3,45 0,00 0.00 12-86 0.41 9m 0,38 6,67 5,25 2,75    
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EMISSIONS DE 1986
Peeriess (Tapis) Peerless Ordin. (1) 19-02 75 7.8 5.92 6,50 6,63 -1,96 0,20 3.08 02-86 1,05 sm 0,65 5,00 10,38 8,75
Perry (Groupe André) * Perry.8 Subalt. { a) 27-06 75 3,9 3.50 2,90 2,75 5,45 0.00 | 0.00 04-88 0.12 3m 0.03 20.71 4,95 2.28

Plastibec Ltée * Plastibec Ordin. 17-10 100 9.0 3.00 260 | 250 | 7.60 0.00 0.00 03-86 0.11 6m 0,17 - 4,25 1,25
Quebecor inc. QuebecoB Subalt. ( a) 09-10 50 40,8 14,25 13.50 13,50 0,00 0,16 1,19 09-87 1.26 - 10,71 20.7% 11,00

Repap (Entreprises) inc. * Repap Subatt. 01-12 50 20,2 12,50 11,38 9,63 18,17 0.00 0.00 12-86 ! 0.41 9m 0,61 | 10,35 19,38 8.88

Richard Piché inc. * R.Piché Ordin. (a) 18-11 100 4,8 3,00 2,25 2,10 7,14 0,00 0.00 i 05-86 0.11 Im (0.00) 20.45% 3.95 ! 1,10
Robin International * Robin Intr. Ordin. 18-09 100 11,0(h) 5,50 2,15 2,25 -4.44 0,00 0.00 11.88 0.35 #m0.30 | 5.97 4.98 2.18

oT 14 RÉ poo _4 4
Saint-Sauveur int'| (Mont)° St.Sauv.a Subalt. (b) 10-12 75 1,6 3.00 2,00 1,90 5.26 0.00 0.00 04-86 0.20 3m (0,03) 8,33 3,45 1,80
Saturne (Disq) inc. * Satrn.Disq Ordin.(b) 31-10 100 16 2,75 2,00 1,90 5,26 0.00 0.00 06-88 0.05 - 40,00 3.10 1.68
Serv. tech.informat. (STI)* S.T.l. Ordin. 10-12 100 3,6 3.00 1,50 1,55 -3,23 0.00 0.00 11-86 0,22 6m 0,06 T.14 3.50 0.7%

Shasper (Industries) Ltée * Shasper Ordin.(b) 12-41 100 4,6 5.50 2,05 2,05 0.00 0,00 0,00 09-86 nd 9m 0,29 - 5.63 2,08
Shermag inc. * Shermag Ordin. 04-07 100 15,0 5.25 2,90 3,00 -3,33 0,00 0.00 03-86 0,39 sm 0,14 7.63 7,00 2,70

Smee + = + + 4
Shirmax (Modes) inc. * Shirmax Ordin. 20-08 100 10,7 5.00 1,30 1,21 7.44 0.00 0,00 01-87 0.17 ém (0.03) 21,67 3.60 1,15

Simard-Beaudry inc.* S-Beaud. Ordin. 29-08 100 10,3 4.50 2,55 2,60 -1,92 0.00 0,00 12-86 0.30 sm 0,30 8.23 6.88 2.00

Simon Lemaire inc. * S.Lemaire Ordin. (b) 20-11 100 2,1 3,30 1,55 1,60 +3,43 0.00 0.00 12-86 0.33 - 4.70 3,65 1.00
SNC (Groupe) * SNC Subalt. 22-05 50 54,3 13,00 7.75 7.63 1.57 0.28 2,07 12-86 0.71 om 0,45 13,60 17.38 6.88
Socanav inc." SocanavA Subalt. (b) 07-11 50 25,0(h) 5,00 4,55 4,45 2,25 0,35 583 | 0687 | 0.49 3m 0,15 9.68 7,63 4.20

Sodarcan inc. * SodrcanA Subalt. 20-11 50 8,8 6,00 4,00 4,35 -8,05 - - 12-06 0,45 om 0,14 11,78 7,38 4,00
Sodisco * Sodisco Ordin. 15-09 75 15,0 6.75 7.00 7.00 0,00 0.00 0.00 07-87 0.58 3m 0.23 thar! 10.50 a7
SR Télécom ° SR.telcom Ordin. 22-05 75 5,4 7.50 3,80 4,10 -7,32 0,12 1,85 1286 0,43 9m 0.06 34.55 9.88 3,50

Sumabusinc. Sumabus Ordin. 19-12 75 6,9 7,25 7,13 6,00 18,83 0.00 0.00 06-87 0,73 - 0.77 8,25 5,63
Taurus (Chaussures)inc.” Taurus.A Ordin. 03-11 100 3,9 5,00 2,75 2,75 0,00 0,00 0.00 01-87 0,13 6m (0,03) - 12,00 2.50

Tee-Comm.Electronique* Tee.com Ordin. 07-03 100 1.8 1.60 1,70 1,60 6.25 0,00 0,00 12-86 0.04 em 0,03 - 8.63 1.18
Télémédia inc. * Tmedia.A Subalt. 24-10 50 17,5 8.00 4,50 4,50 0.00 0.00 0,00 08-87 0.48 - 9.38 8.13 4.00

Tembec Inc. Tembec.A Ordin. ( k ) 10-06 75 8,3 4,75 6,75 5,75 17,39 0,00 0.00 09-87 0,67 - 10.07 10.38 5.25

Total (Restauration) * Total Ordin. 12-12 100 1,8(h) 2,50 1,65 1.55 6,45 0,00 0,00 06-86 nd - - 2,94 1,40
Totec (Groupe) Totec Ordin.B(a)(d) 17-06 100 13.8 6,00 1.50 1,60 -6,25 0,14 4,75 02-87 -0,18 6m 0,08 ss 4,15 1,25

Transit (Fourgons)inc.° Transit Subait. 01-10 75 4,0(h) 4,00 3,15 3,50 -10,00 0.00 0.00 06-87 0.43 3m 0,09 7.00 8,75 1,60
Triton (Industries) Inc. * Triton Ordin. 08-07 100 11,1 7,75 1,26 1,25 0,80 0.00 0.00 11-86 0.18 9m (0.02) ss 5.00 1.15

Trustco Général Trust Gén Ordin. (1}(1) 15-09 50 44,4 (h) 9,00 7.50 7.50 0,00 0.30 3.16 12-86 on 9m 0,62 9.26 12,00 6.2%

Unigesco Inc. Unigs B Subalt. 17-06 50 26,0 6,25 3.80 4,00 -5,00 0.13 2,1 03-86 0.46 6m (0.02) 13,57 6,38 23.10

Val Royal (Groupe) inc. * Val Royal Ordin. 20-11 100 8,3{4h} 7,50 6,25 6,25 0.00 0,00 0.00 10-86 0.60 9m 0.54 6.87 11,50 6.00

Venmarinc.* Venmar Ordin. 29-10 100 4,1 3,00 1,62 1.65 -1,82 0.00 0,00 12-86 - 6m 0.09 - 4.20 1,50

Vidéotron (Groupe) Ltée Vidéotron Subalt. 01-10 so 45,9(h) 17,00 9,00 9,38 -4.05 0,12 0.79 08-87 0,47 - 19,15 19,25 8.00
Visiontronique (Groupe) * Visiontr,a Ordin.(b} 15-12 75 2.8 2,00 0.55 0,56 -1,79 0.12 10.81 11-86 n.d - - 2,90 0.40
Visway Transport Visway Ordin. (a) 14-08 75 6,3(h) 7.25 4,50 4,60 -2,17 0.00 0.00 06-87 0.24 3m 0,08 18,00 7,69 4.50

Vitttorge inc.” Vittforge Ordin. 24-09 100 4,5 2,25 1,15 1.20 -4,17 0.00 0,00 03-86 0.05 6m 0.04 38.33 2.98 16e

Wise (Magasins) inc. * Wise.A Subalt. (a) 26-11 75 7.3 5,00 2,06 2,15 -4,19 0.00 | 0.00 01-87 0,19 6m 0,04 7.92 5.75 1,50

Total 762,81 549,19 541,66 1,39 | | | ]
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ACSI (Groupe) * ACSI Ordin. 29-11 150 3,2 2,00 1,50 1.35 11,11 [ 0.00 0.00 06-86 0.14 Im (0.01) 15,00 5.25 1.35

Abcourt (Mines) inc, Abcou.p.A Pr.cv.(9,0) 11-12 150 7,0 7,00 5,50 5,38 2,23 0.63 11,45 06-86 8.0 s.0 [XY 10,88 4,50
Artopex Intern’l * Artopex Ordin. 31-10 150 5.0 5,00 7.38 7.13 3.51 0.00 0.00 12-86 0.69 9m 0.54 9,58 11,88 5,75

Astral, Bellevue, Pathé Astral À Ordin.(m) 01-10 150 3,5 18.85 5,25 5.00 5,00 0,15 2,86 02-87 0.31 6m 0,07 16,94 14,75 5.00

Banque Nationale Bque Nat Ordin. (c) (1) 07-06 50 30,0 10,38 10,75 10,25 4,88 0,56 5,21 | 10-86 1.65 om 1,27 6.36 18,13 9.88

Belmoral (Mines) Belmoral Ordin. 13-12 100 7.4 3.00 3.75 2,85 31,58 0.00 0,00 12-86 0,05 9m 0,01 46.68 10,00 2,40

Biltrite Nightingale * Biltrite Ordin. ( a ) 05-12 100 11,4 8,50 4,60 4.65 -1,08 0.00 0,00 12-86 0.36 9m 0.40 10.95 9.38 3.50

Bombardier Bomb B Subalt. (f)(g) 20-06 75 23,0 3,25 8,25 7.13 15,71 0.13 1.58 01-87 0.64 9m 0.63 9.82 14.25 6.50

Cascades inc. Cascades Ordin. (g) 17-09 100 17.2 5.38 6,13 6,38 -3,92 0,00 0.00 12-86 0.49 9m 0,35 12,02 15,25 5,50
Central Dynamics Cent.D.sr1 Priv.cv. 05-09 150 3,0 5,00 0,65 0,60 8,33 0,00 0,00 03-86 -0.32 9m 0,01 ss. 1,45 0.10

CFCF inc.° CFCF.Inc Subalt. 31-05 75 21,5 13.75 15,13 15,00 0,87 0,20 1,32 08-87 1,05 - 14,41 20.75 3.30

Charan (Indust.) inc. Charan Ordin. (g) 02-12 100 8,3 5,00 3,30 3.40 -2,94 0,00 0,00 11-86 0.45 9m 0,14 - 9,13 3.00
Ciment St-Laurent CimStL.a Subalt. (g)(f) 03-09 50 13.9 11.00 11,00 10,13 8.59 0,60 5.45 12-86 1,14 9m 1.25 6.71 16,13 9.63

Cogeco (Groupe) * Cogeco Subalt. 08-11 100 8,3 7,50 5,00 4,80 4,17 0,09 1,80 08-87 0.54 - 9.26 10.00 3,50
Comm. Radiomutue! * C.Radio.a Subalt. 03-09 100 12,6 5,00 4,40 4,30 2,33 0,40 9,09 08-87 0,35 - 12,57 7,88 4.00

Cons. Bathurst C Bath A Ordin. (1) 09-04 50 52,9 8.38 16,13 16,00 0.81 0.64 3.97 12-86 0.87 9m 1.08 11,69 23,75 13,50

Cont'l Pharma Cryosan À * CPCLA Subalt. 24-10 100 6,0 5.00 3.00 3.00 0,00 0.20 6.67 07-87 0.15 - 20.00 8.25 0.63

Cont’l Pharma Cryosan B * CPCi.B Ordin. 24-10 150 6.0 5.00 3.00 2,85 5.26 0,00 0.00 07-87 0.15 - 20,00 8.00 2.85

Datamark * Datamark Ordin. 07-06 150 2,0 2,00 4,35 4,35 0,00 0.00 0.00 12-86 0,28 9m 0.32 10,88 8.00 2.25

Domtar Domtar Ordin.(k}(1) 06-06 50 39,4 11,70 12,88 12,63 1,98 0.50 3,88 12-86 1,50 9m 1,32 7,32 25,50 12,25

Donohue Ltée. Donohue Ordin. 06-12 50 29,6 17,38 27,50 27,00 1,85 0,72 2,62 12-86 1.58 9m 1.73 12,39 41,00 1 3.00

Equipement Denis * EgDenisA Ordin. 20-09 150 2,0 2,00 2,30 2,01 14,43 0,00 0,00 02-87 0,35 6m 0.18 6.22 4.95 2,01

Fibres Armtex * F.armt.6.5 Priv.cv. 15-11 150 2,2 2,00 0,74 0,67 10,45 0,13 17,57 07-86 s.0. 9m (0,08) ss. 1,55 0,40

Gr. La Laurentienne * Gr.laur.b Subalt. ( à } 09-10 50 31,9 10,00 10,00 9,88 1,21 0.24 2.40 12-86 0.76 6m 0,50 9,09 17,25 9.25
Guardcor * Guardcor Ordin. (a) 29-03 150 10,0 10,00 7.88 8.00 -1,50 0.00 0.00 12-86 0,43 9m 0.48 11.76 9.75 5,88

Hypocrat (Ordinateurs) * Hypocrat Ordin. (1 ) 09-12 150 2,0 1.10 1,06 1,15 -7.83 0.00 0,00 08-86 0.07 9m 0,04 26.50 4.60 0.80

Idéal Métal inc. * Ideal Mtl Ordin. 12-12 150 | 13,1 5,25 2,50 2,65 -5.66 0.10 4,00 09-86 0.41 9m 0.27 7,58 5.63 2,25

IPL inc. * IPL INC Ordin. 24-10 150 5.6 5.75 4,80 4,60 4,35 0,09 1,88 09-86 0,23 9m 0,26 17.78 9.50 3.00

Kaufel (Groupe) * Kautel.A Ordin. (n) 03-10 150 6.3 2,00 7.00 7.50 -6,67 0,00 0,00 08-87 0.58 - 12,07 12,50 5.38

Lacroix (Groupe) inc. * Lacroix Ordin. 19-12 150 2,7 3,50 1,50 1,65 -9,09 0,00 0,00 09-86 0.19 9m 0,10 12,50 2,80 1,25
Se . T° 4 - - TS A 207

Lambert-Somec inc. * LamSo.inc Ordin. 26-11 150 5.0 3.25 1.70 1,85 -8,11 0.00 0.00 12-86 0.09 6m 0,27 4,86 5,00 1.40

Lavalin Tech. * Lvitec Ordin. (b) 10-12 100 10,0 5,00 1,20 1,55 -22,58 0,00 0,00 10-86 0.04 -- 30.00 3.90 0.85

Louvem inc. Louvem Ordin. 28-03 150 1.2 2,00 2,00 1.80 11,11 0,00 0,00 03-86 -0.44 6m 0,07 - 3,30 1,10

Matco Mart inc. * Matco Ordin. 27-11 150 2,8 2,50 1,70 1.60 6.25 0,00 0.00 10-86 0,30 9m 0,25 4.59 2.95 1.50

M-Corp. inc. M Corp Ordin. ( g ) 06-11 150 4,8 7,38 7,75 7,50 3,33 0,15 1,94 12-86 0.73 9m 0,61 9.94 16.75 7.00

Memotec Data inc. * Memotec Ordin.(b)(1) 13-11 150 5,9 3,75 13,25 12,75 3.92 0,00 0.00 12-86 0,28 9m 1,39 8.44 19.88 4.50

Montréal Trustco MTrustco Ordin. (g)(o0) 19-07 so 34,1 8,60 12,13 12,50 -2,96 0.48 3.96 12-86 0.94 9m 1,05 9.40 17.25 10,75

Muttidev Imm. Ord. * Multidv.8 Ordin.(a)(n)(d) 29-08 150 3,3 1,50 0,65 0,60 8,33 0,00 0,00 11-86 0,11 -- 5,91 3,00 0.51
Muftidev Imm. Pr. Multv.p.A Pr.cv.(7.5) 27-12 150 4,2 4,75 1,65 1,75 -5,71 0,36 21,82 11-86 8.0. s.0. ss. 6,13 1,25
Noverco Noverco Ordin. 08-08 100 69,3 11,50 11,13 11,63 -4,30 0,76 6.83 09-87 1,18 - 9.43 16,75 9.50

OE inc. * OE INC Ordin. 13-11 100 94 8.00 8,88 8,50 4,47 0.16 1,80 12-86 0.80 am 0.75 8.97 44,19 8.25

Power(Financière) Power.Fin Ordin. { g } 09-04 50 21,4 13.69 14,00 13.88 0.86 0,54 3.86 12-86 1.49 9m 1.32 8.33 25.50 10,00

Premier Choix TVEC * Pr.Choix.a Ordin. 06-11 150 4.6 5.00 5,13 4,90 4.69 0.45 8.77 01-87 0.64 ! 6m 0,20 7,54 8.88 4.00

Promatek Ltée * Promatek Ordin. 07-10 150 4,2 3,25 2,20 2,15 2.33 0,00 0.00 06-87 0.16 - 13,75 3.25 1,50

Provigo Provigo Ordin.( 1) 09-12 100 41,1 8,10 7,75 8,00 +3,13 0,21 2,74 01-87 0.72 6m 0.28 11.74 13.50 1.00

San Francisco (Boutiques)* San Fran Ordin. 04-12 150 5,8 5,75 4,80 5,38 -10.78 0.00 0.00 01-87 0,30 6m 0.20 10,91 9,50 4,25
Sanivan (Groupe) * Sanivan Ordin. (b) 06-12 100 4.9 5,00 3.10 3.40 -8,82 0.00 0.00 12-86 0.08 9m 0.04 62,00 1.25 3.10

Sico inc. * Sico Ordin. 04-12 100 27,4 13,75 12,00 12.50 -4,00 0.36 3.00 12-86 1.24 9m 1.40 7.79 24,25 10,00

Sportscene (Rest.) * Sportscn Ordin. (a) 20-12 150 1,6 2,50 5,25 5,38 -2,42 0,00 0.00 08-86 0,10 9m 0,12 43,75 7,50 3.95

Sumabusinc. * Sumabus Ordin. 19-03 100 5.0 5,00 7,43 6.00 18,83 0,00 0,00 06-87 0.73 - 9.77 8.25 5.62

Techmire Ltée * Techmire Ordin. 12-03 150 2,6 4,00 0.94 0,94 0,00 0.00 0.00 07-86 -0,51 9m 0,08 - 2.50 0.7%

Totec (Groupe) * Totec Ordin. (a)(d) 04-12 150 2,0 2,00 1,50 1,60 -6.25 0.14 9.33 02-87 -0,18 6m 0,08 ss 4,15 1.25

Unigesco Unigs B Subalt. (b)(d) 16-09 100 60.5 4,75 3.80 4,00 -5,00 0,13 3.42 03-87 |; 0,46 6m (0.02) 13.57 6,38 310

Uni-Select inc. * Uni-Selct Ordin. 08-11 150 3.0 3,00 5,00 4,60 8,70 0.00 0.00 12-86 0,44 9m 0,36 9,26 9.00 4,15
Vidéotron (Groupe) * Vidéotron Subait. 01-11 75 23,3 7,75 9,00 9.38 -4,05 0,12 1,33 08-87 0.47 - 19.15 19,25 8.00

Visway Transport * Visway Ordin. 29-09 150 11,2 7.25 4,50 4.60 -2,17 0.00 0.00 06-87 0.24 Im 0.08 18,00 7,63 4.50

Volcano * Volcano Ordin. 25-09 150 16.0 7.60 1.95 2,00 -2,50 0.00 0,00 12-88 0.10 6m (0.32) - 8,00 1.95

Total 358,19 347.32 343,03 1.25 1

* Prernier appel public à l'épargne. { e ) Montant évalue. { n) Fractionnement à trois actions pour une en 1986 double dune
** Date du visa du prospectus définitif émis par [a Commission des valeurs mobr- (1) Fractionnement à deux actions pour une en 1987. réorganisation du capital-actions

liéres du Québec. ( g ) Fractionnement à deux actions pour une en 1986. ( 0} Le prix d'emssion comprend le valeur des bons de souscription y donnant drost
““”* Les parentheses identifient un déficit plutôt qu'un bénéfice par action. (h) Le montant de l'emission vendu au Quebec n'est pas encore disponible. (1,10 $) et tient compte d'un tractionnement à deux actions pour une en 1986
( a} Vendues sous forme d'unités comportant chacune un bon de souscription. (1) Vendu par le biais de droits d'achats emis gratuitement aux détenteurs d'actions. { p }) Fractionnement à trois actions pour une en 1987

( b ) Vendues sous forme d'unités comportant chacune un demrni-bon de souscription. (j) Fractionnement à trois actions pour une en 1986. n.d Non disporible
( ¢) Seul le coût de l'action (9,25 $) à l'exclusion de celui du bon de souscription { k ) Vendues sous forme dunites composees d une action et dun crédit d'impôt 5.0. Sans objet (le benefice par action ne s applique pas aux actions privilegiees)

(1.13 §) est admissible au REA. (1) Fractionnement à trois actions pour deux en 1986. 5.5. Sans signification (les chiffres sont trop infimes pour permettre ur calcul ou

(4) Le prix d'émission indiqué exclut la valeur du bon de souscription. (m } Emises en remplacement des actions de MPA Vidéo. encore il y a deficit et le ratio cours. benefice serait négatif) 
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| La semaine de la fête
américaine de l'Ac-

tion de grace, une période
où les marchés boursiers
américains ont fonctionné
au ralenti, s’est avérée très
bénéfique pour les inves-
tisseurs canadiens. l’In-
dice canadien du marché,
caleulé par la Bourse de
Montréal, s'y est en effet
apprécié de 4,54 % tandis
que l'indice TSE 300 de ta
Bourse de Toronto affi-
chait des progrès de l’or-
dre de 6,4 Yo.

Malgré ce retour à un
climat positif après les six
semaines de déboires que
les investisseurs ont con-
nues depuis la mi-octobre,
les titres émis en vertu du
Régine d’épargne-actions
(REA) du Québec ont

continué à résister et à se
laisser devancer, se con-
tentant d’une avance col-
lective de 2,35 % pour
l'ensemble du portefeuille
REA.

Les actions gagnent

un petit 1,24 %

Il y a pire encore : les
actions proprement dites
émises en vertu du REA
au cours des années 1985,
1986 et 1987 ont été les
moins performants de
tous les titres composant le
portefeuille REA, se himi-
tant à des gains de
1,24 Yo. l'investisseur qui
aurait détenu une action
de chacune des émissions
de ces trois années aurait
vu son portefeuille gagner
seulement 12,24 $, passant
d'une valeur collective de
988,66 $ le 20 octobre à
celle | 000,90 $ le vendre-
di suivant.

C'est le petit groupe des
actions émises par les so-
ciétés d'exploration mi-
nière qui à connu la meil-
leure performance avec
une progression de l’ordre
de 21,62 Ya. Fait assez i-
nusité pour ce temps-ci de
l'année, alors que bon
nombre d’entre eux arri-
vent à maturité et perdent
en conséquence de leur po-
tentiel d'appréciation, le
compartiment des bons de
souscription a connu lui
aussi une excellente semai-
ne avec des gains de l’or-
dre de 12,1 %.

Une douzaine de titres,
dont la moitié représentent
le secteur des aurifères,
s’accaparent à elles seules
la quasi totalité des gains
enregistrés par le porte-
feuille REA. En effet, ces
douze titres boursiers s’ac-
caparent 26,80 $ des
29,35 $ d'appréciation
gagnés par l'ensemble du
portefeille.

les actions et bons de
souscription Cambior ont
mené le bal avec des aug-
mentations respectives de
6,38 $ (42,8 Yo) et 4,75 $
(77,49 %), Les autres au-
rifères qui ont aussi connu
de fortes performances
sont les actions de Duma-
gami, qui ont gagné 3,75 $ ou 41,67 %, les actions de
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L'action et le bon de Cambior s’apprécient de plus de 11 $

Une douzaine de titres permettent
au portefeuille REA de gagner 2 %
Belmoral (0.90% ou

31,58 Yo), celles des Res-
sources Aur (1,63 $ ou
31,58 Y%) et celles d’Aug-
mitto (0,26 $ ou
27,66 %).

Parmiles industrielles se
retrouvent deux pape-
tières, deux titres d’un
producteur de matériel de
transport et celui d’un
transporteur puis, pour
terminer, les actions d’un

des géants de la métallur-
gic. Il s’agit, pour le pre-
mier groupe, des actions
de Repap et de Tembec
qui ont progressé respecti-
vement de 1,75 $ (18,2 %)
et de 1,00 $ (17,4 %).

Les actions et bons de
souscription de Bombar-
dier ont de leur côté gagné
respectivement 1,13 $
(15,7 %) et 238%

(19,4 %) tandis que les

rares actions de Sumabus
restant en circulation ga-
gnaient 1,13 $ ou 18,8 %.
Le dernier titre à faire
partie du palmarès des
grands gagnants est celui
d’Alcan, qui a gagné
1,75 $ ou 5,04 %.

Les contreperformances
boursières ne semblent par
avoir anéanti la confiance

des investisseurs à l’égard
des titres REA. Les mai-
sons de courtage ont en ef-
fet passé la semaine der-
nière à tâter le terrain pour
vérifier si elles allaient
procéder aux émissions
mises sur la glace à la mi-
octobre. Un représentant
de maison de courtage de
préciser : « J'ai téléphoné
à ceux de mes clients qui
avaient passé des com-

mandes avant le 19 octo-
bre pour vérifier s’ils
étaient toujours acheteurs.
Non seulement je n’ai pas
eu d’annulations mais il y
a même eu des clients qui
ont augmenté leurs com-
mandes. »

|
JACQUES
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( a) Le coût d'acquisition indiqué s'applique à l'achat du demi-bon ou du bon entier, en concordance avec la colonne précédente.
(b) La déduction REA ne s'applique qu'au cout dacquisition de l'action, à l'exclusion du coût d'achat du bon de souscription s'il y a lieu.

n.d. Les actions acquises en vertu de bons de souscription émis depuis le budget provincial de 1986 donnentlieu au taux de déduction qui est en vigueur au momentde l'exercice.

Nom dans Valeur du bon de souscription 52 dern. semaines

les pages Date Date Modalités Coût à : :! Prix Déduction Fermeture Semaine Variation

Compagnies boursières d'exercice d'écheance d'exercice l'émission d'exercice en % (tj du 27 nov. précédente en% Haut Bas

“ |Algo (Groupe)inc. Algo.W 27- 02-87 30-12-88 2 demi-bons/action 0,00 8,75 n.d. 0,70 0,95 -26,32 3,90 0,70
Alimentation Couche-Tard Alim.ct.w 07-08-86 20-02-88 4 demi-bons/action 0,13 2,50 n.d. 0,30 0,30 0,00 1,90 0.25
Alimentation Couche-Tard Alim.ct.w 07-08-86 20-11-88 4 derni-bons/action 0.13 3,00 nd. 0,30 0,30 0,00 1,90 0.25
Auberge des Gouverneurs AubergW 28-02-87 31-12-88 2 demi-bons/action 0,00 5,00 n.d. 0,25 0,25 0,00 1.25 0,20
Banque Royale Bq Ry Wt 18-12-85 09-06-88 2 demi-bons/action 0,00 40,00 50 0,58 0,57 1,75 4,70 0,47

Biltrite Nightingale Biltrite.Wt 08-07-83 31-12-88 4 bons/action 0,00 10,20 75 0,20 0,22 -9,09 1.30 0,20
Bombardier inc. Bomb.w.B 20-06-86 30-06-89 Un bon/4 actions 0,00 24,00 n.d. 14,63 12,25 19,43 38,50 8,25

Cambior inc. Cambio.w 26-22-86 15-01-90 2 demi-bons/action 0,00 12,50 n.d. 10,88 6,13 77,49 25,13 5,00
Cantrex (Groupe)inc. CantrexW 12-11-86 15-12-88 2 bons/action 0.20 4,80 n.d. 0,32 0,30 6,67 1.54 0.25
CB Pak inc. CB Pak.w 10-04-84 15-12-87 2 demi-bons/action 0,75 14,50 50 0,73 0,95 -23,16 1,75 0,50

CFS (Groupe) CFS.W 02-03-87 28-02-90 2 demi-bons/action 0,00 3,50 n.d. 0.20 0,20 0,00 1,90 0,20
Deragon, Langlois Ltée - 20-10-87 08-01-88 2 demi-bons/action 0,00 2,25 n.d. 0,01 0,01 0,00 0,10 0,01
Dionne (Textiles) Dionne.W 20-01-87 30-12-88 2 bons/action 0,00 5,50 nd. 0,20 0,20 0,00 0,99 0,20
Equipement Denis EqDenisW 01-04-88 30-11-88 Un bon/action 0,00 4,50 nd. 0,30 0,35 -14,29 0.60 0,30
Espadon Peterborough EspadonW 18-03-87 15-08-89 2 demi-bons/action 0,00 3,00 n.d. 0,20 0,30 -33,33 2,20 0,20

Metal Déploye Expande,w.a. 01-02-88 30-09-90 2 bons/action 0,00 4,50 n.d. 0,00 0,00 - 0,00 0.00
Geoftrion Leclerc inc. GeofrionW 29-08-86 29-05-89 Un bon/action 0.00 6,00 n.d. 0.40 0,60 -33,33 3,80 0,40
Goyette (Groupe) - ' - - - - -- n.d. 0,00 0,00 - 0,00 0,00
Gr. La Laurentienne Gr.Laur.w 03-01-86 31-03-88 Un bon/action 0,00 10,00 50 0,93 0,81 14,81 8,38 0.50
Guardcor Gdcor.wt 06-06-85 29-03-90 Un bon/action 0,00 10,00 150 1,60 1,60 0,00 2,30 0,75

Guillevin intern’t inc. GuilvW 17-02-87 31-12-88 2 demi-bons/action 0,00 6,00 n.d. 1,00 1,00 0.00 3,85 0,85

Impertex inc. Impertx.w 27-03-87 15-07-89 2 demi-bons/action 0,00 2,00 n.d. 0,15 0,15 0,00 1,05 0.10
lvaco inc. Ivaco Wts 31-05-83 15-08-88 Un bon/action 0,00 18,75 50 0,54 0,52 3,85 7,13 0,50
Kautel (Groupe) Kaufl.wB 19-12-86 28-02-89 4 bons/action 0,00 6,25 n.d. 0,65 0,80 -18,75 2,25 0,50

Lassonde (Industries) inc. Lssnd.Wt 12-08-87 29-12-89 2 demi-bons/action 0,00 6,75 n.d. 0,41 0,41 0,00 2,05 0,31

Lavalin Tech Lvitec.Wt 10-12-85 31-01-89 2 demi-bons/action 0,00 5,50 75 0,30 0.30 0,00 1,50 0,29
Lessard,BeaucageLemieux LBL.inc.w 26-06-87 26-05-89 2 demi-bons/action 0,00 2,75 n.d. 0.20 0,21 -4,76 0,75 0,17
LGS Cons. en informatique LGS.Wa 10-02-87 31-12-88 2 demi-bons/action 0,00 4,25 n.d. 0.35 0.31 12,90 2,30 0,25
Louvem Inc. Ser.3 LouvmWt3 03-08-84 14-06-89 Un bon/action 0,00 5,00 150 0,30 0,37 -18,92 0,70 0,20
Mémolec Data __| Memo.Wt 04-02-84 15-12-88 2 demi-bons/2 actions 0,00 8,50 100 16,75 16,00 4,69 31,00 3,05

Micro Tempus inc. Mtemp.w 18-03-87 01-05-88 Un bon/action 0,00 2,00 n.d. 0,19 0,10 90,00 2,35 0,10
Miron inc. Miron.Wt 25-09-86 19-01-89 Un bon/action 0,00 12,00 nd. 0,56 0.65 -13,85 6,00 0,51
Multidev Immobitia Multidv.w 13-09-85 30-11-87 2 bons/2 actions 0,25 3,50 100 0,01 0,01 0,00 1,60 0,01
Multidev Immobilia Multid.Wa 23-12-86 28-02-89 2 bons/action 0,25 3,50 n.d. 0,10 0,10 0,00 0,70 0,02
Nautilus Plus Nautilus.w 01-01-87 31-12-88 2 demi-bons/action 0,00 3,50 n.d. 0,10 0,15 -33,33 1,30 0,10

Oico (Groupe)inc. Olco.W 31-01-87 31-01-89 2 demi-bons/action 0,00 4,50 nd. 0.25 0.21 19,05 0,95 0,15
Perry (Groupe Andre) Perry.W 02-08-86 31-12-88 Un bon/action 0.00 4,00 nd. 0,30 0,50 -40,00 2,10 0.25
Petro Sun Int. inc. Pt.Sun.w 12-12-84 15-01-88 Un bon/action 0,00 4,00 150 0,36 0,55 -34,55 1,80 0,20
Petro Sun Int. inc. Pt.Sun.w 12-12-84 15-01-90 Un bon/action 0,00 5,00 150 0,36 0.55 -34,55 1,80 0,20
Quebecor inc. QuebcWb 29-10-86 31-12-87 Un bon/action 0,00 15,50 n.d. 0,12 0,20 -40,00 5,50 0,10

Richard Piché inc. R.Piché.W 18-11-86 15-05-88 4 bons/action 0,00 3,00 n.d. 0,15 0,15 0,00 0,75 0.15
St-Sauveur int’) (Mont) St.Sauv.w 03-03-87 30-12-88 2 demi-bons/action 0,00 3.00 n.d. 0,30 0,30 0,00 1,90 0,25

Sani-Gestion inc. SaniGes.w 04-05-87 15-08-89 4 demi-bons/action 0,07 2,50 n.d. 0,15 0,20 -25,00 1,00 0,15
Sanivan (Groupe) Sanivn.Wt 01-01-86 23-12-87 2 demi-bons/action 0,00 6,25 75 0,01 0,02 -50,00 1,50 0,01
Saturne (Disq) inc. StrnDsq.W 03-01-86 30-06-88 2 demi-bons/action 0,00 3,25 n.d. 0,25 0,25 0,00 0,90 0,15

Shasper(Industries) Ltée Shasper.W 30-01-87 30-11-88 2 demi-bons/action 0,00 5,50 nd. 0,20 0,20 0,00 1,75 0,18
Socanavinc. SocanavW 27-01-87 27-01-90 2 demi-bons/action 0,00 5,00 n.d. 1,08 1.05 2,86 4,00 0,81
Totec (Groupe) Totec.W 30-04-86 31-12-87 2 bons/action 0.00 2,75 100 0,01 0,01 0,00 1,20 0,01
Totec (Groupe) Sér. B Totec.w.B 30-06-88 30-06-88 2 bons/action 0,50 7,50 n.d. 0,06 0.08 -25,00 0,50 0,05
Unigesco Inc. Uniges.W 30-09-85 31-12-87 2 demi-bons/action 0,25 5,00 75 0,02 0,05 -60,00 1,90 0,01

Van Houtte (A.L.) Ltée V.Hout.w 05-08-87 01-02-90 2 demi-bons/action 0,00 5,00 n.d. 0,30 0.35 -14,29 1,10 0,25
Visiontronique (Groupe) Visiontr.w 20-01-87 31-12-87 2 demi-bons/action 0,00 2,00 n.d. 0,20 0,13 53,85 1,65 0,08
Visiontranique (Groupe) Visiontr.w 20-01-87 30-12-88 2 demi-bons/action 0,00 2,20 n.d. 0.20 0,13 53,85 1,65 0.08
Wise (magasins) inc. Wise Wt.a 03-02-87 30-12-88 2 bons/action 0,00 5,00 n.d. 0,25 0,25 0,00 1,45 0,15

Total _ 58,91 52,55 12,10
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Prix de l'action Ratio 52 dern. semaines

cours/
Nom dans Achat Achat bénéfice

les pages Deduction Prochaine Date de maximum minimum Coût E pte Fi S Dividend Rende- Bénéfice/ 4 derniers
Compagnies boursieres en% emission versement s $ d'achat Réinv. le 27 nov. |précédente en% annuel ment "” action trimestres Haut Bas

Alcan Alcan Alu 50 15 déc. 14 déc. 8 000/trim. 100$ note (a)(c) non 33,75 32,13 5,04 0.80 2,38 1.97 11,71 49.50 21,75
Banque de Montreal! Bque Mii 50 3t déc. 23 déc. 40 000/exerc.| aucun note (b) 5% 25,75 25,50 0,98 2,00 7,77 3,59 6,57 39,13 24,63
Banque Nationale Bque Nat 50 31 déc. 30 déc. 5 000/trim. 1 000$ note (b) 5% 10,75 10,25 4,88 0.56 5,21 1,65 6,36 18,13 9.88
Banque Royale Bq Royale 50 24 déc. 23 déc. 7 500/trim. 300 $/trim. note (b) 5% 27,63 26,75 3,29 2,08 7,53 3,74 7,53 39,38

Bell Canada (Ent.) 1 BCE 50 16déc. 15déc. 20 000/exerc.| aucun note (b) non 36,25 36.38 -0,36 2.40 6.62 3.83 9,99 43,63 35,25
Canadien Pacifique C.P. Ltee 50 28dèc. 24 déc. 40 000/exerc.| aucun note (b) 5% 19.75 19,13 3,24 0,60 3,04 0.50 11,22 30,13 16,25
Dominion Textiles Domtex 75 suspendy suspen:

du 4 000/trim. aucun note (b) 5% 15,50 15,00 3,33 0,60 3,87 0,56 8,29 23,00 14,75
Domtar Domtar 50 15déc. 14 déc. 4 000/trim. 50 $/trim. |note({b) non 12,88 12,63 1,98 0,50 3,88 1,50 7,32 25,50 12,25

Total 182,26 177,77 2,53
   parl'di Pp
REA une tranche de plus de 2 000 $ déductible à 50 %.

** Le rendement représente la valeur du dividende exprimée en pourcentage du cours
l'action.

( a ) Cours moyen de fermeture aux bourses de Montréal. Toronto et New York pour les cinq jours
ouvrables précédant les dates d'émission ou de versement des dividendes.

( b } Moyenne calcutee comme ci-dessus mais en n'utilisant que les cours de fermeture aux bourses de
Montréal et de Toronto.

tteur. Pour 1987 toutefois, on ne peut inclure dans son
rendement et le ratio cours/bénéfices, nous les avons convertis en devises canadiennes.hebd

daire de

( €) Les dividendes etles bénéfices par action sont donnés en devises américaines. Pour calculerle

 

 

Ce tableau est protegé par des droits d'auteur. Toute reproduction totale ou partielle est interdite sans le
consentementécrit du journal LES AFFAIRES.

Publications Les Affaires inc. 1987
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PLACEMENT EN BREF

 

 

Canadair:
contrat de
410 M$ pour
la production
des CL-289
B Aux termes d’une en-

tente conclue avec les
gouvernements du Cana-
da, de la France et de la
République fédérale d’AI-
lemagne, l’avionnerie Ca-
nadair de Ville Saint-Lau-
rent vient de signer son
premier contrat de pro-
duction pour ses systèmes
de reconnaissance sans pi-
lote CL-289, d’une valeur
de 410 M3.

Il s’agit de la plus im-
portante commande à
l’exportation qui ait été

octroyée à la filiale de
Bombardier et l’une des
plus importantes à avoir
été remportées sur les mar-
chés d’exportation par une
entreprise canadienne
dans le domaine de la dé-
fense.

Selon l’entente, 14 sys-
tèmes de reconnaissance
seront produits, soit 11
pour les forces armées
ouest-allemandes et trois
pour la France qui en
prendront livraison à
compter du début de 1990.

Le CL-289 est une ver-
sion améliorée du système
CL-89 qui est utilisé par
les forces de l'OTAN de-
puis 15 ans. Aux allures
d’une fusée, le CL-289 est
un engin réutilisable pré-
programméqui transporte
un appareil photographi-
que ainsi qu’un scanneur

infrarouge capable de
transmettre les images en
temps réel à un poste au
sol par liaisons de don-
nées. En plus de la fusée,
un système comprend un
camion-rampe de lan-
cement et le matériel de
soutien et d'entretien.

Outre Canadair, le mai-
tre d'oeuvre du projet, la
société Dornier GmbH
d'Allemagne de l’Ouest
participera à la production
des systèmes CL-289 à ti-
tre de principal sous-trai-
tant. La Société Anonyme
de Télécommunications de
France a pour sa part reçu
le contrat de mise au point
des systèmes d’optroni-
ques des CL-289.

Canadair obtiendra en-
viron la moitié de la som-
me de 410 M$ ct prévoit
créer 200 emplois sur une

période de cing ans. bn
outre, 100 autres emplois
s’ajouteront en vertu de la
participation de nombreux
fournisseur ct sous-trai-
tants canadiens, dont Bris-
tol Acrospace, Marconi
Canada cet Irvin Indus-
tries.

À plus long terme, le
ministre de l'Expansion
industrielle régionale ct
ministre d’État chargé des
Sciences et de la technoto-
gic, Robert René de Co-
tret, prévoit que la fabri-
cation et l’entretien du
CL-289 devraient générer
des ventes de plus de
800 M$ pour le Canada,

ce qui permettra à Cana-
dair de créer près de 300
emplois et à ses sous-trai-
tants canadiens d'en créer
130.
 

REGIME D’EPARGNE-ACTIONS DU QUEBEC
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Montant de Valeur des actions 52 dem. somaines
l'émission --

Nom dans Date °° Déduc- vendu

les pages Catégorie du ton mu Québec pra [COTELUE Fauredetel mon
Compagnies boursières d'actions visa en %(b}) (millions $) l’émis. |le 27 nov. [précédente en % Haut Bas

Augmitto (Explor.) 85 Augmitto Ordin. 19-09-85 150 0,6 1,50 1,20 0,94 27,66 260 087
Augmitto (Explor.) 86 Augmitto Ordin. 17-09-86 100 0,5 1,25 1,20 0,94 27,66 260 087
Aunore (Ressources) Aunore Ordin. (a) 25-04-85 150 1,6 3,00 1,70 1,70 0,00 3,55 0,70
Aur (Ressources) inc. Aur Res. Ordin. 02-05-86 75 1,9 2,40 6,75 5,13 31,58 15,50 3,00
Brosnor (Exploration) BrosnorEx Ordin. (a) 30-10-85 100 0.6 0,88 0,21 0,25 -16,00 0,84 0,15

D'Or Val (Mines) D'Or Val Ordin.( c ) 30-11-84 150 2,2 1,50 1,70 1,65 3,03 6.63 1,30

Dumagami (Mines) Dumag.U Ordin. (a)(c)| 23-03-87 100 22,4 16,00 12,75 9,00 41,67 15,00 8,00

Eider (Ressources) inc.* Eide,A Ordin. 07-05-85 100 0,4 0,70 0.35 0.31 12,90 1,09 0,26
Goldex (Mines) Goldex Itd Ordin.{a}(c)| 22-09-87 100 8,4 7,00 3,50 3,15 11,11 8,63 2,80
J.A.G.(Mines) * JAG Mine Ordin. 28-12-84 100 0,5 1,60 0,34 0,35 -2,86 0,74 0,18

La Pause (Ressources) * La Pause Ordin. (a) 22-10-85 100 0.5 0,70 0,14 0,17 -47,65 0,40 0,10
Mautort (Ressources)* Maufort Ordin. ( a ) 19-10-84 100 1,0 1,00 1,30 1,35 -3,70 1,93 0,50
Maufort (Ressources) 86 Maufort Ordin. (a)(c)| 18-08-86 75 1,1 0,75 1,30 1,35 -3,70 1,93 0,50
Normétal (Exploration) * Normetal Ordin. ( a ) 06-05-86 100 0,2 0,90 0,50 0,56 -10,71 1,15 0,30
Yorbeau (Ressources) Yorbeau Ordin. - 15-07-85 150 2,3 0,70 0,77 0,75 2,67 2,00 0,50
Yorbeau (Ressources) 86 Yorbeau Ordin. 15-07-85 100 2,5 0,70 0,77 0,75 2,67 2,00 0,50

Total 40,58 34,48 28,35 21,62

Nom dans Valeur du bon de souscription 52 dern. semaines
les pages Date Modalités Prix Déduction Fermeture Semaine Variation ’

Compagnies boursières d'échéance d'exercice d'exercice en % le 27 nov. précédente en % Haut Bas

Aunore (Ressources) Aunore Wt 31-12-87 Un bon/action 3,50 75 0,01 0,03 -66,67 085 0,01
Dumagami Dumag.wt 16-04-90 Un bon/action 16,00 n.d. 2,15 2,15 0,00 588 1,70
Goldex GoldxWt2 15-10-90 Un bon/action 7,00 n.d. 0,65 0.50 30,00 0.80 0,40

Total 2,81 2,68 4,85   
 

* Premier appel public à l'épargne.

souscription s'il y a lieu,

 

** Date du visa donné au prospectus définitif par la Commission des valeurs mobiliéres du Quebec.
(8) vendues sous forme d'unités comprenant un bon de souscription
(b} la deduction REA ne s'applique qu'au prix d'exercice, à l'exclusion du coût d'achat du bon de

(c) Le montant de l'émission vendu au Québec n'est pas encore disponible.
n.d. Les actions acquises en vertu de bons de souscription émis depuis le budget provincial de 1986

donnent lieu su (aux de déduction qui est en vigueur au moment de l'exercice

  

 

|
06:50

.
14:45  * Ligne sérienne officsetle des Joux olympiques d'inver de Calgary en 1988

   

I”45

16:30 17:00 17:30

 

POURTORONTO,LA FINE POINTE DE L'HORAIRE.18 FOIS PARJOUR.
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Canadizn
Lignes aériennes Canadien International

=45 :

18:30

Depuis Montréal, 18 départs pratiques, presque chaque jour ouvrable. Et au retour,
18 vols bien orchestrés. Enfin, une alternative de choix. Pour réservations, appelez votre

agent de voyages ou les Lignes aériennes Canadien International au 286-1212.

LI
14:20

19:15 21:30

*Du lundi au mercredi seulement   
 

 

unepetite affaire
lucrative à domicile»

près avoir lui-même testé la Formule, un auteur,
Christian H. Godefroy, révèle son secret pour ga-

guer beaucoup d'argent — Sans quitter son domicile --
ans quitter son emploi et sans prendre de risques.

‘Il faut travailler dur
[al cru au début. Pas
es week-ends entiers.

J'avais déjà des cheveux blancs à 24 ans.
Mais curieusement, j'ai commencé à gagner beaucoup d'argent
lorsque je me suis mis à travailler moins — beaucoup moins.

Jou réussit n'est-ce-pas? C'est ce que
e vacances. Des journées de 18 heures.

Prenons par exemple cet article J'au mis 2 heures a lécrine, et ily
a de grandes chances qu'il me rapporte plusieurs nathers de dollars
Pourquoi?
Parce que Je vais vous demander $1.2.9% pour quelque chose dont
le prix de revient est environ $8 00 Lit je vais essayer de rendre
mon offre si tentante, si irrésistible que vous vous en voudries DE
NE PAS L'ACCEPTER.
Après tout. sI vous êtes sur de gagner des milliers de dollars aves
une formule. pourquot hésitenez sous à donner 812.95 pour lavou
mêmesi cela m'en fait gagner $59

Cette assurance, je vous la donne envoyez moi un chèque de $12 95
et je ne le déposerai pas en banque avant 30 jours
St vous Me retournez ma formule dans ce délai, je vous retourner
votre chèque intact Cela vous laisse largement le temps de l'évaluer
et de voir si vous en aves pout votre argent. [toe n'est pas tout Si
vous ne gagnez pas 100 fois plus que les $12.95 que vous me donne:
retournez moi lo formule dans les 6 mois et je vous rembourserar ll
ny a pas de question, pas de esis, pas de «Mais» Vos $12.95 vous
seront rendus rubis sur l'ongle
VOUS VERREZ QUI POUR CES 512,95 vous aller recevoir plus
ue vous n'avez jamais eu dans toute votre existence

faut maintenant que je vous parle un peu de mot
NÉCESSAIRE
pas imposable
commerciaux
Vous vous dites. «il a un bon revenus Mais non, c'est beaucoup
mieux que cela: les $90 805 sont EN PLUS DE MON SALAIRE Je
travaille comme salarié, j'ai un salane très correct et j'aime mon
métier. Ma famille et moi, nous vivons très bien avec mon salaire
Ces $90 805 sont mon argent de poche Vous vouler savor comme
en faite autant?
Lisez ce que suit
Pensez à ce que l'on peut faire avec une telle somme
* Prendre des vacances (je prends mamtenant au moms 4 mois de
vacances par an) * Avoir une belle maison (la mienne a 10
pièces) ® Payer ses dettes € Placer de l'argent G at des actions, des
valeurs au coffre) € Voyager (y ai été ou Népal, en Australie, au Japon
en Afrique et dans les pays d'Europe)
Mais ce n'est pas tout. Avec cet argent, je travaille motns et jacdu
temps. Du temps pour ma femme. pour mes enfants, pour mes
amis, pour profiter dela vie: Je fais de la planche à voile, du tennis
du ski, de la marche et de la natation
Attendez un peu. Le mesleur vrent encore Je vais vous due le secret
de ma formule et comment vous pouses vous aussi l'obtenu Mars
avant, vous devez savoir plusieurs choses Pour protiter de ma formule
vous avez
Pas besoimde temps Je le tas en plus de mon taal et coda me

prend tout au plus 2 à 3 heures par semaine
Pas besoin d'argent. J'ai démarté sans le morndre sou, et jar montre

a plusieurs de mes amis comment en faire autant 11 y sont tous
parvenus.
Pas besoin d avoir tait des études
Pas besoin d'avou des idées. Je vous tourrus toutes les idees dont

vous avez besoin. et st elles ne vous plaisent pas, elles ne vous auront
rien coûté
Pas besoin de chance J en ai surement cue et je ne vous promets

pas que vous ferez ausst bien que mor Mais al est bien possibile
aussi que vous lasses beaucoup plus
De quoi avez-vous besoin alors:
- De confiance D'y croire suffisanunent pour m'envoyer $12 95 pour
lire et appliquer la formule, et transformer mes conseils en action
Les résultats dépasseront toutes vos espérances Et souvenez vous
je vous les garantis N'importe quand dans les 6 Mois, retourner
moi ma formule et je vous tembourserau (Mais je suis sûr que qe
n'aurai pas à le faire beaucoup, car ma formule MARCHE ")
À quoi tessemble cette formule?
Extérieurement, cela ressemble a un livre ordinaire Mais la
comparaison s'attête là. Car chacune de ses pages est pratique
directe, utile, écrite de façon a ce que tout le monde puisse
comprendre. 11 y à un test pour que vous puisstez adapter ma formule
à votie personnalité. Des idées mediles Des secrets qui n avaient
jamais été révélés Des documents tout prêts, des adtesses, tous les
«tuyaux» et tous les «ttucse de ma formule
Vous pourrez utiliser tout celà où vous voulee et autant de fois que
vous le voulez
Mette:-vous à l'abri du chômage en ayant une source de revenus
complémentaires. Demandez vite votre exemplane de «Comment
avoir une petite aflaire lucrative à domucilee
Je sais bien que vous êtes sceptique C'est normat Ce que je vous
dis est exactement le contraire de ce que vos arms, vos celations et
vos parents vous ont toujours dit
Mais je vous pose une question avec leur scepticisme,
d'entre eux sont devenus riches?
Dans 45 jours, vous serez peut-être dens la même situation que
maintenant, regrettant d'avoir laissé passer le chance qui s'offre a
vous aujourd'hui ou vous aurez peut-être commencé à gagner
beaucoup d'argent. Le choix vous appartient

Christian H Godefroy

15 12 87. je jomdia a ma

CEsI
J'ai 3B ans. En 1980. je gagnais st peu queje n'étaus
Récemment, j ar touché 590 805 de bénéfices non

combien

PS. S: vous commandez nant le
formule un cadeau gratuit
Le condensé sur cassette du medleur late que j 041 jamais lu
«Pensez et devenez niches, à été vendu à plus de 10 muttrons
d'exemplaires. Il est à la base de nombreuses fortunes et ses
précieux conseils valent rien qu'à eux les 12.958 Et vous pourrez
de toute façon garde: cette cassette facile d'écoute même st vous
teprenez votre chèque

POSTEZ A: EDITIONS FREMONTEL INC. 8635 rue St-Denis,
Suite A, MONTRÉAL (Québec) H2P 2H4

BON D'ESSAI GARANTI

D'accord. je vous envoie un chèque de 12.955 à la condition expresse
que vous me donnier votre garantie Envoyez moi votre formule
Ne remettez pas mon chèque à la banque avant 30 jours
Si je vous retourne votre livre dans ce délai, vous me tendres mon
chèque.
Si je garde votre formule et que je ne gagne pas 100 fois plus que
mon investissement. vous me rembourseres moyennant le retour
de la formule dans les six mois,
A ces conditions, voici mes 12,95$ Envoyez moi VITE MON CIVRI
ET N'OUBLIf / PAS MON CADE AU

NOM PRÉNOM

ADRESSE VILLE

PROVINCE CODE POSIAL

DATEL DE COMMANDL. (POUR CADE AU) LP13 1Y04

RE|HS DOSSIERS DU SUCCÉ$tee

4 «Comment avoir
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PLACEMENT EN BREF

Bimcor
investira
50 M$ dans
des titres
canadiens
de PME

Bimcor, filiale des En-
treprise Bell Canada

(Mil, 36,13 $) responsable
de la gestion de la caisse de
retraite des employés de
Bell, à décidé de créer un
nouveau portefeuille cons-
titué de titres de compa-
gnies canadiennes de petite

Bimcor avait récemment
embauché Daniel Côté,
anciennement analyste fi-
nancier chez Richardson
Greenshields, pour consti-
tuer et gérer ce porte-
f'euitle.

Bimcor a la responsabi-
lité de gérer les fonds de
retraite des employés de
Bell Canada ainsi que ceux
de certaines des filiales des
Entreprises Bell Canada.
Dans un premier temps,
l'argent pour la constitu-
tion de ce nouveau porte-
feuille de titres de PME
proviendra uniquement de
la caisse de retraite des
employés de Bell Canada.

les résultats de l’expé-
rience, d'autres caisses
pourront se joindre.

La caisse de retraite des
employés de Bell est gérée
par Bimcor à l’intérieur de
plusieurs portefeuilles dis-
tincts, Ainsi, un porte-
feuille peut être constitué
de titres d'emprunts com-
me les obligations, un au-
tre avec des titres blue
chips, etc. Le portefeuille
des compagnies PME scra
un autre de ces porte-
feuilles.
À son poste depuis un

mois, Daniel Côté a été
choisi pour être le gestion-
naire de ce portefeuille. Le
choix de cet ancien analys-

qu'à titre d’analyste finan-
cier chez Richardson, M.
Côté a eu la responsabilité
de suivre les titres québé-
cois de petite et moyenne
taille. Daniel Côté a d’ail-
leurs été un des pionniers
chez les analystes finan-
ciers montréalais par son
suivi quotidien des titres
REA.

Evidemment, l’expertise
et la connaissance appro-
fondie des compagnies
québécoises sont parmiles
atouts qui ont joué en fa-
veur de M. Côté. Ce der-
nier a d’ailleurs déclaré
aux AFFAIRESqu’en rai-
son de ses antécédents, les
titres québécois devraientOn parle d’une somme deet moyenne taille. LES

50 M$. Par la suite, selonAFFAIRES a appris que avoir une place de choixte n’esf pas fortuit puis-     

 

  

 

 

[a présente ne constitue ni une offre d'achat nu la sollicitation d'une offre de vente des titres d'Encor Energy Corporation
Inc l'offre est faite uniquementparl'entremise del'offre d'achat et de la note d'information datées du 16 novembre 1987
et de l'avis de modification daté du 23 novembre 1987, dont on peut se procurer des exemplaires auprès de la Compagnie
Montréal Trust ou des soussignés

TCPL Energy Limited
filiale en propriété exclusive dewr

TransCanada Pipelines Limited
OFFRE D'ACHETER AU COMPTANT

TOUSLES TITRES EN CIRCULATION SUIVANTS DE

ENCOR ENERGY CORPORATION INC.
Actions ordinaires à 8,75 8 l’action;

Actionsprivilégiées de ranginférieur, série M à 13,26 $ l’action;
Débentures 6,75 % subordonnées convertibles à 875 $ par tranche de

| 000 $ de somme en capital de débentures, plusles intérêts courus.

Cette offre peut être acceptée jusqu'à 17 h (heure locale) le 8 décembre 1987, à moins
qu'elle ne soit retirée ou prolongée. L'offre est conditionnelle, entre autres, au dépôt
valable du nombre d'actions ordinaires, d'actions série M et de débentures 6,75 % qui ferait
en sorte que TCPL Energy Limited (avec les sociétés membres de son groupe), à la conversion
en actions ordinaires des actions série M et des débentures 6,75 % déposées, serait proprié-
taire d'au moins 50,1 % des actions ordinaires en circulation, calculé sur une base diluée.

 

NOUS RECOMMANDONSQUELES DÉTENTEURS DES TITRES

D'ENCOR ENERGY CORPORATION INC.
ACCEPTENT CETTE OFFRE
 

Afin de solliciter des acceptations de l'offre, nous avons formé un groupe de courtiers
sollicitants. Nous recevrons une rémunération pour former le groupe de courtiers sollici-
tants et pour fournir des conseils financiers relativementà l'offre. Les membres du groupe
de courtiers sollicitants, y compris nous-mêmes, recevront une rémunération à l'égard des
titres déposés par leur entremise et acceptés conformémentà l'offre. Pour de plus amples
renseignements ou pourde l'aide concernantl'offre, veuillez vous adresser aux soussignés,
à votre courtier en valeurs ou à la Compagnie Montréal Trust.

L'offre n'est pas faite, directement ou indirectement, aux États-Unis d'Amérique, dans leurs territoires ou
possessions ou dans toute région assujettie à leur juridiction ou dans toute subdivision politique de celle-ci
(‘’États-Unis’’), ni à tout résident, national ou citoyen des Etats-Unis, à toute société, société de personnes ou
autre entité créée ou organisée aux Etats-Unis ou en vertu des lois des États-Unis nià toute succession oufiducie
dontle revenu est assujettià ! ‘impôt sur le revenu fédéral des États-Unis peu importe sa provenance (”'personne
américaine”), ni par la poste ni par tout autre moyen de commerce inter-Etats ou étranger des Etats-Unis ni par
les services d'une bourse nationale des États-Unis ou autrement. Aucunesollicitation ne sera faite directement
ou indirectement quant au dépôtdetitres aux termesde l'offre aux États-Unis. Sousréserve de ce qui précède,
toute personne américaine qui est au Canada, ou dont la dernière adresse telle qu'elle apparaît aux registres
d'Encor Energy Corporation Inc. est au Canada, peut faire un dépôt en vertu de l'offre conformément à ses
modalités,

  Nesbitt Thomson Deacon Inc. Dominion Securities Inc.  
  

 

 

       

   
      

  
   

       

  
    

    

  
  

    
 
  
  
  

  

    
  
  
    

    

              

      

    

dans le nouveau porte-
feuille de Bimcor.
Ce nouveau portefeuille

PME de Bimcor s’ajoute
aux autres fonds comme
Fonds Croissance Québec
et Fonds PMEqui ont fait
leur apparition depuis un
an qui devraient devenir
des acheteurs importants
de titres québécois.

Sani-Gestion :
système
de collecte
des ordures

Sani-Gestion (Mtl,
1,70 $), un groupe de

Québec spécialisé dans la
gestion des déchets, ira de
l’avant avec l’implantation
d’un nouveau système mé-
canisé de collecte des
ordures dont les tests ef-
fectués à Cap Rouge et St-
Augustin de Desmaures se
sont avérés concluants.

La société a conclu à cet
effet une entente d’exclusi-
vité de cinq ans pour la
région de Québec avec la
compagnie allemande
Schaeffer, qui a conçu le
système de bacs roulants.

Charan forme
une société
conjointe
avec I-Tech

Industries Charan
(Mtl, 3,30 $) a annon-

cé que sa filiale Cooper
Canada formerait une en-
treprise en co-participa-
tion avec I-Tech Sports
Products de Montréal en
vue d’effectuer la recher-
che et le développement de
nouveaux articles de pro-
tection perfectionnés pour
le hockey.

I-Tech détient les des-
sins et l’outillage indus-
triels pour la fabrication
d’un masque protecteur de
hockey en polycarbonate

transparent dont la com-
mercialisation connaît
beaucoup de succès depuis
trois ans.

Les nouveaux produits
développés par la coentre-
prise seront vendus par
Cooper Canada et 1-Tech
par le biais de leurs ré-
seaux de vente respectifs.
Cooper Canada est le

plus important fabricant
d’articles de sports au Ca-
nada. Charan fabrique et
distribue des jouets, acces-
soires, vêtements et meu-
bles pour enfants ainsi que
des produits d’emballages
et accessoires de fête.

Seagram
et Nortel
déclarent un
dividende

Le conseil d’adminis-
tration de Seagram

(Mt, 72,63 $) a déclaré ré-
cemment un dividendetri-
mestriel de 0,275 $ US par
action. Il sera payable le
15 décembre 1987 aux ac-
tionnaires inscrits au regis-
tre le 2 décembre.

Northern Telecom (Mil,
21,88 $) a également dé-
claré un dividende trimes-
triel de 0,06 $ US par ac-
tion ordinaire. Il est paya-
ble le 31 décembre 1987
aux actionnaires inscrits à
la fermeture de bureaux le
2 décembre 1987.

Le conseil de Nortel a
aussi approuvé un divi-
dende sur les actions privi-
légiées de classe A, série 4
de 2 493 $ CA paraction.
Il est payable le 9 décem-
bre 1987 aux actionnaires
inscrits le 8 décembre
1987.

Par ailleurs, Entreprises
Bell Canada (Mtl, 36,25 $)
vient de majorer son divi-
dende trimestriel de 1 €. 11
passe de 0,60 $ à 0,61 $.
Le dividende annuel prévu
de 2,44 $ représente un
rendement de 6,73 %.
 

TOUS VOS LOGICIELS AU PRIX DE GROS

SOFTEXPRESS
LA MEILLEURE COMMANDE

accessoires, cartes

       

   

 

 

 

00= o50 007plus à jusqu à

juctio” -
8 re Ÿ

Tous les nouveaux produits disponibles. Logiciels
sous DOS, XENIX, APPLE, disquesrigides,
Modem, imprimantes, etc.
d'expansion.

“Garantie du manufacturier sur tous les produits.

Produits Détail SOFT EXP"

101 Macro for Lotus 120$ 09

Accpac Appelez |

Avantage Compt. Gan. + Inv, : Appotez|

Bedtord F us 1908
Chipper Automee 85 9958 8200
Crosstalk MK 4 359$ 2080

Doinesse 9004 7990

Ostaties SIU 4858 13934
DBase I+ 995% SEY,
DBase (hs 12858 0000
DFlow 190$ 1009
Drect Access 17 2

Desk Optomues 894 6

Disk Tochrecion 19838 1484
Editente 5758 3339
Forme 199$ 1489
Forbase + SIU 550 459%
Gem. Desktop Publisher 5783 4484
Graph In The Boa N53 084
Informs “Xess SCO 13958 12866

Latin 408 4724
Lotus 123 FIA 719% ana
Lym “Xena SCO 8694 7284

Mace Utérties 149$ 1160
Moror 994 820

MS C Compter 4 6750 4830
MS Windows FIA 1545 990
MS Word 8754 5399
Muitimate Adv. II 8334 4829

New Voeura 8859 7660
Norton Unitus Ady 2198 1400
Pools 195 Se
Professional “Xena SCO" 11858 10329
Quek Base 3 1458 1100
Refiea The Ansiysi 2199 4334
Sudohick NIP 128$ a2

  
Produits Détail SOFT EXP*

Sideweys 100$ ss
TD Bug 89$ | 1]
Tostvba portatif TIO 3659s 20804 1
Turbo Base 1493 ne
Turbo C 149$ ei

Turbo Pascal 148$ es

Turbo PowerTool Plus 145$ 1324

Turbo Prolog 1493 ne
Ventura 1295¢  799¢
Word Perfect 4.2 F 7398 300$
Word Perfect Library Fr. 2254 125$

Xenix SCO 869$: 7584
Zenith portant 2181 3599$ 25904

Frais de transport 4 5D$ pourle Grand Montreal 1

6.95% a l'eterseur de Monirea!

“Appelez-nous pour vous tenir au courant des
prix. Les prix indiqués peuvent changer sans
préavis à cause des fluctuations du marché.

Demandez-nous
des produits non listés!

Bienvenue aux revendeurs.
Vos courtiers en micro-informatique   
SOF]
MIEAPRESS
C.P. 245, succursale E
Montréal, Québec H2T 3A7

(514) 273-5536
1-800-363-2282
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Abris fiscaux 1987
DERAGON LANGLOIS présente une gammevariée d'abris fiscaux dans des secteurs

où les investisseurs ont connu des rendements élevés.
  

LA SOCIÉTÉ
EN COMMANDITE
AGROMEX II

6 000 000$
PRIX: 500$ la part

SOUSCRIPTION MINIMALE: 2 500$
© Les parts de La Société en commandite AgromexIl seront échan-
geables contre des actions subalternes d'Agromex Inc.

@® Les actions subalternes présentement émises et en circulation d'Agromex
sont inscrites à la cote de la Bourse de Montréal.

© Le principal objectif de la Société est d'acquérir des porcs de reproduction
et d'engraissement dans le but d'en faire l'exploitation commerciale ainsi que
de réaliser un projet de recherche scientifique et de développement
expérimental.

LA SOCIÉTÉ EN COMMANDITER.V. 1987
LA SOCIÉTÉ EN COMMANDITE
DE RECHERCHE R.V. 1987

3 500 000$
PRIX: 1 000$ l'unité SOUSCRIPTION MINIMALE: 3 unités

@ Souscription d'actions ordinaires et accréditives et bons de souscription
de: Ressources Robex Inc. et Ressources Veinor Inc.

® Ces compagnies ont déjà des actions inscrites à la Bourse de Montréal.

@ Surla propriété de Upton, Robex étudie la possibilité d'exploiter un
gisement de baryte.

@ Ces compagnies procèderont à des travaux d'exploration (FEC) sur
certaines de leurs 16 autres propriétés.

® Un projet de recherche scientifique et de développement expérimental de
récupération de zinc, de plomb et d'argent, à partir de scories, sera effectué.
On procédera ainsi à la vérification, sur une base industrielle d'essais conclu-

 
 

ants en laboratoire. 

 

 

LA SOCIÉTÉ EN COMMANDITE
D'EXPLORATION MINIÈRE

S.M.Q. 1987

11 065 000$
PRIX: 1 000$ la part

SOUSCRIPTION MINIMALE: 4 parts 

 

@ Souscription d'actions ordinaires et accréditives des
compagnies participantes qui devrontfaire partie d'une
catégorie d'actions conditionnellementinscrites à la cote
de la Bourse de Montréal:

- Ressources Abacau Ltée

- Ressources Cap D'or Inc. - Ressources Pamella Inc.

- Ressources Claverny Inc. - Exploration Gold Finch Inc.

® FEC sur 12 propriétés.

- Ressources Julie Inc.

EXPLORATION MINIÈRE

      

     
PRIX: 1 000$ l'unité

SOUSCRIPTION MINIMALE: 3 unités

 

   

@ Souscription d'actions ordinaires et accréditives.

® Programme d'exploration FEC sur 4 propriétés.
Exploration Minière Poirier Inc. est propriétaire de la
Mine Poirier qui fut exploitée de 1965 à 1975 par
Rio Algom.

@ Gestion Consulta Inc. détient une option d'acquérir
50% des intérêts dans Mine Poirier en échange de
3 000 000$ detravaux d'exploitation.

 

CORPORATION MINIÈRE
POIRIER INC. Mac LEOD

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE SOCIÉTÉ EN COMMANDITE
POIRIER 1987 Mac LEOD

1 200 000$ 1 500 000$
PRIX: 1 000$ l'unité

SOUSCRIPTION MINIMALE: 3 unités

 

@ Souscription d'actions ordinaires et accréditives et
de bons de souscription.

@ Programme d'exploration FEC dans les cantons:
- Figuery - Gaboury
- Joannes - Lasarre

 

LA SOCIÉTÉ EN COMMANDITE
ORACLE 1987 ET ORACLE INC.

1 660 000$
PRIX: 1 000$ l'unité

SOUSCRIPTION MINIMALE: 3 unités

102 000$
( 200 000 actions ordinaires et
200 000 bons de souscription )

PRIX: 0,50$ l'action - 0,01$ le bon de souscription
SOUSCRIPTION MINIMALE: 500 actions 

 

@ Souscription d'actions ordinaires et aocréditives et
bons de souscription.

® Programmed'exploration (FEC) sur 4 propriétés
minières:
- Berry-Desboues
- La Morandière
- Druillettes
- Joubi

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE
PLATINE-AU

6 500 000$
PRIX: 1 000$ la part

SOUSCRIPTION MINIMALE: 4 parts

 

 

® Souscription d'actions ordinaires et accréditives de:
- Exploration LouphiorInc.
- Ressources Minières Augyva Inc.
- Aurochs, Société d'Exploitation Minière Inc.
- Exploration Deux-Montagnes Inc.
dont la Bourse de Montréal a approuvé conditionnelle-
ment l'inscription des actions ordinaires.

@  FEC sur 17 propriétés.

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE
DU GROUPE MINIER
ST-JACQUES-1987

6 800 000$
PRIX: 1 000$ la part

SOUSCRIPTION MINIMALE: 3 parts 
@ Souscription d'actions accréditives de:
- Pro-OrInc.
- Les Mines J.A.G. Ltée
- Exploration Orbite V.S.P.A. Inc.

@ Les actions ordinaires de les Mines Jag Ltée sont
inscrites a la cote de la Bourse de Montréal et celles de
Ressources Minières Pro-Or Inc. et d'Exploration Orbite
V.S.P.A. Inc. le seront avantla fin de 1987.

 

 

Certains des financements ci-hauts sont complétés ou sur le peint de l'être, veulllez vérifier auprès de nous:

 

Deragon

 

 
fo(1qu(svun

 

 

   

 

Â: Deragon Langlois Ltée I
° I 1155 Metcalfe, bureau 920 I

Langlois I Montréal, (Québec) H3B 2V6 I

ltée I Je suis intéressé(e) parl'émission de: I

I I. e ’ ° e

Votre meilleur partenaire d'investissements Ï Veuillez communiquer avec moi I
(514) 861-2771 1-800-361-4342 I Nom: i

@ Des prospectus provisoires portant sur les titres proposés ont été déposés auprès de la Commission des valeurs mobilières du Québec. Les renseignements qu'is | Adresse: 1
contiennent sont susceptibles d'être complétés ou modifiés. Les titres is décrivent ne peuvent faire l'objet d'aucun engagement avant que Ja Commssion n'an visé le I Code postal: I
prospectus définitif. Pour certains des placements des prospectus définéi ont été visés et on trouvera dans le prospectus une information détaillée sur les tîtres proposés. Lt.

On peut se procurer ces prospectus auprès de noire maison ou des courtiers autorisés à placer ces titres au Québec. I Tél.: (Rés.) (Bur.) I 
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Manac
s'implante
au Saguenay

Manac, de St-
Georges-de-Beauce,

filiale du groupe Canam
Manac (Mtl, A, 6,50 $), a
récemment fait l'ucquist-
tion de Distribution FGI,
un distributeur de pièces
de remorques qui dessert
toute la région du Sague-
nav-lac St-Jean.

Cette acquisition est la
premiere étape du plan
stratégique de developpe-
ment de Manac visant à
étendre ses activites de dis-
tribution à l'échelle du
Québec, a laissé entendre

 

Manac lors de l'annonce
de l'acquisition.

Au cours de son dernier
exercice financier, FGL a
réalisé des ventes de l’or-
dre de 2,3 M$.

Canam est le plus im-
portant fabricant de semi-
remorques au Québec et
dans les Maritimes, déte-
nant 50 %o du marché.

Agromex
augmente
son cheptel
BRun des dix plus im-

portants producteurs
de pores au Canada,
Agromex (Mil, 1,64 $)
vient de conclure une en-

PLACEMENT EN BREF

acquisition de tous les ac-
tifs des fermes Fernand
Tessier situées à St-
Adolphe de Granby.

Cette acquisition aug-
mentera le cheptel d'Agro-
mex de 475 porcs de re-
production.

Bomem :
contrat avec
une société
française

Hupese Wi
rouge de Québec, Bomem
vient de signer une entente
de transfert de technologie

sen France. C’est ce qu’a
révélé aux AFFAIRES
Gary Vail, président de la
société.

L'entente prévoit l’inté-
gration du spectromètre
industriel infrarouge Mi-
chelson 100 à un système
pour l’analyse du lait dé-
veloppé par la société
française.

l’entreprise française,
dont on ne veut pas divul-
guer le nom, s’est engagée
informellement à acheter
une cinquantaine d’appa-
reils par année au cours
des deux prochaines an-
nées.
M. Vail a également in-

diqué qu’il espérait dou-
bler ses activités commer-
ciales en Asie au cours de

  

  

  

Guy Talbot, président de tente de principe en vue de avec une société de Nîme- la prochaine année. La

NOUVELLE EMISSION

    

  
   

en actions

/ Capital Fixe

f‘PME du Québec

Dividendes versés

 

 

Marché propice à l’achat
Un portefeuille sélectionné des PME
du Québec

Diversification des risques
Croissance de capital
Aucuns frais d'achat
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DATE DE RÈGLEMENT
LE 29 DÉCEMBRE 1987
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3 . Gérald Gariépy, Albert Lambert, Serge Leclerc,
3 A Président Vice-président Vice-président
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proportion des ventes réa-
lisées pour ce marche pas-
serait de 7 a 15 %des re-
venus de Bomem.

Cette pénétration du
marché asiatique est
rendue possible grâce a la
croissance interne du mar-
ché de l'instrumentation
d’analyse pour laboratoire
au Japon et en Corée du
Sud particulièrement, ainsi
qu’au lancement de la
nouvelle série de spectro-
mètres Michelson, par le
biais d'agents manufactu-
riers, sur ces marchés.

Bomem procède aciuel-
lement à un premier appel
public à l'épargne dans le
cadre du régime d’é-
pargne-actions du Québec.

Régimede ré-
investissement

chez Domtex
Dominion Textile
(Mti, 15,50 $) a an-

noncé qu’elle suspendait
les versements de la date
du 21 décembre 1987.

La compagnie explique
son geste par la valeur ac-
tuelle de ses actions ordi-
naires sur le marché bour-
sier et le succès qu’a connu
son régime de réinvestisse-
ment de dividendes et d’a-
chat d’actions.

Héroux
fait une
acquisition
ME Héroux (Mil, 8 $), le

spécialiste de la fabri-
cation et de l’entretien de
trains d’atterrissage et de
servomécanismes de Lon-
gueuil, vient de se porter
acquéreur de McSwain
Manufacturing de Cincin-
nati pour une somme de
3 M$.

McSwain est engagée
dansla fabrication de pie-
ces de précision pour les
secteurs de la défense, de
informatique, de l’élec-
tronique et de la roboti-
que. Elle réalise un chiffre
d’affaires annuel de l’or-
dre de 10 M$.

Cette acquisition améri-
caine permettra à Héroux
de faire son entrée dans de
nouveaux marchés de
haute technologie.

DGB: contrat
au Koweit

Consultants DGB, fi-
liale télécommunica-

tions du Groupe SNC
(Mtl, 7,88 $) vient de si-
gner avec le ministére des
Communications du Ko-
weit, un contrat d’un mil-
lion de dollars portant sur
la fourniture clé en main
d’un système de gestion
informatisée du spectre
électromagnétique.

0

Le système comporteles
appareils et les logiciels en-
tièrement intégrés qui per-
mettront aux autorités de
ce pays de planifier et

d'attribuer les fréquences
radio.

Petro-Sun: 2e
financement
americain

Pétro-Sun Internatio-
nal (Mtl, 2,30 $) spé-

cialisée dans les énergies
alternatives et la valorisa-
tion des rebuts, vient
d’obtenir un important fi-
nancement aux Etats-Unis
par le biais d’une émission
d’obligations exemptes
d'impôt pour un montant
de 29,5 M$ US.

Le produit de cette
émission sera entièrement
destiné à l'implantation de
l’usine de valorisation de
rebuts de Galveston Coun-
ty au Texas.

L'émission est placée
par la maison de courtage
Drexel Burnham Lambert
de New York, pour le
compte de la Environmen-
tal Protection Resources
of Galveston County, dé-
tenue a 50 % par la filiale
de Pétro-Sun Integrated
Recovery Technologie
(IRT) et à 50 % par Envi-
ronmental Protection Re-
sources de Boston.

L'usine de Galveston est
le deuxiéme projet que Pé-
tro-Sun réalisera au Texas
par l’intermédiaire d’IRT.
L'autre projet consiste
également en l’implanta-
tion d’une usine de valori-
sation des rebuts, à Lub-
bock, pour laquelle Envi-
ronmental Protection Re-
sources of Lubbock avait
obtenu un financement de
27,5 M$ US en octobre
dernier.

Computertime
obtient un
contrat
d’Hydro
Jj Computertime Net-

work Corp. (Mtl,
0,49 $) vient de signer un
contrat-cadre avec Hydro-
Québec en vue de la four-
niture de logiciels au cours
des deux prochaines an-
nées. La valeur de ce con-
trat pourrait atteindre
2 M$.

En vertu de ce contrat,
Hydro-Québec obtiendra
le système de base de don-
nées de relation Oracle
pour plusieurs de ses sys-
tèmes de micro-ordina-
teurs, mini-ordinateurs et
unités centrales de traite-
ment.

Computertime se spé-
cialise dans la vente et la
distribution de logiciels de
de et 5e génération d’ap-
plications spécifiques. Elle
est le distributeur exclusif
du système Oracle Relatio-
nal Datbase au Québec et
dans les Maritimes.

Le
DOMINIQUE

BEAUCHAMP
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Pantorama:

hausse

des revenus

rama (Mil, 2 $) a atteint
24 283 000 $ au terme du
trimestre terminé le 31 oc-
tobre dernier.

H s'agit d'une progres-

de 18 %
sion de 18 % si l’on vom-
pare ces résultats à ceux de
la période correspondante

20 602 000 $.

[© benefice net a cepen-
dant légèrement diminué
puisqu'il s'est établi à
1 613 000 $ contre
1 651 000 $ l'année prèce-
dente. Par action, le béné-
fice équivaut à 0,10 $ par

  

Le chiffre d’affaires de l’exercice précédent, rapport a O,11 $ l'an der-
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des Industries Panto- qui se chifrraient par nier. riode correspondante en ete I8 4 NS une augmien les acquisitions

RESULTATS FINANCIERS

Bénéfice Bénéfice Revenus Benetice | Benetice Revenus

par action bruts Periode par action bruts | Penode

Compagnie |__(coos)|(coos) (0008) Compagnie (000 $) (000 5) (000 $) I
plus [tan plus l'an plus l'an | terminee plus l'an | plus ] l'an plus : l'an ! “terminee

| 1récent qd dernier |récent |dernier récent dernier mois le récent dernier | recent | dernier 1 recent | dernier | mois ‘' le

Acier Marshall 1843 1979 0,19 0,20 74 971 70023 9 m. 30-09-87 Loewen Ondaatje 7709 5700 | 084 ' 0.80 | 43148 25649 6m . 30-09-8/
ACSI 1151 (27) 0,21 (0,01) 2 980 1160 3m. 30-09-87 Logibec | 662 311 019 © 045 8230 - 2813 12m 30-0987
Algo 8 152 s.o.| 0,45 5.0. 157 552 5.0. 9m 30-09-87 Micro Tempus i 908 852 0.14 : 0,15 5 396 3726 12m 30-09-87

Andrès 1804 2816 040 0.63 29 008 30489 6 m. 30-09-87 Nesbitt Thomson 10 300 6 800 0.72 i 057 ; 95100 65400 6m 30-098;

Atco 17727| 14007 0.16 (0.01)| 570459 | 636901 6 m. 30-09-87 North Canadian Oiis i 16379} 11113! 032 0.10 ' 72786 93021 9m 30-0987
Banque de Montréal’ 412603 352950 4,01 3,59 7101411 7529486 12 m. 31-10-87 Onex | 20600 26600 ! 1.17 nd 830 700 487500 9m  30-09-8/
Bocencr 1494 s.0.| 0,27 s.0. 24 585 s.o. 9m 30-09-87 Paramount | 6 861 1857 © 049 0.36 8322 2267 gm 30.098

Bombardier 42000 23300 0.63 0,43 1006300 715000 9m. 31-10-87 Pathonic Reseau 4171 2897 ; 056 0.53 51 490 33124 12m  30-08-8/
Bramalea 29300 16600 0,60 0,52 591 600 408400 9 m. 31-10-87 Paul Martin 2728 1991 038 | 0.34 | 71431 44967 9m 30-0987

Campbell Soups 4100 4600) 028 | 031;98900 96700 3m. 01-11-87 Plastibec 1700 699 017 | 009 ' 20800° 8460 6m | 30-0987
Canadian Occidental Promatek ! 271 164 | 0.08 | 0.05 : 1109 768 3m 30-0987
Pete 43 143 30287 0.65 0.46 434 280 380285 9m. 30-09-87 Robert Mitchell | 1354 1505 117 ' 1.30 | 53 156 50213 9m 30-09-87

Can. Capital Corp. 23 400 s.o.| 223 5.0. 34 200 s.o. 9m. 30-09-87 Roctest 215 so.j 005 | so. 2174 so. 9m  26-098/
Carena Bancorp 9 291 8164 0,20 0,17 16 876 14456 3m. 30-09-87 Sani-Gestion 1 426 s.o. 0.14 s.0. 7054 so. , 9m 30-098/
CCL 43535 16093 0,56 0.53 596807 538689 9 m. 30-09-87 Sodarcan 1502 2016 0.14 0.24 97 242 86273 9m | 30-09-8/
CDC Sciences de la Vie| 19642 15020 0,90 0,72 168 734 133411 9m. 30-09-87 Steinberg 6 238 9731 0.16 0.39 1022579 | 925062 y 3m. ; 17-10-87
Cogeco 3 300 1800 0,54 0,37 28 400 18900 | 12m. | 31-08-87 Tee-Comm Electron. 273 s.o. 0.03 5.0. | 28 687 : so , 9m 30-09-87
Consolidated Brinco 1223 946 0,07 0,03 6 464 5629 9m. 30-09-87 T.G. Bright 831 854 040 041 ! 44590 35084 * 6m. , 30-09-87
CZAR Resources 1730 551 0,13 0,05 10 484 11120 9m. 30-09-87 Timminco 3045 2278 026 024 | 65145 | 71317 ; 9m, 30-09-87
Dylex (136 000)| (1000) (2,93) (0,05) 890 000 824 000 9m. 31-10-87 Tridont 1 900 1100! 032 0.26 13 800 | 7300 6m ; 30-09-87
Fourgons Transit 320 257 0,09 0,09 1912 1254 3m. 30-09-87 Unigesco 792 4 245 (0.02) 0.16 15 100 | 13900 | 6m 30-0987

Giant Reef 126 333 0,04 0,10 1379 1425 6m. 30-09-87 Vittforge 332 380 0.05 0.09 | 4294 | 3937 6m ; 30-09-87
GSW 6190 5 122 1,67 1,38 106 141 98 240 9m 30-09-87 Volcano (831) (280) (0.16) (0,05) | 63 000 | 52354, 9m | 30-09-87

Harris Steel 3 297 2803 0,32 0,23 145 368 120776 9 m. 30-09-87 Warrington 1 800 1400 0.03 0.01 63 624 55065 3m 30-09-87
Honco 230 44 0,08 0,02 9220 6792 9m. 30-09-87 Tableau LES AFFAIRES
ITT Canada 30 500 19600 3.29 1,46 224 400 176 700 9 m. 30-09-87 so sans objet . |

- — == 0 nd non disponible avant provisions pour pertes sur prêts
La Laurentienne (Grou 29 567 12 884 0,70 0,40 1890736 1186 431 9m 30-09-87     
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Moi, je m'abonne à Commerce.

-, Pour un an
[7] 19.958

I] 34.958

[ ] Abonnement

[]
; Livraison
{| a domicile

Livraison
{] au bureau

MMERCE,
L'INFORMATION
QUI COMPTES
En information comme en affaires,
la qualité ne s'improvise pas.
Pas plus que la credibilite.
Commerce, le magazine des gens
d’affaires dynamiques.

Pour deux ans

Réabonnement
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Taux d'intérêt en vigueur le 1er décembre 1987
là OURT TERME DEPOTS A TERME CERTIFICATS GARANTIS HYPOTHEQUES HYPOTHEQUES PRETS @
| © s DEPOTS A cou Intérêt versé annuellement Intérêt versé annuellement RÉSIDENTIELLES COMMERCIALES ERSONNELS
e = | eyame _
es BE Dépôt 30- 60- 90- 120- 180- {270- Depot T1 2 3 4 5 Dépôt 1 2 3 4 5 | 1 2 3 4 5 1 3 5 |
a8 E Zn (S)| 59j. 89j. [119j. 1179j. |269j. |364j. fun (8) an |ans [ans |ans ans min. ($)| an ans [ans fans |ans Fan |ans [ans jans [ans an ans |ans
awl | 4. kl pe LTTETE

BC C 5 000 15 5 5% |5 6 6 [ 5 000 16%anco Central du Canada 5 5 Ya Ya Va 15% _ — — - — — a — = — — — = | — — - |= — _—
Comunerce 44 142 5000 5% [5% (5% |54 |b 6 1000 |6% |6% |63% |6% |6% 10009 94 (93a |10  |10Va B10Y211034 111  |11%4 [112 — 1144 et +
Commerc tal (Canada) 5v2 |5Ya 5 000 [53% 15% 16 6 644 (6Y2 - —- t= = |= 1- 1000 {9 912 19% (10 [10vs §10%2{10% |11 [11va [112 J112 (12 [122 §12 et +
Crédit Suisse Canada 5000062 [62 |6%2 |6V2 |- 16% [50000 |7 — |- |=-|- = —|=-|-|- |- —“1-|-|=-|- F-|=- |- _—

Grece 5 av. 50006 [6  |6% [6v2 |7  |7 Û— — = = = = 100019 19% {9% [9% (10 Jowett (Mva|— |[— F— |= — —
La laurentienne 5 1442 3000 5% [5% [5% |6 644 |6Y 1000 |7 7 7 744 |7% 10009 91, 19% (934 |10va J10va 1034 {11 [11% [112 B10Va [10% (1134 B11V et +
Lloyds Sv: — 5000 [5% [6 6 6 644 |6V2 1 000" |7 7Va |7Va |7V |7% 1000/- |— + [+ | =-{1=-|1=- |- |- =-|=-|- -
Montreal 4% av: 5000 55 |5% 5% |5% |6 6 1000 |6% |6% |5% |6% |7Y 1000 |8% [9% 19% 19% !10Va B10%|103%4 [11 [1144 [11729 — — f11% et +
Nationale 5 14% 5000 15% |6 6 6 64 162 1000“ [6% (6% |6% |7 74 1000 (9 9%. 110 10 (10va J10va 103411 [11 [112 §103% 1172 |12 11 et +
Nouvelle-Ecosse 5 (442 5000 5% (5% |5% |5% |6 6 1000 |7 7 7 7 7% 100019 912 (9% [93 |10vs R10va|10% (11 (11 [112Q — — — jlov et +
Royale 4% |4Y2 5000 {5% [5% |5% (5% |6 6 1000 |6% 6% [6% |6% |7Va 1000 |9 9% (9% [9% [10% Q10va|{10% (11 [11 [112 — — — PO et +
Soc Generale Canada - 10000173 |7% |73a |B 8va (8%. B10000 [8% — |— |— |— — - |= 1=-1- t= — = |= = |- -j-|- —
Soc Bque Suisse (Canada) - |5Va 50000 (7.30 [7.40 [72 — (72 — 50000 [830 — [— — — F— — === |= —-{|=-j-|- |- — |= |= —
Toronto-Dormmon 4% 42 5000 |5% [5% |5% |5% |6 6 1 000* 16% |6% (6% (63% |7v 10009 9% [93% [10  |10%4 R10V4/1034|11  |11  |11V2 R10V2 11134 |12 11%4 et +

, - T Co = cr TTT
COOPERATIVES
Caisses d'écon Desjardins? 5 |4v> 5000 |5% |6 6 644 |6% |7 1000 (7% |7V |7% 17% |7V 1000 |9 944 193% [9% |10 10/11 |11%4 |11Y2 [1134 — — — Bitlet +
Caisses Pop (MI) 5 14v; 5000 15% |6 64 |64a |6%2 |6% 1000 182 — J— |—- — 1000 19 9% [9% (9% {10 10%2(10% (11 [1174 112) — — — PMet +
Caisses Pop (Que )@ 5 4/2 3000 64 |6Ya |6% |7 7Va |7Va 1000 |7 7 7 va (72 1000 (9 9% 93 (10 [10's §10v|10% {11 [11 [112 Q10v2| — [1134 §10vs et
Cais. d'Établissement( 542 — 1000 162 |6% |7 7Va {7% |7% 1000 [8% (8% |B% |83% (8% 1000 9% [9 |934 (93 |10Va R10Ya|10V2 11034 [11 [1174 #1112 112  |12% B11et +

Soc d'Entraide (4 -|- 2 000 |6 6% |6%2 — 7 — 1000 [8% |8% |9% [9% 9% 1000 (9% (9% |10 [10 (10% J1OV2 11 (11Ya [— [— — |— — Plet +

FIDUCIES
Canada Trust 5 472 5000j6 6 62 |6% |7 72 — i a at a 1000 19 9% [9% |10  |10V4 R10V4|1034/11 {11 [112 #104a|11 [112 J1134 et +
Can Natenne 4 5 000 17 7 Tva j7Va |7%2 |7% - a a 1000 [9% (92 (9% [10 (102 Q10V2 — — — — ÿ114] — — ÿf12et +
Eaton Trust 5 (4% 500017% 17% 17% [7% |7% |7% — — l= |= {= |= 50019%a [92 (934 110 10%] — — —- = a —
Fiducie du Quebec - 5 000 j6Y% |6Ya |6% |7 7Ya |7Va — EE a a 1000 (9va |9%2 [934 [10 |10Y 1044/1034 11 [11va |11Y2 R10V2 [1114 {113% —
Financial Trust - 5 000 |7 7% |8 8,4 [8% |BY4 — =-j=-j+-|—-|- 500 194 [9% 110 [10 |10% — — [— [— — — |= |= —
First City — |5 5 000 |7Va |7Y |7% |7V2 |TYa [1% — — -|-|- 1000 {944 {972 (10 {10 j10vag— |— |[— |- |- 10% [112 (1134 —
Guaranty Trust 5 4 5 000 16 bva 16% |6% |7 7Va — —-j=-|-|—-|- 1 000 |9 9 |10 |10 [10% R10V|1034|11 [1144 11142 R10Y2 11114 [1134 M 104 et +
Guardian 6Ya 5 000 |74a |74Ya |7% |734 17% |8 — -|=-|=-|—-|- 1000 (9 9% (958 |10% [10 10% 1034 (11 [1a {11vay — — — —
Montréal Trust 5 4v2 500064 |64a [6% |7 744 17% — a a a 500 (9va [9% [10 [10 |10% F10%|1034 11 1114 11172 M10Y4 11 [112 —
Morgan — 5000(6% |72 |7% |8 |8 |8 - — |=—- |— — — 10009 (9% [9% [9% (10ve] — — |— |— |—- —|- |- #-
Morguard — #10 000 |7 7 7 7 |8 8V2 — - —- = 1—= |= 1000 (9 942 [9% (10 |10va §— — |— |— |— goat Maj —
Prèt et Revenu 5Va {4% 5000|6%2 |6% |7 va }7%2 |7% — el a a a 1000 (9% [97 (10 [10 (10% §102|10% (11 (11va 112] — — — [Q103% et +
Sherbrooke Trust | 5 000 16% |6% |6% |7 744 |1% — == 1—-1- 1000 8% (92 110 (10 |10va §10va|1034 [11 [11% [112 010% 11 [112 —
Soc Nat de Fiducie = 2000j64 |6v2 |7 7Va |7% |7% — =-|—-|-|=-|- 500 [9,4 |9V |10 10 |10% §10va| 103411 |11%4 [112 §10V2 [11Va [1134
Trust Central 4% (42 500062 |6% |7 7Va |7Y2 [T% — —-|=-}|=-|-|- 500 |9 9% 1934 |10 |10% M10Y{103a111  |11Va [1172 10% 1144 [1134 —
Trust Général - 5000|6% 6% |6% |7 Va |TV2 — ol a a a 1000 18% [92 110 [10 (10a §10% (1034 (11 (11va [112010% (11 (11/2 —
Trust La Laurentenne - — §5000(6Y: |65% |6% |67% |7 ve — — — |= {= |— §1000(9% {9{93 [10 [10% R10V2|1034|11 |11Va [112010211 112 —
Trust National V Grey 512 |4V2 5 000 16 644 6% 16% |7 Va — — — — — — 1 000 [9 9 110 (10 |10Va M10Va] 1034 |11 11V [11% 10% |11%a (1134 —
Trust Royal 4V2 142 50006 6 62 |6% |7 7Va — -|=-|-|- 1000 (9 912 (9% [10 |10va 10% 10% {11 [11Va {112 §10%2 [11Vs [1134 §10 et +
Wellington - = 5000 | 7% | 8 18 18 8 — —-|j-|-|- 1000 9 9 93% 193 |10 1034|— 11 |— [1134 Q1034|11 11134 ÿ—

A) Versement semi-annuel. B) Minimum 5 000 $

(1) Les certificats de dépot garantis ne peuvent pas être encaissés avant terme, sous aucune considération. (2) Les taux peuvent varier d'une institution financière à l’autre.
(3) Le faux minimal s'applique aux clients offrant les meilleures garanties. (4) Intérét progressif

Source LES AFFAIRES renseignements Coiges par France Wemsteur et Yolande Tepaner

   

 

    

 

  
  
       

 

  

taux plus élevé sur les hy-

  

 

plus importantes qui expli-

DÉPÔTS GARANTIS

 

B un u

Marchés monétaires PourQUOI les TIQUCIES
CANADA

01-12 24-11 17-11 10-11 = = A < <
1. Taux d'escompte 856 848 855 838
2. Taux préférentiel 975 975 975 975
3. Bons du Trésor (3 mois) (1) 835 822 840 825 ; ‘ mn . . . . .
4. Papier commercial (90j.) (1) 895 875 890 885 Les épargants qui Dans le cas des certifi- moins solides que les ban- * enfin, les fiducies of-
5. Acceptations consultent le tableau  cats de dépôt, l’écart entre ques. Les récentes faillites frent aux épargnants desbancaires (90j.) (1) 8.85 8.59 880 8,75 i-dessus : { , I d’intérê . d I’ dui :6. Argent à demande (1) 850 838 825 825 ci-dessusauront remarque les taux d'intérêt consentis survenues dans l’ouest ca- produits nettement moins
7. Rendement des que les fiducies versent gé- par les banques et les fidu- nadien n’aideront proba- perfectionnés que ceux

obligations , néralement un intérêt plus  cies n’est pas aussi impor- blement pas a hausser la que l’on retrouve dansles
Canada 15 oct 88 - 10 %% 8.40 925 9.17 9,04 élevé que les banques sur tant, mais tout de même crédibilité envers les fidu- banques, de sorte que laHydro-Que 6 fév 90 - 11% 1059 976 9.96 991 les dépô ertifi spligeabl Loe n =, alu .Bell Canada. 15 oct 2004 1150 1096 11.06 11.05 es dépôts et certificats ga- non négligeable puisqu il cies et ce, même si l’assu- diversité plus restreinte des
8. Taux de change rantis et ce, mêmesi elles varie de 0,25 % à 0,50 %. rance-dépdt de 60 000 $ produits financiers des fi-
$SCAUS comptant EHTS 5.7635 0.7621 0.7596 0.7577 n’exigent pas en retour un Parmi les raisons les au Canada assure les dé-  ducies est compensée par

- EE un rendement supérieur.pôts auprès des fiducies
1. Taux d'escompte 6.00 600 600 6,00 pothèques. uent ce fait, notons: tout comme ceux auprès fa ;2. Federal Funds 725 68 713 656 L'écart atteint, par ex- 4 € lait, * des banques: La déréglementation
3. Prime Rate 875 875 875 875 , 1,5 % dans le cas “ les fiducies ont un ré- oes fiduci des institutions financières. emple, 1,5 % dans le cas es fiducies ont vu leurs ; soaps4. Bons du trésor y 1 A4 4 2 , seau de succursales nette- . n . devrait toutefois éliminer13 semaines 549 570 601 574 d’un dépôt à échéance en- îns dévelonné affaires croître sensible- progressivement les écarts

26 semaines oo 6.12 6,11 633 6.24 tre 30 et 59 jours. Eneffet, men mows EVCOPPÉ QUE ment au cours des der- entre les taux d’intérêt5. Certificats de dépôts les banques offrent un qu ui des banques : les fi- nières années, notamment versés par les fiducies et(20 jours) 672 648 649 640 taux de 5,75 %pour cette ducies doivent ainsi affi- en ce qui concerne les p6. Papier commercial GMAC A a cher des taux supérieurs a ; ceux que versent les ban-
(90 jours) 750 700 687 700 échéance alors que l’épar- rer les dé perte prêts aux entreprises. Pour ques

7. Eurodollars (90 jours) 8.00 750 750 725 gnant peut obtenir un taux POUF attirer les dépôts ; soutenir leur rythme de :
d’intérét de 7,25 % sur un ® traditionnellement, les croissance, elles doivent EN

Tableau LES AFFAIRES dépôt équivalent auprès épargnants ont les offrir des t iléch(1) Achat minimum de 1 M$ épot équi . € an p pa gnan s on perçu €s T €s taux allechants PHILIPPEdes trust First City et fiducies comme des insti- pour recueillir plus de dé-
Guardian. tutions financiérement pots; DUBUISSON

 

   

Succursales:

 

DÉPÔTS GARANTIS     Enrichissez vos Sept-Îles, 770, boul. Laure: 968-1830
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Taux sujets à confirmation

1/4%+
GEEDeux nouveaux fonds de placement

Vado % %%

5 Jans 18 mois

intérêt smiérél interêt
annuel annuel annuel

 

Pour un temps limité!

9,50%
15 mois
intérét a
I'échéance sur
25000 $ et plus

sur les REER /
dépôts garantis
d'un an et plus (nouveau régime, nouvelle
contribution ou transfert d'une autre institu-
tion). Jusqu'au 31 décembre 1987.

Rimouski, 2, St-Germain Est: 724-4106
Chicoutimi, 494, Champs-Élysées: 549-6490
Jonquière, Place St-Michel: 695-6490
Sillery, 1091, chemin St-Louis: 688-0630
Québec, Place Fleur de Lys: 522-4618
Lévis, Les Galeries Chagnon: 833-4450
Trois-Rivières, 1350, Royale: 379-7230
Trois-Rivières, 4450, Des Forges: 378-7230
Laval, Place du Carrefour: 682-3200
Pointe-Claire, 955, St-Jean: 694-5670
Ville Mont-Royal, Centre Rockland: 341-1414
Outremont, 1, Vincent d'Indy: 739-3265
Mtl/ University, 1100, University: 871-7200
Mtl/ Place Ville-Marie, Galerie des Boutiques: 861-8383
Mitl/ Carré Gouln, 5995, boul. Gouin Ouest: 745-1515
Anjou, Place d'Anjou: 355-4780
LaSalle, Carrefour Angrignon: 366-0730
Rive-Sud, Place Portobello: 466-2500
Hull, 120, Promenadedu Portage: 771-3227

UTEYHTLIJ Sr.
e Fonds marché monétaire
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Les titres miniers en hausse

Le fantômedel'inflation revient
hanter les marchés financiers
Bor dit que le climat

québécois change très
rapidement, Ce n’est rien
en comparaison avec le cli-
mat sur Wall Street.
En effet, avant le krach

d'octobre, on ne parlait
que d'inflation. Après le
krach, tous les experts
s’inquiétaient d’une rêces-
sion éventuelle. Lu semai-
ne dernière, plus personne
ne parlait de récession,
mais plutôt de la reprise
des craintes inflation-
nistes.

Ces changements d'hu-
meur aussi fréquents que
rapides caractérisent les
marchés financiers des an-
nées 80. D'une part, il est
virtuellement impossible
de prendre en considéra-
tion de façon exhaustive
tous les facteurs à évaluer
en raison de la complexité
grandissante des marchés
mondiaux. D'autre part,
les médias, en dirigeant
leur projecteur sur seule-
ment certains facteurs,
amplifient le phénomène.

Lors de la semaine du
23 au 27 novembre, c’était
au tour de l’inflation de
reprendre la vedette. Plu-
sieurs nouvelles ont suscité
cette réapparition des
craintes inflationnistes.
D'abord, la croissance de
l’économie américaine au
troisième trimestre a été
plus forte que prévue. Le
gouvernement américain a
en effet annoncé une
croissance de 4,1 % au
troisième trimestre de son
produit national brut.

 

Indice 300 de la Bourse de Toronto

 

23 au 27 nov. (PO
 

Juillet Août 

 

Sept. Oct. Nov.    
En outre, le dollar amé-

ricain a recommencé à cra-
quer devant les devises eu-
ropéennes et le yen. Cette
baisse a eu un impact di-
rect sur le prix des
matières premières dont la
dénomination est en devise
américaine. Cela a poussé
à la hausse, entre autres, le
prix des métaux précieux,
des métaux ordinaires et
des céréales, par exemple,
le maïs.
Ce mouvement haussier

du prix des matières pre-
mières a projeté dans l’ac-
tualité l’indice du Com-
modity Research Bureau
(CRB). Cet indice a en ef-
fet terminé la semaine de

 

23 novembre à 237,08, soit
un nouveau sommet de-
puis six mois. L'indice du
CRB est composé de 21
matières premières et, se-
lon plusieurs observateurs,
représente un bon indica-
teur des tendances de l’in-
flation.

Ainsi, une telle progres-
sion de l'indice CRB de-
vrait présager une reprise
du taux d’inflation. Tou-
tefois, cet indice n’est pas
à l’abri des critiques. Sa
composition est fortement
biaiséc en faveur des den-
rées agricoles, au détri-
ment de matières, par
exemple, les produits pé-
 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
 

 
L'Allemagne de

l'Ouest rabaisse
ses taux d’intérêt

Le gouvernement de
l'Allemagne de

lOuest a annoncé son in-
tention d’abaisser les taux
d’intérêt sur les prêts ac-
cordés par des institu-
tiuons bancaires apparte-
nant à l'Etat. Cette dé-
marche vise à stimuler l’é-
conomie du pays.

Tokyo lève certains
quotas agricoles
B Le gouvernement ja-

ponais a décidé de le-

 

ver les quotas d'importa-
tion de certains produits
agricoles américains. Se-
lon certains analystes amé-
ricains, cette mesure n’in-
fluera pas sur le déficit
commercial des Etats-Unis
à l’égard du Japon.

Américains inquiets
face à l'inflation

EE Le analystes finan-
ciers américains com-

mencent à soulever le
spectre de inflation. Le
revirement du marché
boursier, une hausse des
prix des denrées et un dol-

lar à la baisse sont les va-
riables qui pointent vers
un retour en force de l’in-
flation.

Des Sud-Africains
actionnaires

Les travailleurs sud-
africains de la société

minière Anglo-American
Corporation vont pouvoir
accéder à l’actionnariat
dès 1988.

La société a annoncé
quecette démarche visait à
accroître la participation
de ses travailleurs dans les
différentes activités du
groupe minier.  

| REVUE DES MARCHES

tohiers, Or, comme fe prin
de plusieurs denrees agn
voles connaît des hausses
substantielles, l'indice
CRB suit.

Or: + 28,8 %

Cette faiblesse de Pin
dice CRB ost d'ailleurs te
vêlee plus clairement par
l'indice des matières pre
mières industrielles du
Journal of Commerce (pu-
blication américaine qui
traite des marches à ter
me), Cet madice se situait à
98.1 le 27 novembre dot
nier alors que son sommet
de 1987 s'est chaffré par
100,7.

La reprise des craintes
inflationnistes ua tout de
mème favorisé les marchés
boursiers canadiens, do-
minés par les ressources
naturelles. Ainsi, l’indice
de la Bourse de Toronto,
le TSE 300, à progressé de
185,72 points ou 6,4 #. Il
s'agit de la plus forte
hausse hebdomadaire de
cet indice depuis août
1984.
Le TSE 300 à reçu tout

un coup de main du seul
secteur or et argent. En ef-
fet, les titres aurifères ont
bondi de 28,8 %, pour
réaliser leur meilleure per-
formance en une semaine
depuis le 20 août 1982. Les
titres aurifères ont profité
d’une hausse de près de
16 $ US l’once du prix de
l’or à New York. En effet,
le vendredi 27 novembre
dernier, une once d'or se
transigeait à 486,10 $ US,
soit un sommet pourl’an-

nee.
[ ¢ sous-indice des titres

aurifères, depuis quelques
semaines, connaît des va-
riations énormes. À la fin
de septembre, le com-
partiment or et argent de
la Bourse de Toronto gra-
vitait vers 10400. I ¢ cata-
clysme d’octobre a frappé
de plein fouet ce secteur,
le menant à un plancher
de 6200, soit une perte de
4200 points ou plus de
40 %. La forte hausse de
la semaine dernière a fait
reprendre 32 % à ce sec-
teur depuis son plancher
d’octobre.

Par ailleurs, l'indice
XXM de la Bourse de
Montréal a aussi profité

 

 

 

 
     
 

 

 

 

 

  
de la renaissance des

craintes inflationnistes
pour gagner 66,25 points à
1526,39, après un gain de
45 99. À l'origine de cette
hausse, on retrouve le
sous-indice des mines et
métaux qui a sauté de
168,38 points, soit un
bond de 12,3 2%. 1 es prix
des métaux ordinaires,
comme le cuivre, poursui-
vent leur tendance haus-

sière des dernières se-
maines.

New York plus faible

[a bourse américaine
n'a pas aussi bien fait.
indice des 30 titres an-

INDICES BOURSIERS
[ ’ Ferm Var en ! Ratio 1987

Co _N81semaine Coursden Maur Bas

BOURSE DE MONTREAL
XXM | 1526.39 66.25 12.04 2063.92 1435.94
Banques 1313.12 5360 7.02 1798.83 1256.84
Mines et metaus 1533.39 168.38 27.89 2066.16 1196.29
Pétrole et gaz 1334.92 9157 17.78 1963.69 1196.96
Prod. Forestiers 2802.45 8628 9.64 392768 199435
Prod. Industriels 1239.89 34.97 27148 1693.58 1157.43

Serv. publics 1375.68 1969 12.79 162359 1301.39
BOURSE DE TORONTO
TSE 35 { 162201 1020 13.46. 200.77 152.15
TSE 300 3006.13] 185.72 14.46‘ 4118.94 2783.25
Mines et metaux | 2530.72 , 238,25 24.98 3532.34 1979.16
Or et argent , 8285.33 184761 50.77 10410.63 ‘ 5331.01

Pétrole of gaz 3219.48 209,11 35.66 4777.38 2964.02
Pâtes el papiers ! 3968.63 19554 10.16 5800.55 339358
Produits
de Consommation | 3976.87 1848 1149 5115.06 3662.28

Prod. industriels 1757.60, 5083 17,18 2486.04 1674.22
Immeubles i
et construction  [11226,74 ! 71435 nd. 4076.31 9838.76

Transport 718.55 436.81" 19.41 9650.12 5966.56
Pipeline | 2618.29 148,15/ 14,37 3228.64 2232.48
Services publics 2550.57 - 15.29 10,14 | 3059.99‘ 2396.66
Communications 5548,38 112.87 2048 7448.13 5016.83
Commerce 2969.18 84,14 17.22 4036.95 | 2788.27

Serv. financiers 1950.72 - 75,86 7,71 ! 2720.94 ' 1832.67

Sociétés de |
gestion - |4457.53 192,06 | 13.00 6612.38 4070.76
Haute Technologie| 695,50 — 1,18 _17,45 1258.77 | 681.9

NEW YORK
DJ, 30 ind. 191048/- 315; 15,1} 2722.42| 173841
Dstranspon| 72843 2,14| 130] 1101.16] 674.92
ouserpubl,| 038]=| 99) 218] 1608
DJ.65actions|70608 -015, nd. 992.21) 664.26
NYSE, composé 13516|- 040] nd.| 18343] 128.93
Amex | 250,97] 839) nd.| 365.01] 255.72
sapso|24038|-  166| 1534] 32807) 22991
NASDAQ | 31647 398] nd. 45526] 328,45

Ferm. Ferm. (Var. en 1987

21-1187 20-11-87 |1 sem. Haut | Bas
DOLLAR CANADIEN
New York en SUS] 7641] 7617| 0.24]7.12] 69.13
L'OR
New York en SUS| 48600] 470.00] 16,00] 47450] 326.30
L'ARGENT _
Londres en SUS | 7.00 660° 0400 913 49

 

dustriels Dow Jones à per
du 3,1$ points, dans une
semaine raccourcie par lu
conge de l'Action de
grâces (Thanksgiving).
Par contre, des indices qui
comprennent des titres de
plus petite capitalisation
ont mieux fair. l'indice
des titres inscrits au NAS-
DAQ (le marche hors-cote

américain) a, par exemple,
gagné près de quatie
points à 316,47 et celui de
l'American Exchange,
8,79 points à 250,97.

I.

BERNARD

MOONEY  
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Les actions de Pink
Pages Publications

sont sans doute très speécu-
latives, mais elles offrent
un potentiel de gain inté-
ressant.

La firme est cotée à la
Bourse de Vancouver de-
puis le 2 septembre. Elle a
franchi le premier obstacle
à sa croissance il y à deux
semaines lorsqu'elle à

En effet, 600 000 exem-
plaires d'un annuaire rose
bonbon de 878 pages ont
alors été distribuées à des
commerces et résidences
du grand Vancouver.

la réaction des investis-

une performance remar-
quable pour untitre émis à

marchéactions dans le

que de (GTE, ce géant des
télécommunications de

 

 

Stamford, au Connecti-
cut ? B.C. Telephone, qui
assure le service télépho-
nique en Colombie-Britan-
nique, est aussi une filiale
de GTE.

Dominion Directory a
déjà clairement fait savoir
qu’elle ne voyait pas cette
concurrence d’un bon oeil.
Elle a décidé de poursuivre
Pink Pages pour non res-

du personnel de Dominion
Directory et pour « enri-
chissement injuste » en u-
tilisant les Pages Jaunes
comme base de données.

« Leurs allégations sont
fausses », a répliqué John

avait déjà rejeté une de-
mande d’injonction inter-

soit la manière dont se ter-

ment la même que dans le
récit biblique.

SURLE datZAPALAIS

 

 

Le concept de Pink
Pages a été mis au point
par Michael Bloomfield,
26 ans, et Simon Lear-
mouth, 27 ans, deux rési-
dents de Vancouver.
Simon Learmouth un

ex-joueur de hockey qui
évolua brièvement avec les
Flyers de Philadelphie, en
a eu l’idée lors d’un séjour
à Sydney en Australie, où

Il en fit mention à Mi-
chael Bloomfield par ha-
sard et ce dernier, diplômé
en génie de l’Université de
Colombie-Britannique, en
fut intrigué au point de de-
mander des opinions lé-

obtinrent un premier fi-
nancement de 664 500 $

tions sur le marché primai-

merçants une inscription
gratuite comprenant nom,

Émise récemment;à 1,50 $, l’action vaut déjà 2,35 $

Pink Pages Publications: le David des Pages roses
s'attaque au Goliath des Pages Jaunes à Vancouver

adresse et code postal (les
Pages Jaunes ne donnent
pas le code postal). lls
promettaient en outre de
distribuer une seule édi-
tion dans toutes les loca-
lités du grand Vancouver
(les Pages Jaunes ont cinq
éditions distinctes pour ce
territoire).

Les vendeurs de Pink
Pages offraient aussi des
tarifs très concurrentiels.

page alors que les Pages
Jaunes vendent un tel es-
pace publicitaire 13 000 $
pour publication dans
leurs cing éditions.

«Il est surprenant de
constater à quel point

John Whitman, 41 ans, un
ancien vice-président mar-

prix de Dominion Directo-

dans les Pages Jaunes.
MM. Bloomfield et

 

FOOTWEAR AND LEATHER
INSTITUTE OF CANADA

TAIN+]
INSTITUT CANADIEN DU
CUIR ET DE LA CHAUSSURE

Gilles Dunberry, président de l'Ins-
titut canadien du cuir et de la chaus-
sure, rend publique les nominations

Learmouth affirment par
ailleurs que le Bureau fé-
déral des politiques de
concurrence a fait des de-
mandes de renseignement
touchant les façons de fai-
re de Dominion Directory.
Le Bureau refuse de con-
firmer ou de nier qu’une
enquête soit en cours.
Quoi qu’il en soit, Pink

Pages a reçu 30 000 de-
mandes d’inscription dansréussi à présenter une al-  pect de droits d'auteurs, les Pages Roses font con- I

ternative viable aux Pages incitation à la rupture de currence aux Pages Jaunes Par exemple, 1 728 $ pour leur annuaire, dont 6 000 cependant, et elle est de
Jaunes. contrats en embauchant locales. une annonce d’un quart de de la part de clients ayant poids. Comment Domi-

paraphé des contrats tota-
lisant 4,6 M$.

Trente pourcent de cet-
te somme est payable au
moment dela signature du
contrat et le reste au mo-
ment de la publication de

seurs ne s’est pas fait at- Whitman, le président de gales sur le sujet. Vancouver désirait une al- |’annuaire. distribuer l’annuaire de
tendre. Le cours des ac- Pink Pages, qui a souligné En février 1986, ils in- ternative ; Dominion Di- , Vancouver avec certaines
tions de Pink Pages a que la Cour supréme de corporérent conjointement rectory n’a vraiment pas la Perspectives éditions de banlieue et de
grimpé de 0,503 22,358, Colombic-Britannique Pink Pages Publications et cote d’amour » affirme de profits lancer une campagne de

« Nous prévoyons per-
dre jusqu’à 500 000 $ cet-

1,50 $, et qui en fait une locutoire contre Pink par la vente d’actions de keting pour les Canucks (o année. Le montant semble faire peur a John
des rares compagnies à Pages. départ entre 1 ¢ et 1$, de Vancouver. exact dépendra de notre Whitman. « Je serais très
voir monter le prix de ses Toutefois, quelle que puis par l’émission d’ac- De fait, la structure de habileté à percevoir les heureux de les voir baisser

somrnes qui nous sont

peut faciliter la perception
des comptes à recevoir et
augmenter les ventes fu-
tures.
M. Whitman prédit

d’ores et déjà un profit
avant impôt de 1 M$ l’an
prochain et prévoit récidi-
ver à Montréal, Toronto,
Ottawa/Hull et Winnipeg

au cours des cing pro-
chaines années.
Compte tenu du cours

actuel de ses 3,2 millions
d’actions en circulation, la
valeur totale au marché de
Pink Pages est d’environ
7,5 M$ présentement, un
chiffre qui n’a rien d’ex-
cessif à la lumière des bé-
néfices potentiels que l’en-
treprise peut générer.
Une inconnue demeure

nion Directory réagira-t-
elle à cette concurrence ?

Déjà, Dominion a posé
quelques gestes. Elle a dé-
cidé d’inclure des informa-
tions communautaires
dans toutes ses éditions, de

publicité dans les médias.
Rien de tout cela ne

leurs taux, dit-il; vraiment,

 

David Baines est chroniqueur

financier au journal The Provin-

ce de Vancouver.
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baissier actuel. minera la guerilla judiciai- re à 1,50 $. ry est complexe au point dues », a indiqué John je veux de la concurren- |
. . re, Pink Pages devra tôt Entre temps, la compa- qu’un ex-employé a pu Whitman ce. » CA

David et Goliath ou lard affronter la con-  gnie embaucha 110 per- ouvrir un commerce dont Le fait que la compa- IE
Pink Pages arrivera-t- currence de Dominion Di-  sonnes, des vendeurs sur- l’activité consiste à expli- gnie ait réussi à produire DAVID

elle à concurrencer la Do- rectory, un combat à la tout, qui ratissèrentla ville quer aux annonceurs com- et à livrer ses Pages roses
minion Directory Compa- David et Goliath dont l’is- à la recherche de clients. ment faire des économies lui a toutefois donné une BAINES
ny, la filiale monopolisti- sue ne sera pas nécessaire- Ils offraient aux com- en plaçant leur publicité crédibilité nouvelle, qui 4

 

Groupe Plastique ModerneInc.suivantes au conseil d'administration
de l'organisme.

Le comité exécutif est composé
de Normand Chevrier, président
du conseil: Keith Weston, vice-
président du conseil et Claude
Robert. secrétaire-trésorier.

acquiert

les sociétés Fichet et Captivair
d’Oyonnax, France.Les autres membres du conseil sont

Jim Bowey, président, Santana Inc.:
Garry Neilson, président, Tender
Tootsies Ltd.: Michel Giquère. prési-
dent, Chaussures Katerina Inc.: D.W.

Hine, vice-président, Susan Shoe
Industries Ltd.: T.C. Howe, prési-

dent, Sunbeam Shoes Ltd.; Douglas
Mossey, président, Denny Stewart

 

Montant de l’acquisition : :
FRF 25,000,000

-»NORMAND CHEVRIER
Président et chef de la direction.

GILLES DUNBERRY
Président

 

BastienInc. Ltd.; C.S. Riley, président, Dominion 4
Tanners Inc.; A.H. Stuart, président, À

StevensonprésidentHRBrown La Banque Nationalede Paris a participé ;
ShoesLtd. et Maurice Chapleau, à cette acquisition parla voie d’un financement à moyen terme Ë
directeur, division du textile, du vête- et d’une prise de participation parsafiliale La Banque >
mentet de la chaussure, ministère pourl'Expansion Industrielle (Banexi) dansles sociétés acquises. *
de l'Expansion industrielle régionale.

L'Institut canadien du cuir et de la
chaussure a pour mission d'accroître
la productivité et la compétitivité de
l'industrie canadienne du cuir et de
la chaussure par le biais de program-

mes techniques et de consultation
en marketing, production, finance
et gestion.

Banque Nationale de Paris
(Canada)

 

CLAUDE ROBERT
Président.
Nelfoot Inc.

KEITH WESTON
Vice-président et directeur général
Bata Footwear of Canada      
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Le calme est revenu
sur le parquet de la

Bourse de Montréal. A-
près des variations d’une
ampleur historique en oc-
tobre, le marché des titres
québécois semble prendre
une pause bien méritée
pour digérer les événe-
ments des dernières se-
maines.

Lors de la semaine du
23 au 27 novembre der-
nier, les titres québécois,
tels que mesurés par l’In-
dice Québec des Indices
Deragon Langlois-LES
AFFAIRES, ont profité
de cette accalmie pourréa-
liser un faible gain de 1,47
point à 865,06, pour une
hausse de 0,2 %. Parmi
les sept sous-indices,
quatre ont terminé la se-
maine en hausse.

Toutefois, la perfor-
mance de l’Indice Québec
est nettement inférieure à
celle des indices majeurs
des bourses canadiennes.
Par exemple, l’indice
XXM de la Bourse de
Montréal a gagné 4,5 % la
semaine dernière et le TSE
300 de la Bourse de To-
ronto, 6,4 Yo.
À la défense des titres

québécois, il faut plaider
que les indices des bourses
de Toronto et de Montréal
ont largement profité des
gains substantiels destitres
reliés à l’or et aux mines et
métaux. De tels titres ne
sont pas présents dans
l’Indice Québec.

La présence des compa-
gnies actives dans les sec-
teur des mines et métaux
et de la production auri-
fére a un autre impact,
soit de gonfler le ratio
cours-bénéfices de ces in-
dices. Ainsi, le TSE 300 se
transige à 14,4 fois ses bé-
néfices réalisés lors des
quatre derniers trimestres
et l’indice XXM, à 12,1
fois. Ces ratios surpassent
de façon significative le
prix que les investisseurs
acceptent de payer pour
les titres québécois. En ef-
fet, le ratio cours-béné-
fices de l’Indice Québec
s’établit à 9,93.

Le secteur boursier qué-
bécois qui a surclassé les
autres la semaine dernière
a été celui des pâtes et
papier avec un gain de
3,4 %. Ce sous-indice a en
effet progressé de près de
40 points pour terminer la
semaine à 1219,17. Com-
me le graphique ci-contre
l’illustre, les titres des
pâtes et papier ont connu
des moments difficiles de-
puis la fin de septembre.

Depuis la première se-
maine d’octobre, lc sous-
indice pates et papier est
tombé de plus de 500
points pour une chute de
31,5 %. Dans ce contexte,
une hausse hebdomadaire
de 3,4 % est toute naturel-
le. D'autant plus qu’à la
Bourse de Toronto, le
sous-indice du secteur
équivalent a bondi de
5,2 %. La performance
du secteur québécois est
donc relativement faible.

Fait a noter, le sous-in-
dice pâtes et papier est le

Les pâtes et papier
bondissent de 3,4 %
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INDICES DERAGON LANGLOIS - dk
LES AFFAIRES |

Indices Ferm. |Var. en 1| Ratio 1987 |
cours- |

27-11-87 |semaine ben Haut Bas

Quebec 865,59 1.47 9.93 1455.33 863.59

Consomm. 697.85 - 5.08 8,62 1018,33 702.38

Industriel 1156.90 1.07 8,35 1801.69 1155.83

Finance 1103,32 1,77 7.60 1536.10] 896.65

Pates et
papiers 1219.17 39.87 20.20 1955.51] 1179.30

Technologie 847,42)- 234] 25.40 1628.59 847.42

Commerce 74453|- 6.63 9.74 1204.04 744.53

Média-
commun. 938.08 9,78| 13.80 1602.21 928.30

Base TOU00 ie dan er 1980

 

 

NDR. Crees par Deragon Langlois, fos mdices
boursiers Deragon Danglois-1 I'S AFFAIRES com
prennent un indice general appele Indice Quebec.
qui regroupe plus de 170 actions quebevonses, er sept |:
sous-Indices sectoriels. Ex ont ete crées dans le but |
de comparer evolution des actions des societes |
québecoises actives dans sept secteurs avec l'evolu
tion des soctetés canadiennes actives dans les mêmes
secteurs (sous-indices de la Bourse de Toronto).
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Courbefine : Moyenne mobile de huit semaines
Courbe grasse: valeur de l'indice

Une moyenne mobile hebdomadaire est une moyennearithmétique des fermetures hebdomadaires
d’une période donnée. Par exemple, une moyenne mobile de huit semaines (40 jours) est calculee
en additionnant les fermetures des huit semaines. La moyenne est dite mobile parce qu'à chaque
semaine on ajoute la plus récente donnée tout en soustrayant la plus ancienne. C'est un outil
d'analyse technique qui permet d'indiquer des changements de tendance.

Source : Deragon Langlois

seul secteur québécois,
outre celui de la technolo-
gie, à commander un ratio
cours-bénéfices supérieur
au cousin torontois. Les
compagnies de pâtes et
papier québécoises se tran-
sigent ainsi à 20,6 fois
leurs profits, soit près de
deux fois le ratio de 10,2
des mêmes titres à la
Bourse de Toronto.

Médias en hausse
L’autre sous-indice De-

ragon Langlois-LES AF-
FAIRES qui a réalisé une
hausse respectable a été
celui des médias-commu-
nication. Ces titres ont ga-
gné 9,78 points à 938,08,

pour une appréciation de
1,1 %. Par contre, cette
performanceest aussi infé-
rieure à celle du secteur
correspondant à Toronto,
en hausse de 2,1 %. Les
investisseurs québécois
semblent donc se montrer
plus prudents que leurs
homonymes canadiens.

Par ailleurs, les titres
québécois de communica-
tion se transigent 32,6 %
moins cher que des com-
pagnies du même type ins-
crites à la Bourse de To-
ronto. En effet, le ratio
cours-bénéfices du sous-
indice médias-communica-
tion est de 13,8 en compa-
raison de 20,5 pourle sec-
teur torontois des commu-
nications.
Deux autres sous-in-

dices ont terminé la semai-
ne du 23 novembre dernier
avec de très faibles
hausses. Il s’agit du com-
partiment finance avec un
gain de 1,77 point et des
titres industriels en pro-
gression de 1,07, soit des
hausses respectives de
0,2 % et 0,1 %.

  

   

  

  

reeuls sont d'amplitude
beaucoup plus faible que
ceux auxquels nous ont
habitués les marchés lors

Du côté des secteurs
perdants, on observe trois
sous-indices qui ont réalisé
des baisses. Toutefois, ces

  

 

  Ordre

duQuébec

   
des dernières semaines. l'a
plus forte baisse revient
aux titres de consommu-
tion qui ont reculé de S,OR
points à 697,85, après une
glissade de 0,7 0.

Aussi, les titres du sec
teur commerce ont imité
ceux de la consommation
avec une perte de 463 poursuivent leur perfor

points à 744,53, soit une mance relativement me-
descente de 0,6 "uv. Fgale- diocre.
ment, les titres technologi- EEE
ques ont reculé de 0,3 Po a
847,42, Dans ces deux der- BERNARD
niers ças, il s’agit de nou- MOONEY

decompta74) AVEC UN C.A.
VOS AFFAIRES

TOURNERONT PLUS RONDEMENT

VCHUN CICuN pour TUNT,
Enfin, al faut preciser

que les trois secteurs to
rontois correspondant aux
sous-mndices quebecois qui
ont recule, out termine la
senmmne dermère en haus
se. Preuve additionnelle
que les titres quebecors

  
  

 

 

 

SCHWARTZ LEVITSKY FELDMAN
COMPTABLES AGREES

MONTREAL / TORONTO

(514) 937-6392 / (416) 746-4031  
12
455, boul. Roche

Vaudreuil, Québec J7V 2M9

(514) 455-6135

Poirier Bourassa
Comptables Agréés   955, boul. St-Jean Suite 403

Pointe-Claire, Québec H9R 5K3

(514) 694-0254
  

  
 

  

   
 

Lecompte, Boisvenue
Daoust et associés

él Comptables agréés - Chartered Accountants

57, rue Victoria, Valleytield, (Québec), J6T 1A1

Tel.: (514) 373-9993 / 1-800-363-5392

 

   

 

 
Comptables agree

4510 Popineou Montréal H2H11V1

Moreau, Boisselle, Goupil,
Brunelle, Patenaude : 2...

2100 boul René Gauthier Varennes Jol 2p0 Tél
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Michael, Landori, Behna & Cormier
Comptables Agréés

50 boulevard Crémazie ouest, suite 811
Montréal, Québec H2P 2T5 (514) 383-4970

TELECOPIEUR: (514) 389-3205

Romain Audet,c.a. Robert Cormier, ca.
Galal Behna,c.a. Joseph Kassis, c.a

Gianni M. Boldarin, c.a. Robert Landori-Hoftfmann. c a
Marc Brouillette, c.a. Joseph Michael, c.a

  
   

   
   
   
 

Représentation internationale: Baker Rooke International

 

 

 

 

  

  

  

 

  

 

   
   
     

   

HARELDROUIN
& ASSOCIES

Comptables agréés

Montréal Repentigny BB Laval

Longueuilfi Pointe-aux-Trembles Joliette

(514) 845-9253

  

   
    

   

  

   

 

 
 

Ordre

SuQUE
descomptablesqos 7e étage

680 rue Sherbrooke ouest

Montréal Québec H3A 283
Téléphone (514) 288-3256
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NOS GAGNANTS ET NOS PERDANTS

 

 

 

Hausse marquée
des aurifères
N.D.1.R. Nous publions sous cette rubriqueles noms
devaleurs qui ont varié de manière sensible au cours de
la semaine précédant celle où nous mettons sous pres-

ps

Falconbridge : + 1,75 $ (145,8%) à 2,95 $
Ce producteur de cuivre remporte cette semaine la

palme de la plus forte variation en pourcentage. Le
saut spectaculaire du titre peut s’expliquer par le raf-
fermissement du prix du cuivre, qui a gagné 11,3 % ou
0,12 $ US à New York la semaine dernière pour clôtu-
rer à !,18 $ USla livre. Il s’agit de la deuxième semai-
ne consécutive de hausse marquée du prix du cuivre.
{a semaine précédente, il s’était raffermi de 3 % pour
clôturer à 1,06 $ US.

Amer. Barrick : + 5,13 $ (143 %) à 8,75 $
Cambior : + 6,38 $ (42,9 %) à 21,25 $
Cambior wt: + 4,75 $ (77,6 %) à 10,88 $

NOSGAGNANa

 

Lacana Corp. : + 4,25 $ (36,9 %) a 15,75 $
Noramco : + 1,65 $ (35,9 %) à 6,25 $
Q-Vest 1986 : + 0,75 $ (33,3 %) à 3$
Belmoral : + 0,90 $ (31,6 %) à 3,75 $
Belmoral wt: + 0,60 $ (21,4 %) à 3,40 $

Les hausses importantes de ces minières sont repré-
sentatives du sous-indice or et argent de l’indice TSE
300 de la Bourse de Toronto, qui a gagné 28,8 % la
semaine dernière, soit la plus forte hausse hebdoma-
daire depuis août 1982. Ce bond des cours des titres
miniers est attribuable au fait que le prix de l'or a
gagné 15,80 $ US la semaine dernière à New York
pour clôturer à 486,10 $ US.

Mines Cheni : + 0,90 $ (26,5 %) à 4,30 $
Cheni wt: + 0,55 $ (42,3 %) à 1,85 $

À la suite de travaux de forage réalisés l'été dernier
sur sa propriété Lawyers en Colombie-Britannique,
Mines d’or Cheni à augmenté ses réserves de minerais à
1,9 M de t ayant une teneur moyenne de 0,19 oz d’or
et 7,09 oz d'argent la t.

Louvem : + 0,85 $ (26,2 %) 4,10 $
Le conseil d’administration de Louvem envisage de

payer à nouveau son dividende sur ses actions privilé-
giées. La société est six trimestres en retard dans le
paiementde ces dividendes, portant le total des arriérés

décide en faveur du paiement deces dividendes,le titre
privilégié de Louvem offrirait un rendementtrès attra-
yant.

+ 1,75 $ (18,2 %) 11,38 $Repap:
Tembec A : + 1 $ (17,4 %) à 6,75 $

Plusieurs producteurs de pâte ont annoncé qu’ils
majoreraient le prix de la pâte de 635 $ US à 680 $ US
la t pour le marché européen et de 610 $ US à 655 $ US
la t sur le marché nord-américain. Ces nouveaux prix,
qui prendront effet le ler janvier 1988, auront un
impact bénéfique significatif sur les bénéfices des deux
sociétés. Tembec tire environ 70 %de ses revenus des
ventes de la pâte ; Repap, 40 %. Incidemment, Repap
détient 18 % des actions de classe A de Tembec.  
 

 
ÿ NOS PERDANTS

Sanivan : 0,30 $ (8,8 %) 3,10 $

Le groupe de nettoyage industriel, de transport de
matières dangereuses et de restauration de sites conta-
minés a fait état de revenus et de bénéfices à la baisse
pour la période de neuf mois close le 26 septembre
dernier. La société a dégagé un bénéfice net de
151 000 $ ou 0,04 $ par action sur des revenus de
23,5 M$ comparativement à 222 000 $ ou 0,07 $ par
action sur des revenus de 25,1 M$ à la période corres-
pondante de 1986. Les investisseurs ont mal accueilli  
 

 

 

  
 

 

   
 

 

 

 

    

Dumagami : + 3,75 $ (41,7 %) 12,75 $ a environ 1 M$ ou 0,625 $ par action. Si le conseil ces résultats financiers.

Revue de la semaine terminée le 27 novembre 1987

1987 1987 1987 1987 1987Vowme Haul Bas CO Var Haut Bas Volume Haul Has Clot. Var Haul Volume Haut Bas Clôt Var Haut Bas Volume Haut Bas Cit Var Haut Bas Volume Haut Bas Clôt. Var Haut Bas
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Volume Haut Bas Côt Var
52 sem.

volume Mad fes OM Wr Hed Am

 

52 sem.
Volume Haut Bas Ct Var Haut Bas

(suite de la page 84)

McGraw H 2100 $26 26 26 30" 4's
McIntyre 3400 54242 3842 422 +4% 65 32
MNeil Man 200 260 280 280 — 20 6280
Memoiec o 55352 $13% 12% 13/4 + % 20 450
Memolc w 1800 $16'a 162 16% + 4 31 305
Mentor 3700 9% 8% 9% +1% 17 6e
Meridian 127000 235 222 235 + 15 450 195
Meston 0 f 43400 $6% 6'2 Sa + ‘a 7La 155
Meta Co 9000 4 M4 MH 1 25 0
MCIL p 800 524% 24% 2478 — La 25% 24%
Metal Mng 304350 S1lVe 9% Mw+l% 1749 B%
Metalore 4850 325% 22 25h 43h 52 Ia
Micheln A p see below
Mdind Dty 4000 $9 8% 9 —-'4 le 8
Minri Res 27776 285 260 285 + 25 594240
Minorco p 110 $57% 57% 57% 6 Siw
Minnova 90997 $21% 182 214 +24 33 18
Mirtone 3500 80 72 75 - 75 M
Mirfone A f 10500 70 70 70 35 7
Mr Jax 4500 3102 10 10Va+ Ve 18% 8
Mitel Corp 178760 350 325 325 — 20 84325
Mitel 200 p 2100 $18% 17% 18/4 + % 20 17
Moffat 6300 $12 12% 12% + Ww 172 112
Moli 0 17000 240 215 225 — 15 5%150
Moli Aw 19400 45 39 40 -8 200 39
Molson A f 33633 s21/4 20% 20% + a 28 18%
Monaco 8810 405 335 405 + 50 6% 240
Monenco mw 310 310 310 —5 5 310

Moneta o 177289 165 131 134 — 16 5% 75
M Trusco 3290 812% 12 12% + Ya WA 10%
M Trsco B 1225 82244 N% 21% — % 25% 214A
Moore 302943 $26 WU 254 + % 35 19%
Morden H 1 5500 $572 5% 5% 10 485
Morgan F 12902 Sé%e 642 6% 159 62
Morgn F C 5574 $16Va 15% 15% — % 24/2 15%
Morgan 33482 345 320 330 + 15 475 145
Morgan 942 400 $26% 2614 26% — Ya 35 20m
Morisn 43950 $6% 6 6+ Ww NW 5
Mitibn F p 100 $14/2 14/2 a+ Y% 17% 13
Mitibn Nt 2000 $7 4 7 +4 WM 6%
Muncpl Fin 21500 $9 8% 9 12% 8%
Mun Fin Af 22800 7% 7 7 1042 6%
Mun Fin p 1800 $104 10% 10% + Ya 11% 9%
Mun Fin Aw 1000 160 160 160 + 15 290 135
Muncpl SL p 1000 $10 10 10 10% 9%
Muscocho 52810 430 335 430 + 90 8 285
Musto o 32000 55 S50 51 -9 420
N B Cook 3200 19 19 19 27 17
NLX o 133494 104 75 80 — 10 104 9
NSR Res o 36500 35 32 35 +2 83 25
Nabisco L 12843 834% 322 UV +H1% 40 28
Nahanni 0 17000 70 65 70 ns 20
Nat 8k Can 298072 s\lVa 10% 10% + % 18% 8
Nat Bk 7 1350 $22% 22% 22%— 27% 19
Nat Bk 8 4500 $21Va 20% 21 — Ya 2549 20%
Nat Bsns 122173 $1372 12 13%+ % 242 1
Nai Pete o 17700 28 26 26 —2 16 MN
Nat Res 7600 45 45 45 -5 MO 35
Nat Sea 2880 $7% 7 Vh+h 25 17
NSea Equ f 4488 $1742 17 17 = A Zn 15
Nt Vg Trco 36864 $17V2 1647 1724 42 26% l62
Nearctic 0 6500 66 64 64 -—2 190 #6
Nelson H o 170037 80 70 73 +8 8% 60
Nelson H p 110150 110 100 110 +9 6 85
Neptun R o 30800 470 405 450 + 50 470 300
Nevada o 2300 $5% 5% Sve + a 1330430
NB Tel 137 755818 18 18 +4 18% 16
NB Tel 1.85 300 $20% 20% 20% + '& 22% 19%
NGid Scpt 0105183 56 36 54 + 16 178 25
N Goliath o 148095 52 37 52 + 16 185 28
N Hrding f 5487 $7% 7h 7%+ % 12 5V2
N Hrdng m 16075 $72 7% TH+ % N 6%
N Kelor o 43050 38 27 38 +13 8 162
N Provid 0 140 30 30 30 40 16
N QRagin o 5400 170 162 165 +2 260 150
N York Oil 2500 29 12 12 -23 5 12
Nfl CapA f 9600 $762 TH+ 's 13m 6%
Nfld LP A 13775 $18'%2 18% 18% 4 Ve 2134 16%
Nfld Te 975 384 $21% 202 141% 22% 19%
Nfld T 1350 2600 $22 21 21 = % 234 20%
Newhak o 63070 490 420 480 + 35 72325
Newscop 4400 90 85 85 -5 185 70
Newtel Ent 2862 Sl6Va 15% 15% 18% 13%
Nkl Rim o 17100 20 17 19 +4 4 15
Noma Af 147830 $10% 9% 10 + » 20% 8%
Noma B 1700 $12% 12'2 12%2a—= a 212 NT
Nor Acme o 33300 170 115 170 +55 245 40
Noramco o 308850 s6%460 6% +177 143%335
Noramco w 271000 250 140 248 + 98 8 100
Noranda F 427155 $17% 15% 17% +1 262 13
Noranda | h15465 52442 21% 23% +2% 38 19%
Nornda | B 26390 $27'2 26 27% + % 30 23%
Nornda | C 176023 $31 28% 30% +2% 44% 25%
Norbeau o 12000 20 16 16 —4 5 1
Norcen 257932 $17% 16 17% +1% 28% 14%
Norcn ord f 108568 $15% 14 15241 26 13%
Norcen B 00 $24 24 24 Wa 24
Norcn 8.12 10200 25 24% 24% + % 2642 23%
Normic A f 400 355 355 355 +5 8% 350
NC Oils 176755 s18 16% 18 +1 23% 9%
NCO 6p 1300 $19 18/2 18% + 4 23/8 17%
NCO 7p 925 $212 Va N24 a 25% VU
Northair o 61175 155 135 150 + 10 335 65
NDynsiy o 17800 85 75 85 +5 255 50
Nor Tet 354379 s22 212 214, — Va 3218%
NTet 3 p 100 $25% 25Ve 25Va 25% 24%
Northgat 104450 38% 6% 87.412 13 SW
Nthgat w 41200 340 235 335 +95 5%200
Nihind Oo 22800 13 124 3 +4 30 8
Northsir E 17278 300 285 7285 6 105
Nthmber o 68533 120 105 120 + 15 250 75
Northway o 56400 70 6 66 —9 265 60
Nwst Dott 0 9600 170 150 155 +5 300 100
Nw Dgll w 50 8 8 8-7 ss 8
Ninws Drg 300 $7 7 7W+% BT 6Va
NW Util p 144 $46% 46h 46h 50 du
N Beauc o 160768 32 294 32 +1 nm 18
Nva Coges o 2424 250 240 740 — 10 445 180
Nova Cor f h1179 59% 8 9 + % 112 5%

2

Nova C p 60 $95 95 95 97 T4
Nova E p 400 0% 23 0 -%% 25 2%
Nova G p 587 $25 25 25 Mia Wa
Nova H p 500 $202 20Va 20/2 244 20
Nova J p 100 522% 22% 22% 23/3 21
Nova N p 3300 526% 26 26 — Ve 27% 25%
Nova O p 5800 325% 25 25 27 2
Nova w 800 526/2 24 26/2 +3 Wa 7
Novagid o 24080 $5% 5 5% + Ww 7%25%
Novamin o 5853 210 175 210 +25 7 160
Noverco 15960 811% JV Mu —- % 14% 9%
Nowsco W 140600 $1311% 12% + % 24% 10/2
Nu-West 275926 27 25 25 =? 5% 2
NuWst sp A 158713 25 23h 23-12 57 20
NuWst sp B 211429 24 23 23 =? 5 20
Nucorr o 3334 7 7 7 =3 7 5
Nufort Ro 8754 3 30 32 =2 $8 14
Nuinsco o 47200 345 275 330 + 40 6% 141
Numac 103020 $9 6% 8%+ uu 12% Tn

O/P
OE inc 7075 58% 8% 8e + V2 14% 6H
Oakwood —195161 465 340 460 +110 465 150
Oakwd A f 126592 400 265 350 +100 400 75
Oakwd À p 21700 $8 6's 7%+1% 8.4290
Okwd B p %0 $9 7 #9 #21 M 5
Oakwd Cp 400 275 225 275 + 80 490 105
Oakwd Dp 901 355 300 300 + S0 400 200
Ocelot A 3400 872 64 7 +'a 82390
Ocelot B 1 121415 SV 67 6% +  7W3I5
Oil Patch A 5000 15 15 15 n 8
Oiltex o N500 65 60 65 +5 00

3700 345 335 MUS + 1S
18100 300 280 300 +5

+

54814 520% 19% 20% + 4

Oxf Prop d see below
as Indust 670546

Pac Aqua o 29312

Pac Nat À w 2100

Pac TrOc o 151150
Pac W Airln177684

Pagcorp À f 26957
Pourin À f 239776

Pamorex o 46950
Pamorex w 142500

200 200 200 + 10  
Pega Cap o 35200

Pegasus w 396425
Pmbrin A 31336

"28 kr
she 174 25 +6%

rs

380 355 390 +5

8273 26% 2% —1

Pioner M 0 266995

Place Res A 16200
Placer Dm h1%9107
Placer D w h1055]
Placer G w 88050
Placer P w 851076

[x =

2 0
$11% 1042 10% + ‘a

20
Powr Cor f 448211

Pwr Ex o 278783
Pwr ExB w 21700

Privatzn u see below
Privatzn w see below
Pronto E o 233020 100

P Storag Il see below
P Storag 3 see below
Pure Gld o 93730 43

 

Que Sturg 0 100850 415 35 400 + 80

$13% 132 13% + Ve

 
$21% 20% 21% + %
w

Sle 6% Ta+ ns

10600 215 200 215 +4

Rea Gld o 303381 420 290 415 +120

8
Reitman A + 6500 s18V2 17% 18 + A
RnbGold U see below

Res Capll w 42200

Rio Algom 227629

$20% 19% 20% th
WW +4

$10% 10% 10% +  495 375 495 +10

Roxmark o 43000 33 29 X nn
Roy L Mrch 1100 s5 470 470
Royal Bnk H10722 $28's 267 270 + Ww  J8% 26.
Ry Bk 188 2400 $22% 22% 22% + 'v 25 201
Ry Bk 275 44832 4292 8% We + Ww WN VN
Ry Bk 145 22100 5i6'2 16'« lé» 19% le
Ry Bx E 25600 $91 90 WN ne. 90
Ry Bk w 6456/5 64 48 60 +2 45 #8
Ryl Gid o 132316 20 55 70 + 10 10 50
Ry Lepg L 16669 382 B's 8+ 's 172 ?
Ry Oak o 2000 28 28 20 o
RT Enrgy u see below
RyIT- M 500 $11 11 11 +'e 13 104
RyTrco À 111522 sda 132 14 + a 19 N
RyTrco B 23 $13'7 134 13'2 18'« 13
RyTrco C p 1601 326s 25% 260 + % 28 25%
RyTrco F p 59003100 100 1 -'a 0 WW
RyTrco G p 4325 823 22% 230 + W 20 20'2
RyTrco Jp 1000 $21 21 21 —‘« 25 204
RyTrco M p 9500 32134 21% 21% — ‘w 257 207
Ry Trco w 600 s11 10% 10%4=- % 24 10
Rovex h16559 $8 6 Iw+4la 033
Rovex A 14238 $9'2 82 9 2+le 10 IN
Rovex B po 14750 $26 21 26 +54 28 M'A
Rovex C p 10510 S27'2 23 272 +5 2% 8
Royex w 350110 $5%385 54 +130 7% 195
Rovex w A 529650 310 200 300 +100 5 165

8

S/T
SDC Svdo 14500 4 41 41 —7 325 3
SHL Systm 18460 $2134 16'4 19% +3 32 144
SNC Af 6800 $77 7'7 Ta-—'w 162 6%
SR Telcom 9900 410 380 380 — 25 9 380
St Andrw o 149649 360 290 350 +60  8'2250
St Clair Af 12000 450 450 450 10% 400
SIL CemA ! 19350 $H'a 10 lle +1 J6te 9
Samuel M T 900 514 MH 14 — MN 1% 12%
Samul MT w 4800 240 210 214 +9 64e 200
Sandwell A 300 $5 475 5 +65 8 30
Santa Mo 49000 23 19 23 +2 5 9
Saskoil 10050 $n 6% 7 + Ww 9% Sw
Saskoil A p 11700 $9 8% 83— 5 M's 8

 

 

Saskich T 200 190 190 190 -5 315 10
Saynor Var 29100 100 70 75 — 25 365 70
Sce Inv Af 5800 $10'2 10 10:24 la 1694 10
Sceptre R 217200 370 310 360 + 35 54250
Scpt R Bdeb see below
Scpt R 7deb see below
Scptr R 7 1500 81530 15'4 15344 34 18 12%
Scpir R 8'2 850 Sl6% 15:27 lé» = % 192 15
Scpir Dep 120400 365 295 365 + 50 5.275
Scintilor o 185485 425 280 405 +120 7% 30
Scintrex 25950 $5% 5% 52 Ms 5.
Scot Paper 12708 $16™ 15'2 16% +1% 21% 14's
Scot York 95000 195 175 175 —- 20 72175
Scotts f 73730 s10 9 10 + Wm 15% 6»
Scotts C 4200 510'« 98 10'a + ‘a 15% 9'2
Scurry Rn 3416 $16 15'2 16 26 152
Sebrghl E o 78456 325 305 315 — 10 5.150
Seabrt E w 7700 130 115 130 30 70
Sebrt R Ao 206400 $6% 6  6'4 12455
Sebrt R w 8900 300 270 290 + 15 9% IN
Seagram 215418 $7278 71 Nw — % 109% 642
Sears Can 57615 $8% 77% Bw + Ww 4 72
Selkirk A t 83528 $21 19/2 20% + 1 34 18
Selkirk w 36700 470 350 470 +120 172250
ShawC Bf 9225 $7 64 7 +% 10 6
Shaw ind 250 $10 10 10 — »… M4 9 a
Shell Can 284892 533% 28'2 Bh +3% 523 25%
Shitr OG o 16968 20 18 4 16
Sheperd P 300 59" 9% ne + Wolds 9
Sherrgold 134200 195 125 195 + 35 9'a125
Sherrgoid w 63300 320 255 320 +60  6'4255
Sherritt 48716 $5% 5° Sae-'e 8'¢ 5
Sienna o 1200 30 30 30 85 25
Sigma 2214 $162 35 16a +12 25% 134
Signtech 7383 $5 470 490 +5 15's 450
Sikaman o 17700 415 330 415 + 70 72180
Silcorp A f 838 $17 147 W8e—"'s 22 14%
Silcorp B 114 $17% 17% 174 + ‘a 23 15%
Silversid o 207300 135 90 134 +39 295 8
Simco Eri 44200 38's 7% 8 Wa Pa
Slater À 2400 $6™ 62 tWw-'m M 6
Slater Bt 13850 55% 5 5 — 3% 1042485
Slater lp 100 514 14 14 - % 12 14
Slater 2p 400 $15'2 152 15:2— (a 12% da
Slater 7:2 p 600 $15 15 15 — 1's 17 15
Slocan F 38900 $9's 8: Pa + % 15% 6's
Socnav A t 5100 455 445 455 7% 420
Socanav w 4650 108 100 108 —
S Louvem 0 6100 190 175 190 +
Sodisco Inc 1000 $7's 7 7 +'« T's 6n
Sogepet © 14000 38 38 38 +)
Sonor | Ap 100 425 425 425 5 425
Sonora © 53100 59» 5% 9 Mi 15% SA
Southam 90634 $17a 16% l6% — 2644 15%
Spar Aero f 40623 $13% 12% 13% + x Uk 2n
Sparton o 7%3 13 13 8 % N
Stan Wst o 17800 360 285 360 + 40 84250
Std Etac 24900 450 415 440 8% 375
Std Trstco 357 $162 16 1624 ‘2 26w 15
Starrex o 13513 265 205 265 +50 6 205
States Ex o 5000 26 4 724 —4 345 15
Steep R 6565 180 156 180 + 15 335 156
Steinbg À f 73804 $28: 2740 202 — Je 43'a 274
Stnbg 29375 1900 $26'2 26 26% + % 287 25%
Stelco A 401360 $19% 17% 19 +1% 29 17
Steico B 330 $17% 17% 17% =542 28, 17h
Steico Cp 8375 $22% 21% 225 + % 25. 20
Sieico D p 3150 $25% 257 25% 26% 25%
Stelco Ep 3000 $27 26% 27 + a 29% 26
Sterive! 1500 200 200 200 475 155
Stewart Ik o 68800 175 145 170 — 15 320 75
Stewart w 13700 124 100 115 — 10 280 20
Strhcona 42000 2 37 & +3. 7% 35

Strathild o 1400 375 335 335 — 55 74260
Strathtid po 3600 $7w 7 7 123 6
Strathn A 1 1600 52 S2 5 15 9
Stroud 0 27000 50 4 5 + 135 30
Stuart D À 122 33a 3b dba » n
Sud Con! o 13000 170 150 155 +5 396 135
Summit R 9620 357 Sw Sa 4m 834400
Sun Ice Lid 4475 $5 “0 “0 - 10 8 40
Sunburst o 16759 19 19 + 37 1
Suncor pr 14 Dw in 23% 25% 23%
Synrgs! À 3000 $5 5 5 7 5
Synrgst w S00 9% 9% 9% - 10 40 9%
Svnex Intl o 20200 200 190 200 475 190

Tarragon O 33000

3% We OL 45%

Tee Comm 0229900

40 450 40 +0

Terra Mn o 180645

828%» 26» 20% +2%

5 35
527% 24% 26% 3
2 NN w+
325% 254 BW + HW
$22's 'w Na — à

Tor Om Bk 494737
TD Bk 1835 2300
TD Bk 2375 2800

30
Torstar B ! 121595

490 780 470 +180  
TrnAlta UA 259357

Trpac Res o 147960

M1 y

25 200 70 + 10

420 30 JS +5

‘
C Income u 27143 $8 B81 $d «
Cinem 86 u 01373 584 8% 0 2=- » Ne
Cinem 87 u 42912 39. BW Bly —- 2

FirstPr Tr u 86600 319°; 19's 19% + +» 205

s
=
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Ulster P o 471239

Unicorp A f 46291
2000

UCarb Eq u see below
U Entprise 44151   Svyngold 0 149433 200 180 200 +5 Sw i

400 535 6 35 —1 0 Mu
1600 $17% 173 P2- 8» M 1
708 817 «€ WM a= *%» 16

1360 81s 1) 17 - % MI ls
INS Me NN +7» 2) 1a,
37700 108 9% 105 + 12 MW
1I00 190 0 135 + 0 MY 0
11700 324% 7406 26% +4 » SN.

182 110 100 100 — 10 US$ 9
SI73 125 105$ 125 - 25 JM 100
1180 300 0 00 9120
2000 415% 15% 150 + » 20. 12
193$ 6% 7% 024 4 110 eM
4800 425a 24 « 256 #1 w 277 WN

124600 5 2 2-3 wm ?
120963 310 290 295 +5 460 24

5460 827'4 214 Un + , Wie 19%
173700 4 82 ”
106416 250 165 20 ; ss S$ 10
16060 30 200 290 62275
3350 s5 40 490 12% 200

205765 812% 10% 12% #23 25 7
30 193 9% 9% 9 7

86200 195 180 105 +5 Sh 18%
100 45 M #6 +5 WW DV

&© A
25700 110 90 110 #9 M0 WwW

$s 3
44300 210 175 210 + JU 465 145
401$ 59% 0 wt Ww 17 7%

20000 © 7 90 + 10 235 Nn
14650 8126 11 17'e #1 203 0
12683 s10% W's 0M + « 1 0.
600 315 NS Jl$ — 15 7? 31

6978 445 415 400 +5 91 475
93388 x 72 004 1 lew
25815 89 Be SNE NW 1e 0
64200 49 42 47 +7 , 4%
7750 46 40 45 44 . ©
3200 $14 13% 4 19% 11%

9200 220 205 210 + 10 5 17
67600 518'« 10% 17% +1 n He
1700 554 8 S'e 15 5

163674 316% 15's l6'e +1 a 19% 125

8025 826 250 25% +4 + Xe 29
5900 350 320 350 + 20 490 270

Corp ded see below

Wstirn Gid o 48800 87% I's wd vy 1G,
80062 eh 260 320 + 60 485 151
70900 3 31 48 10 6
10500 u a 42 +! 00 35

201150 80» 8 ut» ly Ts
15350 82) a 2047 20% 26% 17
28062 332% WNW 32 +1 “$1 Nn

6200 3242 24% 24 : 26% 23%
h13947 482 7} Sst 100.297
1155 $29°0 25 9 471 Mu NN
138815 $54 420 Sw 41% 74200

Whim Crk o 24116 350 235 350 4120 1's 200
700 $19 18 2 182-20Wa

168961 SSW AIS Sad JS 9% 455
400 35% S's; Sa~ edly

43100 3 +47 40 2
52000 340 165 305 +130 440 %
2230 4 9 M 41 93 25
13000 27 25 25 5 od N

so
9

= =

2600 0 70 0 +? 100
3000 $1t + 102 1144 de tôt
1916 35% SM SL 4 «€ 1a 495
1010 Al 40 80 —-5 9 5
40750 8» 7 lat Wm 10% 6:
39500 69 S3 65 10 9
25600 D 40 48 —1 Ho»
19150 $16% 16 l6 - L 70% 174
33750 80 IS 75 165 70

500 $19'3 197 193 4 2 21/10
25100 40 3% 40 44 130 %
1000 106 100 100 00 100

Négociees avec reçu de versement

Oxt Prop d 46224 428 à 77% 944 à M0 762
1020 583 M 63 +52 103 70
2420 591 072 90 —1 115 85
125 384 832 83:- : WW 75

Actions partiellement payées

Alied Lyns r3148S0 360 330 345 + 20 #6 235
731550 39 2345 d'a +535 152275
39950 44 I's Iw 132 dt
4875 9% 7 mt Ww 13 6
500 NN - 4 04
810 8232 223 272 un

h21602 330 85 7299 +174 17e 0
24300 sé Su by = + 7 Sh

Unités de participation
1300 $%% S52 63 } a 460
1000 $377 JS 37» + Ww 424 JS
500 $2 7 22 +) 734 21
600 31) 19 13 #4 : 15 12.

Ventes restreintes

Michein A p240000 $25 25 75 — « 25. 25

Unités de fiducle
400 $6 ble 6L4 -

S178 682 B'a 034 à IOK
1650 4102 92 97 4 9 114

e

>
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u
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~
&

30354 97 eM bat «ION
Privattn u 626375 49. Ole 9 = 'v 10M 300
Privatin w h12576 25 13 15 -5 190 4

87500 © U “ +8 n »
RT Enroy u 18640 49% 9 fv=-'v 1 va
UCarb Ea u 40410 425 2 254 283 4 ‘ae 252 UMN

Négociées en fonds US

6250 826 254 252=- à D 6 25
1400 521 6 ia 214 2e 2e

15400 56% 5e 60 41 Hw 54
4000 $27M 27% 2746 4 a 33 a
2100 $71 2057 21 +1 “ 0
1000 35% $¢ Sa—dw 170 Se
2600 452 SiN 82 +1 Sie 0
000 17% 6% Twill. Ibe Ss
2100 39°. 8 Paodte 103 6
300 822»vw Nw We Me
100 359 $9 9 - 90% 5510
1300 4? tw 7? + Wa Se

31400 511% 10% Hiv + 0 10%
1000 $10 « 1W0°¢ Wet We NH
1200 $117 4 116% 116% 4 1789 110%

20018 275 M + 31e 257
1500 $16 7 163 l67 4

2000 sow 6% 6H4
2600 225 NS MS ~
1000 328 325 2258 —
400 326 25h 26 +
900 825 25% 268 4
1000 s55iw 55'w 55% 4
100 826" 2643 26'3 4

1100 826 « 26'a 26'4 +
1000 820% 20% 20% + 3
1000 $1dn 1's Wy 4) 25 13»
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|

vsmwwest 6%

|

Universal ]t- Scoptre Funds vTrodex 101 Cd Equity 94 Indust Gwth 1304 Pret of Revenu i Taivest Funds American 908

2 hidbi More| The Eun Wm GR MAOR mm Wan Bo) ee oan owa D Y - à : vCam, | 0 12 — E quit 10% Interest 812 1000 MMF 1000 dust Pens 537 Foidg H SIO Res 2% vDienstd SI Income in; Semaine terminée le 20 novembre 1987 mr vas wa Te18 loin | MgB CIR wee WR in Goes Ju Go gg hic 0TCTTTT par TTT, TT ri val . ge 1 inci . ans i yincome ree |5| membres CENTURY Reaty Gr 1141 MME 000 IR ome 1g Tet mente 870 vMar Eau 464 Equity 60 Vim CBA MMF (680 NN Wem Gm 4sE| AF Gm D 4 vovAige Stoch Bond 92 ynâchon Am 1277 non-membres y 67
S| Grote an CFme C1 amis V6 0e oi comeTt me An Mh F n9 id Am Ea Con 76 rnEquilibre | - ; y |
S| Ce Scom 435 chu W008) Fw fee 08) Gown TIM LE UG oo ig Can Net Res ST vMD Gm aD FONDS DE PLACEMENT
Dj Can Taig 49 vives, 44 Coos 5 Co OO vincome 8 Ca Bow 9% yiMac Mon 102) vCamest RSP WW voPern G14 Val tte de l'actif
| Cop ly WW vVerture Fra 30 Goo 5 Fa UD Resource 1H Cla Eauly 97 ynObig 95 vCapital Guim 735 yPep G ON 74 - Valeur ne
5 Gb im Snow Oe Ase Met Guaranty Trust Moidmde WO na 19 B® Gren Fa Casio 612 Nake 677
Of in tm dn RET TR om nme (| we Gwe | MER 0m Gn Conde tw Cow Twi Gc|W Gwe | |BGR Precious Metals 15,72$ par action A 25-11-87= & P on rot nE| Eun CdEo tu Coed Grow vahorisage WR Ames 03 ou | we 9% kame 98 uv 1m [CMP 1987 Ress. (Toronto) 51,64$ par part 26-11-87Dj ver WT Sw Doe Ean 8 aro Fu BIH CE TE Votes a0 Sse 1166 Gt NW Tri£a V4 |CMP 1987 Ress. (Québec) 45,79$ par part 26-11-87
| Greenl Con "a a im Cwm vCanada si“ Diversitd & 129 oi 3. on 9.7 Coin 19 fh ro 597 Canada Income Plus Fund 87 10,30$ par action 26-11-87
& en hi paybo on ee " Dens SA SPECTRUM presR va Dum,Kr or, ” Re Bal n 4 Canada Income Plus Fund 86  9,74$ par action 26-11-87

mercan Ë .= MTech iM Everest Bn 1019 vorih Fund 1080 Equiund 1.17 ash os 5 Morigage 53 OK AmB Phi orn Central Fund 8,75$ par action À 26-11-87
u on 55 North Amer 4M WWF (78) 100 yDiversific 93) Security Ql vDK Ent Ws vBond 895 Fonds Croissance Québec 6,23$ par action A 26-11-87Ww

|

wwe oe Security nn Pac Rim 1621 MYW wv Fes ynDividend 93 xdVenture an ¥ i 882 vCanadian 1627 3 : 9,19$ par action 25-11-87< Om Eat 37 Yoke 1241 PID BR 906 (Con Banc 47 valnterest 9% Venture Rel 1106 vEWcl Gh SB vDiv Ic 1M Fonds Européen de priv. , par ac -
on Pow su $ Mav 76 T3 vCon Crow 8 int Eauity 420 vUnvAy GRR 1094 vom Eœutv 110 vFund ny Goldcorp 12,21$ par action À 26-11-87ui) See (| vdom lee wat nc 0B) vDefense inc IW) yng 785100 vHal Bend 1026 vMMF (800) 1000 - d 976$ ction 26-11-87— ADVNTAGE 94 vrÉquibre 99 World Eaty J vN Am Grth 78 vSierino Mise 504 vnBalanced IM 601 rl 1.60 Guardian Inter. Income Fun , par actio -

ALLCANADIAN iad a a USF eam M TD GL Mw 0a on Pes BM Industrial Gr YRRSP sn Guardian Mort. Shuiman ——$ par action _Compound HUW ynintern'n 19.68 rFuly Mod 1037 Ome DecisF 100) Templeten ninstant 55 1005 CS Mot 746 1000 yinlage Fd 982 . . ; $ tiDividend ny ¥nQblig 9 US MMF 635 995 Ont Teacher Gr Temp Cdn S16 xP. inc 90 indus! Am 718 PMF Mal. Li Guardian Pacific Rim ——$ par action —_—

Rene on 30 On Mus heaown meee 0p fle Co Wl Wan Cree ndostDv 384 wPemin 4 |Nim and Co.(1987) 51,21$ par action 24-11-87evene PI .Urvves! se és Dev 4 Thon na moe, na RELEVE DES OPERATIONS HORS-COTE DU QUEBEC [ Soc. en com. min. Q-Vest 86 5,95$% par part 26-11-87
rowan "x Dow su réom IB ve NS PÉRIODE: SEMAINE SE TERMINANT LE 27 NOVEMBRE 1987 Worlwide Equities 12,81$ par action A 26-11-87
vADividend ol oy rd on HA «a ou vOphml Com 635

i m rnHume i Prudentialmers con 48 Omen 186 numero um [VALEUR VOLUME COURS COURS
vaintert US 424 DyCon Fa 1342 ynhmeRRSP 104) Growth 135 NEGOCIEE NEGOCIE INFÉRIEUR SUPÉRIEUR
WME (1) S00 OyPrechiet 145 investors Grow Income 507 LES DEVISES
AMD Mga Poo 639 vBong eid ME (B70 1000 Action Traders Inc. 600 2,00 2,00Am Biche 9% nSavg 7% 100 wCdn Equity 550 vPiem With S 1253 4 000 40 40
(DB Che 952 Eaten Group xdyDividend 04 Rabin Budden Gr. Aggressive Mining Limited 0 , ,
Dividend 9% V OMMFI8 1000 yGlobal 51 yoCanital Fd 60 Albarmont 1985 Inc. 666 ,30 30 ; } k $0,1686Fix inc se Viking Con UD vGrowth TR yhincome Fd SM British Airport Authority 600 2.30 2.30 (PC) - Voici les taux des devises Hongkong Dollar : ,
MME (118) 1000 Viung Com 1301 vintern'H 921 Redgrowh Fos étrangères tels que fournis par fa Hongrie Forint 0,027122
MMF US 607 100 Viking Dv 70 xdyJapan 1534 vATrend US 55 Cascades S.A. 850 13,00 15,00 Banque de Montréal. Les cotes sont Inde Roupie  $0,101345

Rec Can TX Viking Gi 1539 WF (856) 19 riche ne Du Comp. de Gestion TricorInc. 1200 15 15 en monnaie canadienne. Indonésie  Rupish  $0,000794
atiocWy a vis in io on m fen CanB48 sa Empire Co. 707 20,88 20,88 Ces taux sont qualifiés de nomi- Irak Dinar $4,2194
Bebe, Tremblay EP Man 855 100

|

Por Sk 9

|

Red Trust Equus Inc. 1000 1,85 185 mau parce Quis uctuontdure la onde Shekel $0.835034Bona + Mig 30) FIDUCIARES een” 1m TAN Cum 98 [Exploration Orbite VSPA inc. 13 000 60 75 journée et qu'ils varient d'une ban-(da Com 17 rAction wn vRelremnt nn vnAdy. Grwih 93 p que l'autre. x-Taux mensuel fre: Hale Lire $0,001072
Drscovery wn YObig 994 vSumma an Ady Inc 93 Exxeter Resources 6 000 1,10 1,10 Jamaique Dollar $0,242852
Ine’ TU Fit COM I 4 Meward Gf mamerican 24 |Findore 6 000 48 52 AtqueduS. Rand $0.8675 Japon Yen  $0,009791May Fd 853 100 First Cty Fs vJH Amer Con 677 ynBond 899 04 04 Allemagne 0. Mark $0,7913 Kenya Shäing $0,060101wPld Icom 100 Growth “wo vJH Amer US S17 ynCanadian an La Sarre (bons) 20 000 i ‘ Ar. Seoudite Rial $0,350174 Koweit ie 34 7208
Pia Rsces 106 vincome 465 vJH Falla TM vnËnergy on Louvicourt Gold Mines 10 000 .40 0,40 Australie Dollar $0,9090 Uban Livre 30.002676
Taurus 451 yReal su vnLotus Fund 1113 vnGlodal In. 78 Matt B Mi Ltd 3 000 33 33 ’ $0.112192 ; h |
BP EAFE 71S Fonds MFQ. MER Group yGov Bond In 8 att Berry Mines ' + Autriche Schilling , Malaysie Ringget  $0,5260

rhc w Eau na Thasnanese “ nr Northern Telephone Ltd (Pref. A) 300 12,00 12,00 Bahamas potes Se Mexique Peso $0,000563
A 661 i vGrow 4 ! Bahrain , A ;OF 68 bis ON MMF 347 1000 vnMorlgage OU Nova-Co Explorations 10 000 40 40 Barbade Dota $06520 Norvège Couronne $0.2004
xrDivgens SU

|

Feds SNF Metropolitan Gr yoPreferred 500 Odyno MiniereInc. t 000 3,35 3,35 Belgique

|

Franc $0.037777 Pakisten Roupie

|

$0,075585Growth 25 vEquilibree 955 Bond 28 Revesm Group O'Tooles Group 1 500 1,55 1,55 Bermudes Dollar $1.3090 4 op $0.703¢
xdyincome 10 vQuedecoise 105 vCon Mut! 545 Pagbrk RI À 90 , 0 30 30 m 30021664 Pays das ,
Cond Trust Future Fnd Share yCollective 15.10 Pagbrk Rf B 950 Pacific Viking Resources Inc. 800 ,’ . Brésil | Cruzados $0, Philippines (Peso) $0,062755
vol TNAF un nFood Fund 619 yGrowth 109 Roviund  Greup Portfield Ind. Inc. 14 000 40 40 xBuigarie, Lev $1,5468 xPologne Zloty $0,004314
ynEquity 413 Golden Fund 815 vépeci 60 aBond Fra 511 Qzzi-Quiz Inc 20 000 24 25 Caraibes Dollar 30.4866 Portugal Escudo $3,009661vnincome sg nLife Fund 557 yVenture 9.64 nÉquity 1921 : ' ‘ Chine Renminbi $0,3523 xRoumanie Leu $0,150218Central Trust nSiver Fund 508 Montreal Trust nMMF 78 1000 White Star Copper 1000 30 30 xColombie Peso $0,005111 A Lire $2.3686
ynCd Growth 965 nfechno Fund 18) vnDividend $9] Saxon Group Corte Won. 30001644 loyaume-U. $2.5
ynGov Bond 1000 nVaiue Fund 528 ynE quity 39 nBalanced 9.09 TOTAL 123 423 $02046 Singapour Dotar 6462
ynincome 1000 Galcer Group ynincome an n$mail Cap 10.3 = - Danemark Couronne $0, 7067 Suède Couronne $0,2177
ynSelect 9m vMortoage 99 vninternatl us nStock 897 Source. Commission des valeurs mobilières du Québec EAU. Dirham 30.357067 Suisse Franc $0,9639
FE Espagne Peseta ! Tanzanie Schiing  $0.017412

Etsts-unis  Dolar  $1,3090 xTchécosk Couronne  $0,2429

j LA CAMPAGNE CORPORATIVE DE ‘ Frlonde Man 303210 RSS ome Soa
SCIENTIFIQUE France Franc Fo Vénezuels Boïvar 50042474. Grèce Drachme  $0, Yougosiavie Dinar $0,001021Le comité de campagne i . DU QUÉBEC Guyane Dodr $0,5311 Les cotes sont on devises cenaciennes.

‘ ’| Lr pendent La Fondation LIMITÉE

| +) des Sourds ry
: du Québec OBLIGATIONS

inc. ] Prix au Rendement| Varia-
Emetteur |Coupon“| Échéance 27-11-87 [à échéance”| tion

OBJECTIF: res.

Canada* 10,25 15-12-90 101,00 9,86 -1%
a a Canada* 10,25 01-06-92 100,65 10,07 -2 We

Canada* 10,75 15-03-98 102,25 10,38
Canada 950 01-10-01 95,12 10,16

’ Canada 10,25 01-02-04 101,12 10,10
Canada* 11,00 01-06-09 102,87 10,66

André Lesage — me — dt —
President

PROVINCES wnSamson Belaw : “
Hydro-Québec 11,00 06-02-90 100,87 10,52

Les co-présidents Hydro-Québec* 9,75 16-07-07 94,00 10,76
Prov. Québec* 10,25 16-07-12 91,12 11,32
Hydro-Québec" 9,50 02-09-11 85,00 11,33

RENÉ NAUD Hydro-Ontario* 10,75 15-12-92 100,75 10,55
La nomination de M. René Hydro-Ontario 8,50 01-05-97 87,87 10,56
Naud comme Président de Hydro-Ontario 10,50 15-01-10 02,37 11,45

| Ce ; C.-Britannique 9,75 10-12-90 98,25 10,44‘ Fortress Scientifique du Qué- res a re
il bec Limitée a été annoncée par —_ CORPORATIONS

la direction de la compagnie. Nova 171200 17-1290 101.75

, Après avoir occupé plu- Jo 1200 31-0393 103.75
LR Lo . SrDoses ere sen d or Bell 945 01-03-11 85,25

Jean Bienvenue Jean-Louis Caron Jean-Claude Gagnon Richard Guay importante entreprise inter- pS =
vor pueden Detour growl capo.ites dentdor generat pement , nationale dans le domaine MUNICIPALITÉS. (faux:
Des cradefente da réseau prose” ME TRO) CON LES EDs COMET ns . . . = i 2 2 3
on ot VAPIA LIMITE HEL « AMADA Montreal Metro de l’informatique, Mon- Nouvelles 9.00 1 an 100.00 _ _

ANQUE NATIONAL | : “étais SA: à es , y ’
me sieur Naud s’était joint, à titre [émissions 9,50 2 ans 100,00 - -

de Vice-Président au marke- municipales 9,75

|

3 ans

|

100,00 - -
ting, à une entreprise dansle 10,00

|

4 ans

|

100,00 - -
# secteur des produits de réa- 10,25 5 ans 9,75
. daptation. 10,50 10 ans 9,75

; Fortress Scientifique du care. j
= ‘ - oo . ef.

€ / QuébecLimitée est une société ETATS-UNIS :
\ oeuvrant principalement dans U.S. Treasury* 8,37 15-11-92 99,00 8,61 -1

la fabrication de fauteuils rou- [U.S. Treasury 8,63 15-08-07 96,75 913 -3%
=»ee pe 1 lants motorisés, et a tout u.s. Treasury 8,88 15-08-17 96,87 9,18 -2 %

récemment introduit sur le ; nouvelle émission )
marché Québécois une nou- - Intoreét verse semi-annuellementJean Lamarre Stephen S Léopold Jean-Pierre Ouellet BirgitteScheel velle %Qu roulante, fabri 2. rendement obtenu lorsque l'obligation est détenue jusqu’à40 MEN IENE Fan Creve fent Nh Hoes presente ef tesonen: - . Lo J

' Cavan LEOPOUE CONSULTANT SHREMAN ELLIOT! MONTREAL TRUST uée a Pointe-Claire destinée échéance (incluant intérêt et gain ou perte en capital).
IMMOBIL IE RS, INC q : ass Tableau: LES AFFAIRES Source: McNEIL MANTHAau marché mondial.  ' Chaque co-président est assisté d'une équipe de Cinq vice-présidents.  
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Imperial, Shell et Texaco
sont de bons placements

Dans la débâcle d’oc-
tobre, les compagnies

de pétroles intégrées ont
chuté, en moyenne, d’un
peu plus de 40%.

S'il n’y a pas urgence
d'intervenir au niveau ac-
tuel, les trois grands de
l’industrie du pétrole ca-
nadien, Imperial, Shell ct
Texaco affichent des prix
plus raisonnables, tenant
compte des perspectives
pour les douze prochains
mois. Toutes trois méri-
tent que les investisseurs
envisagent de les inclure
dans leurs futurs plans
d’achat. Dans chacun des
cas, le nombre d’actions
en circulation assure à la
plupart des investisseurs
une grande facilité d’exé-
cution, tant à l’achat qu’à
la vente.
À ce chapitre, la com-

pagnie Imperial Oil est la
plus importante avec
163,8 M d’actions en cir-
culation, suivie de Texaco
Canada (120,8 M) et de
Shell Canada (112,0 M).

La moins endettée de
toutes, Texaco Canada, a
moins de 3 % de sa capi-
talisation de trois milliards
de dollars sous forme de
dette. Texaco, qui est dans
une excellente position fi-
nancière, conserve dans
ses coffres des liquidités de
l’ordre de 800 M$, soit 10
fois plus que la totalité de
ses créances à long terme.

C’est également, parmi
les trois sociétés mention-
nées, celle qui verse le divi-
dende le plus élevé en rap-
port avec le prix de ses ac- -
tions. Les dividendes de
1,20 $ par action, prévus
pour les douze prochains
mois, donnent un rende-
ment de 4,44 % aux dé-
tenteurs des actions à un
prix de 27 $. À ce prix, les
actions de Texaco Canada
se transigent à 8,31 fois les
bénéfices prévus de 3,25 $
par action pour le 31 dé-
cembre 1988 (2,35 $ en
1986 et 2,75 $ prévus en
1987). C’est en fait le mul-

  

tiple le plus bas consenti
aux trois plus importantes
compagnies canadiennes.
Tous ces éléments posi-

tifs et favorables ne doi-
vent cependant pas faire
oublier que Texaco affiche
des baisses de production
depuis plusieurs années, ve
qui explique que la crots-
sance des bénéfices ne soit
en rien comparable à celle
enregistrée par Imperial
Oil.

Les bénéfices de la
doyenne des compagnies
de pétrole, si les prévisions
se matérialisent, auront
plus que triplés entre le 31
décembre 1982 (1,70 $ par
action) et la fin de 1988
(prévision de 5,75 $ par
action).
Au cours de la même

période, les bénéfices par
action de Texaco seront
passés de 2,15 $ à 2,75 $
par action, une augmenta-
tion de seulement 28 %.
Pour la période équiva-
lente, les bénéfices de Shell
Canada passeraient de
1,09 $ en 1982 à 3,25 $ en
1988, à la suite d’une aug-
mentation particulière-
ment forte en 1987 (2,90 $
au 31 décembre 1987 c.
1,20 $ par action à la fin
de 1986).

Pour les investisseurs
qui visent la combinaison
parfaite — qualité du ma-
nagement, croissance de la
production, des revenuset
des bénéfices — tout en
tenant compte du prix des
actions en bourse ainsi que
des dividendes, Imperial
serait éventuellement un
bon premier choix. Pour
ceux qui veulent ajouter le
gaz naturel au pétrole, ce
sera Shell Canada. Ceux
qui ont encore une âme de
spéculateur choisiront
Texaco.

Le portefeuille
Nous avons effectué

quelques changements
dans le portefeuille, com-
me nous l’avions indiqué
dans nos chroniques des

 

trois dernières semaines.
Nous avons vendu 500

actions de Canadien Paci-
fique à 20 $ (pertes de
800 $) et 250 droits de
souscription de Cambior à
123 $ (pertes de 2 305 $).
Ces transactions nous

permettent d'afficher des
liquidités qui représentent
maintenant 63,75 % de
l'ensemble du portefeuille,
au moment de la dernière
évaluation le matin du 30
novembre 1987.

Si nous examinons, en
ce moment, diverses possi-
bilités, nous nous sentons

nullement obliger d’ache-
ter les actions dont nous
mentionnons les noms
dans cette chronique.

Nous estimons qu’il ex-
iste encore des risques de
baisse. La baisse du dollar
américain sur les marchés
internationaux est telle-
ment forte qu’il n’est pas
du tout impossible que le
gouvernement américain
doive faire exactement le
contraire de ce qu’il a fait
jusqu’à maintenant. S°il
devait intervenir pour ar-
rêter la chute du dollar
américain, nous assiste-
rions alors à une remontée
des taux d’intérét.

GRATTON  
Georges Gratton est courtier

chez Geoffrion Leclerc.

N.D.L.R. L'auteur de ces lignes

possède des actions privilé-

giées d’American Resources.

Il ne possède cependant pas

d'actions du F.E.P.P., de Sofi-

corp, de Logibec ou de San

Francisco, mais il peut inter-

venir à l'occasion du côté

achat ou vente dans l'un ou

l’autre des titres qui compo-

sent le portefeuille.

J PORTEFEUILLE AU 30 NOVEMBRE 1967
 

 

 

 

 

 

 

        
 

 

 

 

    

Nombre Titres Coût à Cours le Valeur au Revenus |Pondération
l'achat 30-11-87 marché annuels

24 545,51 |Valeur en espèces 24 545,51 $ 1,00 $ 24 545,51 $ |1 840,91 $ 63,75 %

2 700 American Resources,
(privilégiées A) 10 461,00 $ 0,76$| 2052,00$) 200,00 $ 5,33 %

1 000 |Logibec,
Groupe informatique 2 580,00 $ 260$] 2600,00 $ 0,00 $ 6,75 %

500 |San Francisco 3 733,00 $ 4,75$| 2375,00$ 0,00 $ 6,17 %

500 |Fonds européen*
(actions) 5 000,00 $ 9,22$| 4610,00 $ 0,00 $ 11,97 %

500 |Fonds européen

(droits) 0,00 $ 0,42$ 420,00 $ 0,00 $ 1,09 %

1 000 Groupe Soficorp
2 685,00 $ 1,90$| 1 900,00 $ 0,00 $ 4,93 %

TOTAL DES PLACEMENTS 49 004,51 $ - 38 502,51 $ 2040,91 $ 100,00 %

Comparaison des
performances depuis : juin 83 janvier85 décembre 85 décembre 86

Indice de Toronto 125,35 % 125,82 % 104,10 % 98,48 %

Indice de New York 138,56 % 135,67 % 107,28 % 94,12 %

Dow-Jones 153,68 % 152,16 % 119,14 % 97,19 %

Le portefeulile 192,51 % 167,40 % 122,65 % 102,54 % 
  
 

* Nous indiquonsici la valeur comptable, ou valeur nette liquidative au 25 novembre 1987. Le prix des
actions à la Bourse de Montréal était de 7,50 $ à l'ouverture des marchés le 30 novembre 1987
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* Prix de pré-construction.

* Structure conçue de manière à accroître votre

valeur nette de plus de 37 000 $.* Un investissement

immobilier sûr et sans problème.

* Déductions fiscales de plus de 58 000 $.*

* Avis fiscal émis par un cabinet de comptables ayant
des bureaux à l'échelle nationale.

Seulement 500 $ à verser maintenant,
sans aucun autre paiement avant 1990.

Appelez

(514) 397-1441

Nombre d'appartements limité.
Importantes déductions fiscales disponibles avant le 31 décembre 1987.

 

 

 

 

 

  

 

    

 1, Place Ville Mane

Bureau 1925

Montréal (Québec)

H3B 203 Les Affaires Nuvi?|
————— — —————

| OUI, je veuxêtre parmiles premiers à avoirl'occasion d'acheter un MURC“de |
| MASTERCRAFT , en versant maintenant un acompte de 500 $ seulement, sans |

| aucun autre paiement avant 1990. |

| Nom |
| Adresse |
| Ville Prov. Codepostal |
| Tél. : (Bur.) (Dom.) I
| REVENU PERSONNEL:| 150000$-60000$[ | 60 000 $-75 000 81 | 75 000 $- 100 000sl | 1900005 |

ENVOYEZ AU GROUPE MASTERCRAFT,

|
|

 
LE GROUPE MASTERCRAFT

Promoteur immobilier

depuis 1951

* D'après les notes et hypothèses de La brochure publicitaire et l'avis fiscal d'un caburet de comptables ayant des buresux à l'échelle nationale
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Une petite carte...

 

.qui en dit long!

PARRLES
900 ENTREPRISES

LES PLUS IMPORTANTES
AU CANADA,

PLUS DE LA MOITIÉ
LUTILISENT DEJA.

Sans parler des milliers d'autres, grandes, moyennes ou réduisent la paperasse, économisent du tempset simplifientla
petites, qui ne jurent que parelle. Parce que notre petite carte leur gestion du budget-voyages.
procure le meilleur système de gestion des frais de voyages qui Alors, si vousn'utilisez pas encore enRoute, n'attendez plus…
soit Et c'est facile à comprendre : nos relevés sont conçus joignez les rangs de la majorité!
expressément en fonction de vos besoins. Extrêmementdétaillés, Composez le 1 800 363-3333. Ou pariez-en a votre
ils vous sont expédiés tous les mois ou deux fois par mois, a votre agent de voyages.
choix. De plus, nous vous fournissons des rapports de gestion qui

*
D'après Report on BUSiness Magazine RankingCorporate Performance in Canada(1987), et le dossier des comptes corporatifs enRoute.

 

 


